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§. IX. I L у я deux fortes de Tolérance, que mon Ccniêur confond tou-
jours, la Tolérance Ecciïfinfl'tqite> & la Tolérance Civile. La premiere confitte'à 
ioufirii· dans une même Société Eccléfiaftiquc ceux qui ont quelque fentiment 
particulier. L'autre, à laitier, dans nn Etat, la Liberté de Conference, à 
ceux qui ne font pas de la Religion Dominante, ou qui s|en font /ëparez, ou 
en ont été exclus, à caufe de certaines opinions particulières. La^ première 
forte de Tolérance eft aufli différente de la dernière,qu'il y a de difference en-
tre la Société Eccléfiaftique, Se la Société Civile. Chacune de ces Sociétez я 
fes Loix, mais des Loix d'une nature bien différente. La Force, eít eflentielle 
aux Loix Civiles. Mais tout ce nui fent la Contrainte, cft incompatible avec 
le but légitime des Loix Eccléfiaitiques. 
APA - HOLLAND UNIVERSITEITS PERS 
AMSTERDAM & MAARSSEN 

STUDIES INSTITUUT PIERRE BAYLE / ÉTUDES DE L'INSTITUT PIERRE BAYLE 
NIJMEGEN / NIMÈGUE (SIB) 
Uitgegeven door/ Sous la direction de Hans Bots (sene / sène ISBN 90 302 1000 1) 
Delen verschenen en leverbaar I Tomes parus et disponibles 
1 Constantin Huygens (1596-1687) zijn plaats in geleerd Europa Twaalf studies 
2 Pieter Rabus en "De Boekzaal van Geleerd Europe" Verkenningen lettreren 
3 L'Album Amicorum de Cornells de Glarges (1599-1683) Publié et annoté 
4 Henn Basnage de Beauval en de "Histoire des Ouvrages des Savans", 1687-1709 
5 H Bots&L van Lieshout, Contribution à la connaissance des réseaux d'information au 
début du XVIIIe siècle Basnage de Beauval Lettres et Index analytique 
6 J J V M de Vet, Pieter Rabus (1660-1702), wegbereider van de Verlichting 
7 De "Bibliothèque Universelle et Historique", 1686-1693 Een penodiek als trefpunt van 
geletterd Europa 
8 G Feyel, La "Gazette" en province à travers ses réimpressions, 1631-1752 
9 Ρ Leroy, Le demier voyage à Pans , 1640-1643, du réformé Claude Saumaise 
10 О S Lankhorst, Reinier Leers (1654-1714), uitgever en boekverkoper ) 
11 G N M Wijngaards, De "Bibliothèque Choisie" van Jean Le Clerc (1657-1736) 
12 F Laplanche, L'Écnture, le sacré et l'histoire Érudits et politiques protestants 
13 A H Laeven, De "Acta Eruditorum" onderredactie van Otto Mencke (1644-1707) 
14 J Roelevink, Gedicteerd verleden Het onderwijs geschiedenis in Utrecht, 1735-1839 
15 Ρ Leroy & H Bots, Claude Saumaise et André Rivet Correspondance 1632-1648 
16 Ρ G Hoftijzer, Engelse boekverkopers bij de beurs Amsterdam ,1637-1724 
17 La diffusion et la lecture des journaux sous l'Ancien Régime / Circulation and 
reception of periodicals in the 17th and 18th centuries Conférences / Lectures 
18 S van Dijk, Traces des femmes Présence féminine dans le journalisme français 
19 F Ρ van Stam, The controversy over the theology of Saumur 1635-1650 
20 J Almagor, Pierre Des Maizeaux (1673-1720), journalist and English correspondent 
21 U Janssens-Knorsch, The life and «Mémoires Secrets» of Des Champs (1707-1767) 
22 Ρ L M Loonen, For to léame to buye and sell Learning English 1500-1800 
23 H Bost, Un «intellectuel» avant la lettre le journaliste Pierre Bayle (1647-1706) 
24 H J M Nellen, Ismael Boulliau (1605-1694), astronome, épistoher, nouvelliste 
25 Commercium Litteranum, 1600-1750 La communication dans la République des 
Lettres / Interchange of ideas in the Republic of Letters 17 Conférences / Lectures 
26 Ρ G В Thissen, Werk, netwerk en letterwerk van de familie Van Hoogstraten inde 17e 
eeuw Sociaal-economische en -culturele achtergronden van geletterden 
27 J N J Schillings, Het tolerantiedebat in de franstalige geleerdentijdschnften uitgegeven 
in de Republiek der Verenigde Provincièn in de penode 1684-1753 
* * * 
Besteladres I Adresss de commande 
APA I POSTBUS 122 I NL-3600 AC MAARSSEN 
І 

HET TOLERANTIEDEBAT IN 
DE FRANSTALIGE 
GELEERDENTIJDSCHRIFTEN, 
1684 - 1753 
17* T R A I T E DE LA M O R A L E 
Une autre fois,que Nôtre Seigneur fe vit abandonné par pluficurs de fes Dis-
ciples, ufa-t-ilde fon pouvoir, pour les ramener, ou pour intimider les au-
tres? Bien loin de là, il dit aux Douze qui lui reftoient: (a) Et veux,ne vou-
lez-voat point aujjivoiis en aller} Condamnoit-il donc ainfî fâ Doctrine, comme 
fâufle? Et au contraire ne témoignoit-il pas hautement par là, qu'il n'y a 
rien qui doive être plus libre, que d'embralTer la Religion qu'on croit vraie? 
Les Apôtres profitèrent bien de ces leçons, fie de cet exemple. On les a vus 
cmploicr à punir le Vice, le pouvoir célefte dont ils étoient revêtus. Ananiat 
δί Sapphire, qui mentirent au St. Efprit, et Vlnccftueax de Cor'mtbe, en font des 
preuves authentiques. Mais ces faints hommes ont-ils jamais rien fait de fëm-
blnble, pour convertir les Juifi , ou les Vaienti ST. P A U L für tout, Pcric-
cutcur pendant qu'il étoit Juif, a-t-il continué de l'être depuis qu'il fût Chré-
tien fie Apôtre?Il aurait eu pourtant alors une autre.voie de rigueur bien plus 
efficace, pour confondre & détruire les Seilet contraires à Ία vraie' Religion,. que- ha 
Perfécution, que mon Cenfcur autorife dans cette vue', & qpi, au contraire, 
comme il paraît par l'expérience de tous lès tems, ne fert qu'à confirmer dans 
l'Erreur ceux qui y font véritablement. Cela fuffiroit, pour renveriêr & le 
raifonnement de Grégoire, & tout le fyftcmc de l'intolérance, pour laquelle le 
P. Cei/lier fc déclare avec tant de zèle. Mais la matière cil importante, 8c une 
de celles qu'on doit traiter en tems & hors temi, acaule de la- facilité avec la-
quelle les Hommes fc lai lient ici éblouir d'un prétexte de Piété, que les Pas-
lions fâvent bien mettre à profit. Je raflcmblcrai, pour n'en pas faire à deux 
fois, ce que mon Cenfëur dit ici, fie fur l'article de ST. A U G U S T I N . 
§. IX. I L y a deux fortes de Tolérance, que mon Ccniêur confond tou-
jours, la Tolérance Eccléjlaft¡que, fie la Tolérance Civile. La premiai confitte" à 
iouffiïr dans une même Société Eccléfiaftiquc ceux qui ont quelque fëntiment 
particulier. L'autre, à laiflër, dans tin Ent , la Liberté de Confeience, à 
ceux qui ne font pas de In Religion Dom inante,, ou qui s'en font lepara, ou 
en ont été exclus, à caule de certaines opinions particulières. La première 
forte de Tolérance cft auflï différente de la dernière,qu'il y a de différence en-
tre la Société Eccléfiaftiquc, 8c la Société Civile. Chacune de ces Sociétez a 
fes Loix, mais des Loix d'une nature bien différente. La Force eft cflëntielle 
aux Loix Civiles. Mais tout ce qui fent la Contrainte, cft incompatible avec 
le but légitime des Loix Eccléfiaftiqucs. 
$. X. Q U E diroit-on d'une Société de Philoiophes, ou· autres Gens de Let-
tres, qui s'étant formée pour l'avancement des Sciences, s'aviferoit de contrain-
dre chacun de fes Membres à croire, contre íes propres lumières, ce qui au-
rait été décidé à la pluralité des voix, & maltraiterait non.feulement ceux qui 
ne fe foûmcttroicnt pas à fes décifions, mais encore, quand elle le pourrait, 
ceux d'une autre femblablc Société, qui ferait dans des idées différentes? 11 
n'y a aucune perfbnne de bon-fens, qui ne traitât ce procédé d'injufticc ridi-
cule. Je ne fili li le P. Ceillier lui-même ofèroit exculër ces zélez Ar'tflotélicims, 
qui firent intervenir l'Autorité Souveraine, pour proferire la Philofophic de 
Pagina 172, met in §IX een veelbetekenende passage over de twee 
soorten verdraagzaamheid, 
uit: Jean Barbeyrac, Traité de la Morale des Pères de l'Église ..., 
Amsterdam, Pierre de Coup, 1728. 
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VERANTWOORDING 
Wie tegen het eind van de twintigste eeuw kennis neemt van de opvattin-
gen van Johannes Kühn met betrekking tot het begrip 'tolerantie' kijkt 
toch wel even verrast op. En dat is in versterkte mate het geval voor wie 
gedurende langere tijd zich wijdt aan een onderzoek naar het tolerantie-
debat dat in de eerste helft van de eeuw van de Verlichting in Europa werd 
gevoerd en naar de receptie ervan in de contemporaine geleerdenpers. In 
de achttiende eeuw werd het veelkleurige stokpaard van de tolerantie1 
namelijk al met even volle overgave bereden als in de onze. 
Daartegenover betoogt de Duitse geleerde in 1923 dat tolerantie, ge-
schiedkundig gezien, een volstrekt neutraal begrip vormt. Tolerantie en 
intolerantie ziet hij als relatieve, en dus lege, begrippen. Het zijn slechts 
middelen die worden aangewend om een bepaalde doelstelling te verwe-
zenlijken (of om dit te verhinderen). Op zichzelf vertegenwoordigen zij 
niet een bepaalde waarde. Deze ontlenen ze uitsluitend aan het nage-
streefde doel. Hun vorm, hun kleur en hun levensduur richten zich naar 
het gebied waarop ze betrekking hebben.2 
1) Cf. R. B. Evenhuis, Ook dat was Amsterdam, deel IV De kerk der hervorming 
in de achttiende eeuw de grote crisis, Baam 1974 Hoofdstuk VII is gewijd aan de 
tolerantie, een thema dat in het bestudeerde tijdperk zo van belang wordt geacht dat 
het door de schrijver (p. 237) kan worden verheven tot "het stokpaardje van de Ver-
lichting!". Zie ook: - E. Labrousse, "Note à propos de la conception de la tolérance au 
XVIIIe siècle", in. Studies on Voltaire and the Eighteenth Century, 56 (1967), pp. 
799-811 en - Helmut Kiesel, "Problem und Begründung der Toleranz im 18. Jahr-
hundert", in: Festgabe fur Ernst Walter Zeeden zum 60 Geburtstag am 14 Mai 1976 
(Reformationsgeschichtliche Studien und Texte, Supplementband 2), Münster, West-
falen, pp. 370-385. 
2) Johannes Kühn, Toleranz und Offenbarung Eine Untersuchung der Motive und 
Motivformen der Toleranz im offenbarungsglaubigen Protestantismus Zugleich ein 
Versuch zur neueren Religion- und Geistesgeschichte, Leipzig 1923 Citaat uit inlei-
ding, pp. 1-2: 
"Geschichtlich betrachtet [.. ] ist weder Toleranz ein Gut noch Intoleranz ein Übel, 
sondern beide sind Verhältnisbegnffe Das heisst Begriffe, die anzeigen, dass die 
Menschheit zu bestimmten geistigen (religiösen) Strömungen in ein neues Verhältnis 
gesetzt, bzw. dass sie bei ihrem Verhältnis zu vorhandenen alteren Strömungen erhalten 
werden soll. Ein Angreifer und ein Verteidiger stehen also einander gegenüber. Ob der 
Toleranz die erste, der Intoleranz die zweite Rolle zufallt oder umgekehrt, hängt von 
den näheren Umstanden ab. Die letzten Jahrhunderte sahen zumeist die Toleranz als 
den Forderer also den Angreifer, die Intoleranz als den Behauptenden und Verteidiger 
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Niet alleen werpt deze visie van Kühn een weldadig verhelderend 
licht op de soms onverwachte voorvallen en wendingen die zich in de 
geschiedenis van de tolerantie hebben voorgedaan3, impliciet roept zij er, 
bijvoorbeeld, tevens toe op de afbakening intact te laten die door de 
vertegenwoordigers van het liberale protestantisme uit de in dit onderzoek 
bestudeerde periode, op het terrein van de tolerantie werd aangebracht. 
In de wereld van dit liberale protestantisme was het, blijkens de uitlatin-
gen in de door ons onderzochte periodieke pers, een vaststaand gegeven: 
telkens wanneer men over tolerantie kwam te spreken, diende te worden 
gepreciseerd of men zich op het terrein van de kerkelijke tolerantie begaf 
dan wel op dat van de civiele4. Liet men na deze distinctie te maken, dan 
kwam men al snel in een al dan niet gewenste spraakverwarring terecht. 
Barbeyrac benadrukte dat elk van de twee gebieden zijn eigen wetten 
kende5 en Bayle, die het uitgesloten achtte dat er van kerkelijke verdraag-
zaamheid ooit iets terecht zou komen, was ervan overtuigd dat men er 
beter aan deed, zich, met het bemoedigende voorbeeld van de Republiek 
voor ogen, op het bereiken van een civiele tolerantie toe te leggen6. La 
Aber ebenso gehört der Umgekehrte Fall der Geschichte an: z. B. wo junge oder 
erneuerte Offenbarungreligionen mit dem Anspruch auf Absolutheit in den Kreis der 
Nationalreligionen oder älterer Kirchenformen traten. 
Will man also ein geschichtliches Urteil über den Wert von Toleranz und Intoleranz 
gewinnen, so ist es nötig, von den allgemeinen Begriffen zu den bestimmten Kräften 
vorzudringen, die im einzelnen Fall hinter ihnen stehen. Mit anderen Worten, man muss 
untersuchen was eigentlich mit Toleranz und Intoleranz jeweils gefordert unt verteidigt 
werde. Denn eben weil sie Verhältnissbegriffe sind, so werden sie, wie die Geschichte 
beweist, nicht um ihrer selber willen gefordert oder verteidigt, sondern um jener hinter 
ihnen stehenden Kräften willen. Gründet jemand z. B. die Toleranz auf die Bedürfnisse 
des rationalen Geistes, so ist Toleranz für ihn nur darum und nur insoweit ein Ziel, als 
er unter ihrer Fahne für eine bestimmte geistige Wesensform, eben die rationalistische, 
ficht". 
3) Dit geldt zeker ook voor zijn visie op de rol van 'de godsdienst' daarin! Cf. 
ibidem, in het bijzonder pp. 11-37. - In het algemeen moet o.i. worden geconstateerd 
dat Kuhns bijdrage aan de tolerantiediscussie in belangrijke mate wordt ondergewaar-
deerd. Een gelukkige uitzondering hierop is Dr. H. Bonger, een adept wiens werk ervan 
is doordrongen. Cf. Hendrik Bonger, De motivering van de godsdienstvrijheid bij Dirck 
Volckertszoon Coornhert, Arnhem 1954. 
4) Zie hiervoor bijvoorbeeld: BUH 1689, XII. art. IX. pp. 481 e.v.; BC 1705, VII, 
art. XI, p. 392; ВАМ 1714, II-1. art. III, p. 161; BR 1728, 1-1, art. VIII, pp. 118-119; 
BR 1729, II-2, art. III, pp. 276 e.V.; BR 1733, X-2, art. VII, pp. 430 e.v. en 434 e.V.; 
BR 1750, XLV-2, art. III, pp. 288-290. 5) Cf. paragraaf UIA, pp. 98-99. 
6) Cf. E. Labrousse, Pierre Bayle, deel I en II, Den Haag 1963 en 1964, dl.II, pp. 
540-541 en E. Labrousse, "Note sur la théorie de la tolérance chez Pierre Bayle", in: 
Studies in Eighteenth-Century Culture, vol. 4 (1975), pp. 205-208. 
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Roche en La Chapelle, twee redacteuren die elkaar fel bestreden vanwege 
hun uiteenlopende tolerantieopvattingen, hadden met betrekking tot de 
civiele tolerantie nagenoeg identieke opvattingen. Uitsluitend aangaande 
het probleem van de kerkelijke verdraagzaamheid hebben zij de pen tegen 
elkaar opgenomen.7 
De beantwoording van de vraag of andersgezinden konden of moesten 
worden getolereerd was in deze visie tweeërlei. Het antwoord van de poli-
tiek kon verschillend zijn van dat van de kerk en was dat in de regel ook. 
In de periodieke pers klonk deze tweeledigheid met enige regelmaat door. 
Zo besloot, bijvoorbeeld La Chapelle, in zijn enthousiasme voor de tole-
rantieopvattingen van de auteur van A Letter to a Friend*, de belangrijkste 
passages van deze anonieme brief voor zijn lezers te vertalen en in zijn 
tijdschrift op te nemen.9 Onder meer sprak de briefschrijver zich uit over 
het standpunt dat hij had ingenomen tegenover de socinianen. Als mede-
burgers wilde hij hen wel aanvaarden, maar van hem kon toch niet worden 
verwacht dat hij hen ook als medegelovigen zou omarmen.10 Het ging niet 
aan, te doen alsof er geen onderscheid bestond tussen civiele en kerkelijke 
tolerantie. En dat onderscheid was absoluut.11 
7) Cf. paragraaf IIB, pp. 34-41. 
8) BR 1733, X-2, art. VII, pp. 418-443. Cf. paragraaf IVA, pp. 202-203. 
9) BR ibidem, p. 418: "Ce petit Ouvrage renferme tant de choses si bien dites & si 
bien pensées, que ce serait dommage qu'il n'y eut que les Anglois qui le connussent." 
en p. 419: "Comme sa personne (= de l'auteur) m'est entièrement inconnue, il n'y a 
rien dans sa Piece, qui puisse me prévenir que la Piece elle-même. Il est seulement vrai 
qu'elle m'a d'autant plu que le sentiment de l'Ecrivain a été le mien depuis un grand 
nombre d'années [...]". 
10) Ibidem, pp. 430-431: "Mais quoi! me dira-t-on; ne voulez-vous pas tolérer le 
Socinieril Le tolérer! Oui, sans doute. Qu'il jouisse d'une liberté aussi ample & aussi 
entière que tout autre Non-Conformiste. Il ne rencontrera, là-dessus, de ma part, aucun 
obstacle. Mais on me permettra de dire, que je ne saurais le regarder, comme un Frère, 
dans toute la force de ce terme. C'est assez que je le regarde comme mon Prochain, 
& que je sois dans la disposition de faire pour lui, tout ce que je veux qu'on me fasse. 
Lorsque j'y réfléchis sérieusement, comment les Sociniens pourroient-ils me recevoir, 
dans leur Communion, en qualité de Prédicateur, ou d'Instructeur, si je me proposois 
d'enseigner ou de prêcher, parmi eux, le Symbole de St. Athanase [...] Je le déclare 
donc. Quoique je puisse vivre en bonne intelligence, avec toutes sortes de gens, dans 
le même Etat, & le même Gouvernement Civil, je ne saurais étendre ma Charité & ma 
Conscience, jusqu'à vouloir être dans une Eglise, ou Communion Ecclésiastique, où 
les Sociniens & les Athanasiens seraient ensemble". 
11) Ibidem, pp. 434-435: "Il est très-certain que la Tolerance Civile, & la Tolerance 
Ecclésiastique sont deux choses distinctes, quoi qu'il y ait entre elles une ressemblance, 
& quelque rapport. Je conviens sans peine que l'une peut être parfaite & universelle, 
sans que l'autre le soit. L'Etat, ou le Gouvernement Politique, n'étant que pour cette 
XVII 
Met betrekking tot de civiele tolerantie heerste grote consensus in de 
bestudeerde pers. In het voetspoor van Bayle en Locke werd in principe 
onomwonden partij gekozen voor een systeem van universele tolerantie, 
voor zover dit kon worden toegepast zonder de staat in zijn functioneren 
te belemmeren of in zijn bestaan te bedreigen. Dissenters konden, en 
moesten, in de staat worden geduld, tenzij het algemeen belang daardoor 
al te zeer onder druk kwam te staan. 
Omdat echter de Europese staten, naar de vaste en zo goed als onom-
streden overtuiging van die tijd, waren gebouwd op het fundament van het 
christelijk geloof, was het zaak dit in bescherming te nemen tegen aan-
vallen van buiten af en vooral ook tegen de uitholling van binnen uit. 
Daarover was men het wel eens. Minder eenstemmigheid bestond over de 
inhoud van dat christelijk geloof en, afhankelijk van de invulling daarvan, 
over de vraag welke bedreigingen er bijgevolg op de loer lagen. 
Hoe meer het christelijk fundament werd geïdentificeerd met de gods-
dienst van de heersende kerk en hoe meer deze werd gezien als de enig 
ware kerk - en welke geestelijkheid had deze neiging niet? - des te 
geringer was de ruimte voor andere confessies. Deze werden dan gezien 
als ketterijen en talrijk waren de gevaren die ervan leken uit te gaan. Ook 
in protestantse kringen kon dit exclusivisme, te oordelen naar de perio-
dieke pers, helaas wel worden gesignaleerd, maar nergens was het in zo 
zuivere vorm aanwezig als in de kerk van Rome. De katholieke kerk was 
onfeilbaar zeker van haar zaak en dus ook van het ongelijk van de overige 
al dan niet goedwillende confessies. In haar visie was de christelijke staat 
gegrondvest op het enig ware, i.e. het rooms-katholieke, geloof. Andere 
confessies konden niet worden getolereerd omdat zij de staat in zijn 
grondslag bedreigden. Meer dan in de Noord-Europese landen waar de 
Reformatie had wortel geschoten, hield men in het zuiden vast aan de 
eenheid van godsdienst en staat. Voor wie, zoals in de Middeleeuwen, nog 
geloofde in de ondeelbare congruentie van deze twee machten12, was het 
protestantse onderscheid tussen civiele en kerkelijke tolerantie niet slechts 
Vie, il n'est aussi fondé que sur des Considerations Politiques, ou purement humaines, 
qui affectent l'intérêt naturel, ou civil de chaque Particulier. L'Eglise, ou le Royaume 
de Jesus-Chnst, qui n'est pas de ce monde, est fondé sur des Principes divins & reli-
gieux, qui affectent l'intérêt surnaturel ou celeste de chacun de ses Membres. Dans le 
premier les Loix du Pais, me doivent servir de Regle; dans le second ce doivent être 
celles de l'Evangile; mais elles ne doivent point se croiser" (onderstreping van mij, 
J.S.). 
12) Cf. Joseph Leclcr, Histoire de la tolérance au siècle de la Réforme, 2 din, Paris 
1955,1, chap. IV, §1: "Ecclesiam et imperium esse unum et idem". 
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een leeg, maar vooral ook een fnuikend begrip. In deze visie leidde 
godsdienstige tolerantie niet slechts tot uitholling van het geloof, maar 
ipso facto tot ondermijning van de staat. 
In dit licht gezien, is het niet verwonderlijk dat de protestants-katho-
lieke tolerantiepolemiek werd gekenmerkt door wederzijds onbegrip. Bar-
beyrac beklaagde zich erover dat zijn tegenstander de begrippen civiele 
en kerkelijke tolerantie voortdurend door elkaar haalde13. Naar de mening 
van Beauval maakte de bisschop van Meaux in zijn 6e Avertissement 
handig gebruik van Jurieu's on-protestantse opvattingen op dit terrein.14 
Het meest scherp werd de katholieke betoogtrant in de bestudeerde geleer-
denpers geanalyseerd en aan de kaak gesteld in een ingezonden reactie15 
op een publicatie van de katholieke bekeerling Isaac Papin.16 
Deze neef van Claude Pajón bekeerde zich begin 1690 tot het katholi-
cisme. Ter verdediging van deze stap publiceerde hij twee jaar later te 
Parijs La Tolérance des Protestons et l'autorité de l'Eglise.11 Hierin 
13) Cf paragraaf ША, pp. 98-99. 
14) Cf. HOS mei 1692, VIII, art IX, vooral pp 416-417 - Voor deze opvattingen 
van Juneu en de reacties daarop zie. Frank Puaux, Les précurseurs français de la 
tolérance au XVIIe siècle, Slatkine Reprints Genève 1970 (oorspronkelijke editie ca 
1881), pp 45-50 en Paul J Morman, Noel Aubert de Versé A study in the concept of 
toleration, Lewiston 1987, pp. 223-244. - Voor de opvattingen van Bossuet, zie 
infra, p. 3, η. 8 
15) HOS jan. 1693, IX, art VII, pp 200-220, Lettre en forme de réponse au livre 
de Mr Papin, intitulé la Tolérance des Protestons, & l'autorité de l'Eglise, &c 
16) Isaac Papin (1657-1709) studeerde theologie in Genève, bij zijn oom Claude 
Pajon en in Saumur. Omdat hij weigerde een schriftelijke verwerping van het pajo-
nisme te ondertekenen, werd het predikantsambt voor hem in Frankrijk onbereikbaar. 
De anglicaanse kerk toonde zich minder exclusief en in 1686 ontving hij in Engeland 
zijn priesterwijding. In 1687 stak hij over naar Holland en publiceerde, anoniem 
weliswaar, zijn Essais sur la providence et la grâce, waann Juneu meedogenloos werd 
aangepakt. Lang bleef de auteur met onbekend en op de Waalse synode van 's Herto-
genbosch van dat jaar werd Papin beschuldigd van pajonisme en van sociraanisme. Hij 
week uit naar Hamburg en Danzig, maar ook daar bleven Juneu's beschuldigingen hem 
achtervolgen Hij keerde terug naar Franknjk en in 1690 volgde te Panjs zijn publieke 
bekenng tot het katholicisme. Cf E. en E Haag, La France protestante ou vie des 
protestants français qui se sont fait un nom dans l'histoire depuis les premiers temps 
de la réformation jusqu'à la reconnaissance du principe de la liberté des cultes par 
l'assemblée nationale. Pans 1846-1859 (le éd ), VIII, pp 116-119. 
Voor Pajón zie: Olivier Fatio, "Claude Pajon et les mutations de la théologie 
réformée à l'époque de la Révocation", in: La Révocation de I'Edit de Nantes et le 
protestantisme français en 1685 Actes du Colloque de Paris (15-19 octobre 1985), 
Pans 1986, pp. 209-227. 
17) In 1713 zou hiervan te Luik een herdruk verschijnen met de gewijzigde titel: 
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betoogde hij dat de door de protestanten geproclameerde vrijheid van 
onderzoek alle denkbare ketterijen legitimeerde en ook het atheïsme in de 
kaart speelde. Zo leverde deze vrijheid een niet te onderschatten bijdrage 
aan de ondergang van het christendom. Om dit te verhinderen was het 
gezag van de kerk zijns inziens absoluut onontbeerlijk. In zijn reactie wees 
de onbekende briefschrijver erop dat Papin opzettelijk - als voormalig 
protestants predikant wist hij immers beter - de begrippen civiele en 
kerkelijke tolerantie dooreen haalde en door op het ene gebied conclusies 
te trekken die voor het andere golden, probeerde de protestantse tolerantie 
in een kwaad daglicht te stellen en over één kam te scheren met het alom 
verfoeide godsdienstige indifferentisme. In een helder betoog toonde de 
inzender aan dat het vrije onderzoek der protestanten juist niet tot kerkelijk 
tolerantie leidde, maar uitsluitend tot civiele. Alleen door middel van 
onderzoek, zo betoogde hij voorts, kon men tot een verantwoorde ge-
loofskeuze komen. Kerkelijk gezag alléén was hiervoor onvoldoende. 
Bovendien gold dit hoogstens binnen de eigen kerk en niet daarbuiten. Het 
was een ongelovige of een jood toch ook slechts mogelijk tot het christelijk 
geloof te komen, wanneer hij eerst de weg van het onderzoek was op-
gegaan.18 
Om recht te doen aan deze zo essentieel geachte afbakening van de twee 
tolerantiegebieden is deze studie wat inhoud en vorm betreft daar volledig 
op afgestemd. Door structureel mee te gaan in deze gedachtengang mag 
worden gehoopt de twee, al dan niet verschillende, tolerantiebeelden 
nauwkeurig in het oog te krijgen.19 Deze worden behandeld in de hoofd-
stukken drie en vier, de kern van deze studie. 
Les deux Voy es opposées en matière de religion, l' examen particulier et l'autorité. Cf. 
paragraaf IVA, p. 188 n. 160. 
18) Ditzelfde gold o.i. overigens ook voor Papin zelf, zoals deze met alle argu-
menten die hij aanvoerde ter verdediging van zijn geloofsoverstap, ongewild maar 
afdoende, had aangetoond. 
19) Cf. С Berkvens-Stevelinck, "La tolérance et l'héritage de P. Bayle en Hollande 
dans la première moitié du XVIIIe siècle", in: Voltaire-Rousseau et la Tolérance. Actes 
du Colloque Franco-Néerlandais des 16 et 17 novembre 1978 à la Maison Descartes 
d'Amsterdam, Amsterdam 1987, pp. 11-28. 
De auteur laat in deze bijdrage het onderscheid lussen civiele en kerkelijke tolerantie 
achterwege, maar heeft vermoedelijk uitsluitend de civiele tolerantie op het oog gehad. 
Door een twintigste-eeuws taalgebruik, maar ook door de aangevoerde voorbeelden op 
kerkelijk terrein, zou de lezer op een dwaalspoor kunnen geraken omdat hij wordt 
gedwongen tot een voortdurende vertaalslag om de terminologie en de begrippen van 
begin achttiende eeuw terug te vinden. Door het samenvallen van de twee beelden 
verliest de afdruk fotografisch aan scherpte. 
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In het derde hoofdstuk wordt een overzicht gegeven van het debat 
over de civiele tolerantie zoals dat in de verschillende periodieken heeft 
doorgeklonken. Herhalingen en overlappingen die soms kunnen ontstaan 
doordat dezelfde publicatie in meerdere tijdschriften aan de orde is geko-
men, worden hierbij niet uit de weg gegaan. Teneinde een volledig beeld 
te schetsen van de tolerantiegedachte van elke redactie is in dit en het 
volgende hoofdstuk een enkele keer zelfs een zekere langdradigheid voor 
lief genomen, maar ten behoeve van de lezer die niet geïnteresseerd is in 
zoveel bijzonderheden worden de besprekingen van de verschillende tijd-
schriften telkens besloten met een korte samenvatting. Het overzicht van 
de afzonderlijke periodieken wordt gevolgd door twee dwarsdoorsneden 
van de pers in haar geheel. Deze worden uitgevoerd aan de hand van een 
analyse van twee zeer relevante kwesties betreffende de civiele ver-
draagzaamheid: hoe reageerde men op de radicale tolerantiegedachte van 
Bayles Commentaire philosophique evenals op de aanvallen die dit werk 
van meerdere kanten te verduren kreeg en hoe stonden de journalisten ten 
opzichte van de religieuze minderheidsgroeperingen in de protestantse 
landen? 
Het vierde hoofdstuk is in zijn geheel gewijd aan de kwestie van de 
kerkelijke tolerantie. Hier wordt de vogelvlucht over elk van de tijds-
chriften gevolgd door een nadere beschouwing van enkele interessante 
onderwerpen die bijzonder in de belangstelling stonden: hoe werd in de 
geleerdenpers, als geheel genomen, geoordeeld over Lockes niet onom-
streden Reasonableness of Christianity, hoe stond men tegenover de ook 
in protestantse kerken gepraktiseerde belijdenisdwang en wat waren ten-
slotte de gedachten over een eventueel samengaan met de lutherse zuster-
kerk? 
Ter inleiding wordt in het eerste hoofdstuk stilgestaan bij de twee 
historische gebeurtenissen aan het begin van de bestudeerde periode die 
bepalend zijn geweest voor de politieke en geestelijke ontwikkeling van 
Europa, evenals bij de politiek van tolerantie die door de autoriteiten in 
de Republiek ten uitvoer werd gebracht. In dit hoofdstuk wordt voorts een 
overzicht gegeven van de huidige stand van zaken met betrekking tot de 
thematische bestudering van de geleerdenpers in de Republiek tijdens de 
eerste driekwart eeuw van haar bestaan. 
In het tweede wordt aandacht geschonken aan gebeurtenissen die zich 
vanaf het einde van de zestiende eeuw in Europa op het terrein van de 
tolerantie hebben voorgedaan, aan de afkomst van de journalisten en de 
aard van de tolerantiegedachte die zij uit hun vaderland meebrachten. 
Vervolgens wordt bij wijze van voorproefje nog ingegaan op de hoog 
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oplopende pennenstrijd van twee toonaangevende redacteuren die een 
eerste doorkijk biedt op de kwintessens van het: tolerantiedebat in de 
Franstalige geleerdentijdschriften uitgegeven in de Republiek der Vere-
nigde Provinciën in de periode 1684-1753. 
Zoals iedere gedachtenwisseling in de geleerdenpers kwam ook het tole-
rantiedebat hoofdzakelijk tot stand naar aanleiding van publicaties in de 
Republiek der Letteren die door de journalisten in bespreking werden 
genomen. Het was de gewoonte, bij deze recensies de titel van het 
betreffende werk letterlijk over te nemen, waar nodig met een vertaling in 
het Frans. In deze studie worden de titels slechts vermeld van die artikelen 
welke als zodanig van betekenis zijn voor het gevoerde betoog. Deze zijn 
ondergebracht in de bijlage Alfabetische lijst van relevante tijdschrift-
artikelen.20 Bij de overige artikelen wordt volstaan met de vermelding van 
het tijdschrift- en artikelnummer in een bijbehorende voetnoot. 
In het Register van persoonsnamen worden met een korte biografische 
indicatie de personen genoemd die in de studie ter sprake komen. Alleen 
dan worden nadere gegevens verstrekt wanneer dat in de context van het 
betoog belangrijke informatie verschaft. Deze aanvullingen van bio- en 
bibliografische aard zijn te vinden in het notenapparaat op de bladzijden 
waarnaar in het Register wordt verwezen. 
20) Voor de manier van verwijzen naar deze lijst zie supra, p. XI. 
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I. INLEIDING 
Α. Een ouverture met een dubbele paukenslag 
In de loop van het voorlaatste decennium van de zeventiende eeuw hebben 
zich in Europa gebeurtenissen voltrokken die van beslissende betekenis 
zijn geweest voor de verdere ontwikkeling van het politieke en geestelijke 
leven van het continent. 
Van de uitvaardiging van het Edict van Fontainebleau kan niet worden 
gezegd dat zij uit de lucht was komen vallen, daarvoor waren de voorbe­
reidende maatregelen te langdurig, te consistent en vooral te ingrijpend 
geweest. Niettemin veroorzaakte zij een ware aardschok die in 1685 in 
heel Europa met schrik werd waargenomen. Niet alleen in Frankrijk waar 
de hugenoten ondanks alle voortekenen waren blijven vertrouwen op het 
eeuwige karakter van het Edict van Nantes1 en waar Lodewijk ondanks 
zijn voorzorgsmaatregelen2 honderdduizenden onmisbare onderdanen zag 
vertrekken. Maar in het bijzonder ook in heel protestants Europa waar met 
verontwaardiging werd kennisgenomen van de mensonwaardige behan­
deling van de Franse geloofsgenoten. Gastvrij werden dezen door de 
verschillende gereformeerde landen opgenomen. 
Reden tot ongerustheid was er ook in de katholieke landen toen Willem 
van Oranje in 1689 het Kanaal overstak om de katholieke Jacobus van zijn 
troon te stoten en in Engeland het anglicanisme als staatsgodsdienst te 
bekrachtigen. Door de Toleration Act die bij deze gelegenheid werd 
uitgevaardigd herkregen de protestantse dissenters bovendien al hun bur­
gerrechten. Daarentegen werden rooms-katholieken en socinianen hiervan 
uitgesloten. 
Beide genoemde gebeurtenissen werden in Frankrijk en in de kringen 
van de Franstalige réfugiés begeleid door een golf van publicaties van 
1) De preambule van het Edict kwalificeert het als "perpétuel et irrévocable". 
2) Cf. Henri Basnage de Beauval, Tolérance des Religions (1684), avec une intro-
duction par Elisabeth Labrousse, (reprint) New York ... 1970. In haar inleiding bij 
deze heruitgave, op pp. xix en xx, vestigt Labrousse er de aandacht op dat de Franse 
politiek erop was gericht, de aderlating te vermijden die Spanje zichzelf had toege-
bracht door de moren en de joden te verdrijven. Al vanaf 1669 werden in de Franse 
wetgeving bepalingen opgenomen die de hugenoten moesten beletten het land te ver-
laten. 
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voor- en tegenstanders. De 'livres de controverse' waren niet van de lucht. 
De herroeping van het Edict van Nantes werd van gereformeerde zijde met 
ongekende felheid aan de kaak gesteld en de bijkomende gruweldaden 
werden aangeklaagd in vele vaak hartverscheurende getuigenissen.3 Dit 
stuitte op een hecht front van katholieke tegenstanders die van geen wijken 
wisten. Deze schrijvers, geestelijken voorop, trokken van hun kant alle 
registers open om Lodewijk te prijzen voor de wijsheid en de zacht-
moedigheid waarmee hij zijn 'grand dessein' ten uitvoer bracht.4 
Minder eensgezind, uiterst verdeeld zelfs, waren de reacties van de 
Franse réfugiés naar aanleiding van de Glorious Revolution. De pennen-
strijd tussen Bayle en Jurieu over uitgangspunten en repercussies van deze 
afgedwongen troonswisseling laaide hoog op en bracht een scherpe breuk 
aan het licht in het kamp der hugenoten.5 Een breuk die niet te helen zou 
blijken. 
De meningsverschillen betroffen het droit divin van de koning, de 
kwestie van de volkssouvereiniteit, de verhouding van kerk en staat, het 
recht van gewetens- en van godsdienstvrijheid, allemaal klassieke thema's 
van het eeuwenoude tolerantiedebat6, die in dit tijdsgewricht echter uit-
zonderlijk concreet en voelbaar waren geworden. Nu was het debat niet 
meer vrijblijvend van aard. Voor de meeste opponenten was het in de 
gegeven omstandigheden niet weggelegd, uit te stijgen boven de pijnlijke 
actualiteit en de achterliggende problematiek zonder vooringenomenheid 
te analyseren. Vaak waren zij zich dat ook niet bewust. Zij bleven gewoon 
steken in hun partijdigheid en schrokken er niet voor terug hun toevlucht 
te nemen tot persoonlijke aantijgingen, ondersteund door een enkele stoot 
onder de gordel. 
3) Vooral dat van Jean Claude, de bekende predikant van Charenton, heeft veel 
indruk gemaakt: Les Plaintes des protestons cruellement opprimez dans le royaume de 
France, 1686. 
4) Als men soms al toegaf dat er dwangmaatregelen waren toegepast dan werden 
deze toegedekt met omschrijvingen als "saintes violences", "charitables rigueurs" en 
dergelijke. 
5) Cf. T. J. Hochstrasser, "The claims of conscience: natural law theorie, obliga-
tion, and resistance in the Huguenot diaspora", in: J. C. Laursen (ed.), New Essays on 
the Politicai Thought of the Huguenots of the "Refuge", Leiden ... 1995, pp. 15-51. 
6) Voor de historiografie zie: - Leder, o.e.; - Henry Kamen, The rise of tolera-
tion, London 1967; - Hans R. Guggisberg, "Veranderingen in de argumenten voor 
religieuze tolerantie en godsdienstvrijheid in de zestiende en zeventiende eeuw", in: 
Bijdragen en Mededelingen betreffende de Geschiedenis der Nederlanden, 91 (1976), 
pp. 177-195; - Antonio Rotondò, Europe et Pays-Bas. Evolution, réélaboration et 
diffusion de la tolérance aux XVIle et Wille siècles. Lignes d'un programme de 
recherches, Firenze 1992. 
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In het onderhavige decennium verschenen er twee publicaties die hier 
een wel heel gelukkige uitzondering7 op vormden. De Fransman Pierre 
Bayle en de Engelsman John Locke slaagden er beiden in, voldoende 
afstand te nemen van hun concrete vluchtelingenbestaan om, in de vorm 
van een filosofische beschouwing, elk op eigen wijze, hun onovertroffen 
bijdragen te leveren aan het tolerantiedebat. In respectievelijk het Com-
mentaire philosophique en de Epistola de Tolerantia verklaarden zij zich 
onomwonden voorstanders van de tolerantiegedachte waarbij, zo betoog-
den zij, tolerantie niet was op te vatten als een gunst door een hogere macht 
verleend, maar als een onvervreemdbaar recht van ieder individu. Zij 
beklemtoonden dat de deugd van tolerantie juist in overeenstemming was 
met de geest van het evangelie. Tolerantie vormde bijgevolg het wezen 
van de kerk en stond in schril contrast met die geheel andere opstelling 
die de kerken, uit bezorgdheid voor het behoud van de zuivere leer, zo 
vaak had gekenmerkt. 
De eeuwen door hadden zich, ook vóór de Reformatie reeds, stemmen 
verheven die de zaak van de tolerantie in kerk en in staat bepleitten. Tot 
nu toe waren zij eenzaam roependen in de woestijn gebleken. Altijd was 
de gevestigde orde er weer in geslaagd hun pleidooien te overstemmen. 
In de tweede helft van de zeventiende eeuw werd tolerantie nog vrij 
algemeen verstaan als een kwaad. Een kwaad dat helaas niet altijd te 
vermijden was. Kerk en staat dienden, volgens de meeste auteurs, juist 
een intolerant beleid na te streven. Zo schreef Bossuet in 1691 nog vol 
trots over het katholicisme als over "la plus sévère et la moins tolérante 
de toutes les religions".8 Zeker, de twee protagonisten van de verdraag-
zaamheid van de jaren tachtig waren niet de eerste de besten, hun plei-
dooien waren indrukwekkend en goed doortimmerd. De meeste van hun 
argumenten waren echter niet nieuw. Bovendien was hun werk slechts 
voor een beperkte lezersgroep toegankelijk. Hun stem leek daarom niet 
krachtiger of duidelijker dan die van hun voorgangers. Toch luidden zij 
7) Voor Bayle geldt wel dat hij in het vernietigende discours préliminaire van zijn 
Commentaire philosophique zijn gedachten over de gebeurtenissen in Frankrijk niet 
onder stoelen of banken stak. 
8) Avertissemens aux protestons sur les lettres du ministre Jurieu contre l'Histoire 
des Variations (1689-1691), 3e éd., Liège 1710, p. 521. In zijn sixième et dernier 
Avertissement zet de bisschop van Meaux uiteen dat de Hervorming met haar ver-
werping van het kerkelijk leergezag, ipso facto wel moest vastlopen in de zo gevreesde 
"Indifférence des Religions" (pp. 517 e.V.). Om taktische redenen zouden de voor-
vechters hiervan niet meteen al hun kaarten op tafel hebben gelegd en had het beter 
geleken "de cacher l'Indifférence des religions sous l'apparence miséricordieuse de la 
tolérance civile" (p. 523). Dat is dan ook gebeurd. Onder aanvoering van Episcopius 
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op de drempel van de Verlichting de doorbraak van het tolerantietijdperk 
in. Dit was mogelijk geworden doordat inmiddels in de Republiek hard 
werd gewerkt aan de constructie van een modern en doeltreffend klank-
bord. De benodigde onderdelen waren van Franse origine. 
Wanneer er in de bestudeerde tijd sprake was van tolerantie werd daaron-
der steeds godsdienstige tolerantie verstaan. Deze godsdienstige tolerantie 
was te onderscheiden in civiele (of politieke) tolerantie enerzijds en kerke-
lijke tolerantie anderzijds. Van kerkelijke tolerantie was sprake wanneer 
de dominante kerk naast zich een of meerdere andere kerkgenootschappen 
als zodanig erkende en duldde of wanneer zij binnen haar muren voldoen-
de ruimte liet voor afwijkende geloofsopvattingen die geen aantasting 
betekenden van de fundamentele grondwaarheden van het christelijk ge-
loof. Voor deze kerkelijke tolerantie was in het algemeen nog nauwelijks 
plaats, tenzij bij enkele verdachte minderheidsgroeperingen zoals bij de 
arminianen en de socinianen.9 
Indien de wereldlijke overheid naast de officiële staatsgodsdienst een 
of meerdere andere godsdiensten in het land duldde, was er sprake van 
een (politiek) tolerant beleid, van civiele tolerantie. Zulk een tolerantie 
viel ook na de Reformatie in Europa slechts tijdelijk en sporadisch waar 
te nemen.10 Aan het eind van de zestiende eeuw gold dat met name in 
Polen en Frankrijk11, opmerkelijk genoeg juist twee katholieke landen. In 
de hieropvolgende eeuw was er van politieke tolerantie sprake in Branden-
burg vanaf 161512 en in Engeland tijdens het interregnum.13 
en Socinius zijn de "Tolerans" erin geslaagd een "peuple immense dans la Réforme" 
(p. 517) te vormen. Geen wonder dat de synode van Amsterdam het roer in 1690 heeft 
omgegooid: "La Réforme change de méthode [...] & rien ne sera à couvert de l'Inqui-
sition que M. Juricu veut établir" (p. 528). 
9) Cf. Supplément du Commentaire philosophique, chapitre XXIX, in Bayle O D 
II, pp. 553-554. Bayle kent hooguit vier 'sectes' die tolerantie voorstaan, te weten 
socinianen, arminianen, quakers en anabaptisten. Hij concludeert dan ook: "Ainsi le 
dogme de la tolérance n'est reconnu pour vrai, que dans quelques petits recoins du 
Christianisme qui ne font aucune figure, pendant que celui de l'intolérance va par tout 
la tête levée". 
10) Zie hiervoor ook paragraaf IIA, pp. 11-14. 
11) De confederatie van Warschau van 1573 en het Edict van Nantes van 1598. 
12) In dat jaar stond de calvinistische keurvorst Johann Sigismund zijn lutherse 
onderdanen toe een andere godsdienst te belijden dan de zijne. 
13) In Engeland streefden de independenten onder Cromwell een universele tole-
rantie na, voor zover dat in de gegeven omstandigheden uitvoerbaar was. Cf. Kamen, 
o.e., pp. 169 e.v. 
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De situatie in de Republiek der Verenigde Provinciën was een bijzon-
dere.14 De federatieve staatsvorm, het grondrecht van godsdienstvrijheid 
dat reeds bij de Unie van Utrecht aan "een yder particulier" was toege-
kend15 en dat van overheidswege nimmer zou worden geschonden, en het 
feit dat het calvinisme "slechts" de publieke kerk was en niet de officieel 
als zodanig erkende staatsgodsdienst, resulteerden in een beleid dat, onder 
invloed van de bevoorrechte gereformeerde kerk, formeel vrij intolerant 
van karakter was maar dat in zijn uitvoering heel wat ruimte liet. De 
rechten van de publieke godsdienst waren overheersend, maar niet abso-
luut. De in ruimen getale aanwezige dissidente godsdiensten en sekten 
hadden het zwaar te verduren, soms zelfs zeer zwaar. In de praktijk konden 
ze zich echter alle handhaven, want in de Republiek werd de kerkelijke 
intolerantie goeddeels gecompenseerd door de civiele tolerantie van het 
regentenbewind. 
B. Een nieuw verkeersnet in de Republiek der Letteren 
Toen Pierre Bayle in maart 1684 in Amsterdam de eerste aflevering 
publiceerde van zijn Nouvelles de la République des Lettres, verwonderde 
hij zich er in zijn préface over dat vóór hem nog niemand op de gedachte 
was gekomen om, in navolging van de bestaande periodieken elders, ook 
in de Republiek een geleerdentijdschrift te verzorgen. De omstandigheden 
hier leken hem immers gunstig voor een dergelijke onderneming. De grote 
vrijheid die de talrijke boekdrukkers genoten en de soepele censuur-
praktijk zorgden er voor een ongekend grote toeloop van schrijvers uit 
heel Europa, waarbij de katholieken allerminst werden uitgesloten. Van 
hieruit kon men beter dan vanuit welk ander land dan ook gestalte geven 
aan het ideaal van de Republiek der Letteren waar, zo betoogde Bayle in 
14) Cf. L. J. Rogier, "De tolerantie in de Statenbond der Verenigde Nederlanden", 
in: Terugblik en Uitzicht, dl I, Hilversum . 1964, pp. 86-108; - H A . Enno van 
Gelder, Getemperde vrijheid, Groningen 1972, - Heinz Schilling, "Religion und Ge-
sellschaft in der calvinistischen Republik der Vereinigten Niederlande", in: Kirche und 
Gesellschaftlicher Wandel in deutschen und niederländischen Städten der werdenden 
Neuzeit, Köln .. 1980, pp. 197-250; - Manjke Gijswijt-Hofstra (ed.). Een schijn van 
verdraagzaamheid Afwijking en tolerantie in Nederland van de zestiende eeuw tot 
heden, Hilversum 1989; - Jonathan I. Israel, The Dutch Republic Its rise, greatness, 
and fall, 1477-1806. Oxford 1995. 
15) Artikel XIII van de Unie van Utrecht bepaalde, "dat een yder particulier in sijn 
religie vnj sal moegen blijven ende dat men nyemant ter cause van de religie sal 
moegen achterhaelen ofte ondersoucken". 
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zijn voorwoord, geen schotten bestaan van nationaliteit, kerk of weten-
schap en waar bijgevolg "tous les Savans se doivent regarder comme 
frères, ou comme d'aussi bonne maison les uns que les autres". Hij had 
het juist gezien. Mede dankzij zijn journalistieke gaven werd het tijdschrift 
een doorslaand succes en al spoedig, in 1686 en in 1687, zagen in Holland 
twee nieuwe Franstalige tijdschriften16 het licht die zich nagenoeg het-
zelfde doel stelden. Eveneens met succes. Gedrieën zouden zij de eerste 
generatie vormen van een hele reeks Franstalige geleerdentijdschriften die 
in de zeventiende en achttiende eeuw in de Republiek zouden worden 
uitgegeven. 
Het hoofdbestanddeel van al deze periodieken werd gevormd door de 
bespreking van die publicaties die door de redacties van belang werden 
geacht voor de Europese geleerdengemeenschap. Het ligt voor de hand 
dat ook de soms hoog oplopende polemieken met betrekking tot de 
tolerantie hierin hebben doorgeklonken. In deze studie wordt onderzocht 
in welke mate dat het geval is geweest in de tijdschriften die hier te lande 
werden uitgegeven in de periode van 1684 tot 1753, het jaar waarin de 
uitgave van de belangrijke Bibliothèque Raisonnée werd beëindigd. Aan 
het eind van deze periode was het tolerantiedebat in het protestantse kamp 
over zijn hoogtepunt heen. De resterende verschillen in de onderlinge 
standpunten hadden aan actualiteit en scherpte ingeboet. Over de toleran-
tiekwestie leek een redelijke mate van overeenstemming te zijn ontstaan. 
Wel dreigde vanaf deze periode op dit punt de eensgezindheid op het 
katholieke erf op de proef te worden gesteld. Met de publicatie van de 
eerste delen van de Encyclopédie werd vanaf 1751 het debat verplaatst 
naar Frankrijk zelf. De opdracht van Bayle en de andere vroege huge-
nootse pleitbezorgers van de tolerantie17, keerde hiermee terug naar de 
uitgangsbasis.18 Thuis zou een halve eeuw later de voorlopige beslissing 
vallen. 
16) Respectievelijk de Bibliothèque Universelle et Historique van Jean Le Clerc en 
(tot 1688) Jean Comand de la Crose en de Histoire des Ouvrages des Savans van Henri 
Basnage de Beauval. 
17) Cf. Puaux, o.e. - Volgens Paul Hazard, La crise de la conscience européenne, 
Paris 1961 (oorspronkelijke editie 1935) beschouwden zij het als hun taak, de stem van 
de heterodoxie te laten klinken (p. 77) en "[··.] de faire pénétrer jusqu'au coeur de la 
France elle-même ces sentiments et ces idées rebelles" (p. 81). 
18) Cf. Simone Zurbuchen, Naturrecht und natürliche Religion: zur Geschichte des 
Toleranzproblems von Samuel Pufendorf bis Jean-Jacques Rousseau, Würzburg 1991, 
waarin de rechtstreekse verbinding tussen réfugiés en encyclopedisten wordt aan-
getoond en waarin wordt gewezen op de personificatie hiervan in de Chevalier de 
Jaucourt, naast Diderot de voornaamste medewerker van de Encyclopédie. Voor een 
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Zijn de journalisten er in de bestudeerde periode in geslaagd, ook bij 
de behandeling van dit controversiële onderwerp, de door hen nage-
streefde onpartijdige verslaggeving19 recht te doen? En als dat niet het 
geval was: welke zijde kozen zij dan en hoe is dit te verklaren? Zijn er in 
de bestudeerde periode van zeventig jaren ontwikkelingen te signaleren 
in de opvattingen over de tolerantiekwestie? En hoe is, meer concreet, de 
positiebepaling van de journalisten tegenover de verschillende, hoofd-
zakelijk godsdienstig bepaalde, groeperingen? Wellicht kan met de be-
antwoording van deze vragen enigszins worden verduidelijkt hoe de 
tolerantie die in de laatste decennia van de zeventiende eeuw nog met de 
nodige argwaan werd tegemoet getreden, zich in de loop van de eerste 
helft van de daaropvolgende eeuw reeds heeft kunnen ontwikkelen tot de 
basisuitrusting van ieder weldenkend mens. 
С Status quaestionis 
De zeventiende- en achttiende eeuw se periodieke pers als zodanig heeft, 
zij het met tussenpozen, geregeld in de wetenschappelijke belangstelling 
gestaan.20 Met name vanaf 1866, het jaar waarin Eugène Hatin zijn 
Bibliographie historique et critique de la presse périodique française 
publiceerde, is dat het geval geweest. Het internationale colloquium van 
Utrecht dat in januari 1970 werd gehouden, heeft de stoot gegeven aan 
een opmerkelijke intensivering van de inspanningen op dit terrein. De 
inmiddels reeds volstrekt onontbeerlijk geworden Dictionnaire des jour-
nader onderzoek naar deze rol van Jaucourt zie ook Zurbuchens bijdrage aan Laursen, 
o.e., pp. 155-169: "Jaucourt, republicanism and toleration". 
19) Cf. H. Bots, 'Theologisch voorbehoud als redactioneel beleid van de Fransta-
lige periodieke pers in de decennia rond 1700", in: Kerkhistorische opstellen aange-
boden aan Prof. dr. J. van den Berg, Kampen 1987, pp. 88-101. 
20) Ook in de algemene historische werken is meermalen de belangrijke rol van de 
refugepers onderstreept. Dit was bijvoorbeeld het geval in Hazard, o.e., pp. 77-79 en 
90-92 en in Erich Haase, Einführung in die Literatur des Refuge, Berlin 1959. Dit ging, 
vooral bij Hazard, gepaard met een aantal onnauwkeurigheden: Bayle zou zijn tijd-
schrift in 1683 zijn gestart (p. 68); in 1686 zou er in Dordrecht een synode zijn ge-
houden (p. 84); de schoonzoon van d'Huisseau heette Papon, zijn aanhangers Paponis-
tes en zijn tegenstanders Antipaponistes (p. 86); Louis Cappelle (sic) was een bekende 
predikant in Saumur (p. 166) en op p. 283 maken we kennis met de predikant Henri 
Basnage de Beauval. Zie hiervoor ook Hans Mattauch, Die literarische Kritik der 
frühen französischen Zeitschriften (1665-1748), München 1968, p.l02, n.16. Betref-
fende een uitspraak over de literaire belangstelling van de eerste Hollandse geleerden-
tijdschriften merkte Mattauch fijntjes op: "P. Hazard hat das unscharf gesehen". 
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nalistes en Dictionnaire des journaux21, uitgegeven onder leiding van Jean 
Sgard, vormen hiervan het rechtstreekse resultaat. Het aandeel dat het 
Pierre Bayle Instituut te Nijmegen in dit onderzoek voor zijn rekening 
heeft genomen en dat heeft geresulteerd in een reeks publicaties22 aan-
gaande dit onderwerp, kan hier niet onvermeld blijven. In het algemeen 
kan worden geconstateerd dat het, afgezien van de bibliografische en 
catalogiserende verwerkingen van de geleerdenpers in het algemeen, 
hoofdzakelijk monografieën betreft waarin een afzondelijk tijdschrift of 
een afzonderlijke journalist onder de loep wordt genomen. Periodiek-
overschrijdend thematisch onderzoek is nog slechts in beperkte mate van 
de grond gekomen23 en in voorkomende gevallen bepaalt het zich meestal 
tot de drie tijdschriften van de eerste generatie.24 Een indrukwekkende 
uitzondering hierop vormt het onderzoek van Hans Mattauch dat vorm 
heeft gekregen in Die literarische Kritik der frühen französischen Zeit-
schriften (1665-1748), München 1968. Niet alleen bestrijkt zijn onderzoek 
een periode van meer dan een halve eeuw, het beperkt zich bovendien niet 
tot de geleerdentijdschriften. Mattauch betrekt in zijn onderzoek - dat 
21) Sgard 1976 en Sgard 1991. 
22) M b t de Franstalige periodieken in de Republiek in de hier bestudeerde pen-
ode zijn dit met name: - H. Bots (ed ), Henri Basnage de Beauval en de Histoire des 
Ouvrages des Savons, 1687-1709, Amsterdam 1976 (SIB 4), - Idem (ed ), La diffusion 
et la lecture des journaux de langue française sous l'Ancien Régime, Amsterdam & 
Maarssen 1987 (SIB 17), - Idem & L ν Lieshout, Contribution à la connaissance 
des réseaux d'information au début du XVIIle siècle, Amsterdam & Maarssen 1984 
(SIB 5); - Idem, J. Janssen, L v. Lieshout e a , De "Bibliothèque Universelle et Histo-
rique" (1686-1693) Een periodiek als trefpunt van geletterd Europa, Amsterdam & 
Maarssen 1981 (SIB 7), - Guus N M Wijngaards, De "Bibliothèque Choisie", 1703-
1713, van Jean Le Clerc (1657-1736), Amsterdam & Maarssen 1986 (SIB 11), - Do-
cumentatieblad Werkgroep Achttiende Eeuw, XVIII (1986) 2. "Journal Littéraire", 
1713-1737, - Joseph Almagor, Pierre Des Maizeaux (1673-1720), journalist and Eng-
lish correspondent for Franco-Dutch periodicals, 1700-1720, Amsterdam & Maarssen 
1989 (SIB 20), - Bruno Lagarngue, Un temple de la culture européenne (1728-1753) 
L'histoire externe de la Bibliothèque Raisonnée des Ouvrages des Savants de l'Europe, 
Baarle-Nassau 1993. 
23) Hoewel het geen onderzoek naar de penodieke pers betreft, is in dit verband 
zeker te noemen: Pierre Rétat, Le Dictionnaire de Bayle et la lutte philosophique au 
XVIIIe siècle. Pans 1971. In deze studie zijn ook, maar niet uitsluitend, de vele reacties 
verwerkt die de persoon en het werk van de filosoof van Rotterdam hebben opgeroepen 
in de vele geleerdentijdschriften 
24) Zie bijvoorbeeld - Hendnka Johanna Reesink, L'Angleterre et la littérature 
anglaise dans les trois plus anciens périodiques français de Hollande de 1684 à 1709, 
Pans 1931, - H. Bots, "L'espnt de la République des Lettres et la tolérance dans les 
trois premiers pénodiques savants hollandais", in: XVIle Siècle, 116 (1977), pp. 43-57 
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bovendien niet slechts de refuge betreft, maar het gehele Franse taalge-
bied - tevens de literaire- en de salontijdschriften. 
In al dit onderzoek is tolerantie een zeer geregeld terugkerend thema. 
Verschillende artikelen zijn geheel gewijd aan de uitingen van een be-
paalde journalist of van een bepaalde redactie25 over dit onderwerp. Maar 
ook in de overige studies26 wordt meestal wel een paragraaf of een 
hoofdstuk ingevoegd, waarin speciale aandacht wordt geschonken aan dit 
nieuwe en controversiële fenomeen. Op grond hiervan is het mogelijk zich 
een voorlopige, globale, maar verbrokkelde indruk te vormen van de 
ideeën die hierover in de verschillende tijdschriften opgang maken. In 
deze studie nu wordt nagegaan of deze moet worden bijgesteld of verfijnd, 
of er een onderlinge samenhang is te ontdekken, een gemeenschappelijke 
oorsprong wellicht, en of zich hierin tijdens de bestudeerde zeven decen-
nia ontwikkelingen hebben voorgedaan. 
25) E. Labrousse, "Note à propos de la conception de la tolérance au XVIIIe 
siècle", in: Studies on Voltaire and the Eighteenth Century , 56 (1967), pp. 799-811. 
- E. Labrousse, "Note sur la théorie de la tolérance chez Pierre Bayle", in: Studies 
in Eighteenth-Century Culture, vol. 4 (1975). pp. 205-208. - H. Bots, zie noot 24. 
- H. Bots & J. de Vet, "La notion de la tolérance dans la Bibliothèque Ancienne et 
Moderne (1714-1727)", in: Lias, X (1983), pp. 123-129. - H. Bots & M. Evers, "Jean 
Le Clerc et la réunion des églises protestantes dans la Bibliothèque Ancienne et 
Moderne (1714-1727)", in: Nederlands Archief voor Kerkgeschiedenis, 66 (1986), 
pp. 55-67. 
26) Zowel in de reeds genoemde als in die welke nog aan de orde zullen komen. 
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des Lettres. Avril itfSf. 4 0 9 
fes de Médecine , je dirai qu'au mois 
de Mars dernier M. Moreau premier 
Médecin de Madame la Dauphine, fie 
foûrenir desThefes à M. fon fils pour 
prouver que le ¡cjourde la Ville Hpjale 
de Ver f ai Her e 11 fort fain. 
A R T I C L E I X . 
S I l'opinion d'un des premiers Phi-lofophesde ce Siècle eil veritable, 
que nous ne voyons les chofes qu'en 
Dieu, Si que c'eft en Dieu feul que ré-
fident les ide'cs que nous avons des ob-
jets, la divertite infinie de nospenfées, 
f ide nos manières de juger d'un e mê-
me veiïcé , eft allurement un abîme 
bien profond. J'avoue' que la lumière 
du Soleil fediverlifie prodigieufemenr, 
&Î qu'elle reconvertit en un tres-grand 
nombre de couleurs felon qu'elle tom-
be fur differens corps, & qu'ainfi nous 
avons dans la nature corporelle un 
exemple qui peut nous faire entrevoir 
comment la lumière fpirituelle de la vé-
rité fe change en mille forte d'idées fe-
lon qu'elle s'applique àdes entendemens 
difFerens, mais cet exemple eft fort im-
parfait, parce qu'il y a incomparable-
ment plus de variété dans les penfées des 
Τ efprits. 
4 1 0 Nouvelles de U République 
efprits, que dans les couleur« des corps. 
Quoi qu'il en foit, il importede faire 
connoitre à l'homme l'étrange&l'éton-
nante variété de fes penféesj&fur tout il 
faut lui aprendre les notions,3i les tours 
d'cfprit qui s'éloignent le plus du train 
ordinaire. Il y a là dequoi philofopher 
amplemerir, & même dequoi-pourTer 
les conlîderations pieufes. C'eft ce qui 
me perfuade que l'on ne trouvera pas 
mauvais que je parle -ici de la fameufe 
A N T O I N E T T E B O U R I G N O N , 
qui a fondé une efpece de Sedie depuis 
allez peu de temps, & qui a eu des pen-
fées fort fînguliéres. Nous ne dirons 
rien de nôtre crû : nous ne ferons que 
rapporter ce que M. Poiret nous en a 
écrit. C'eft un homme d'une probité 
reconnue, & oui de grand Cartefien 
eft devenu fi devot, que pour fonger 
mieux a.ix chofes du Ciel, ilaprefque 
lompu tout commerce avec la terre. 
Ceux qui s'imaginent que la Philofo-
phie de M. Defcartes n'eft pas une 
Í¡rande avance de dévotion, trouveront a métamorphofe de M. Poiret beau-
coup plus digne d'étonnement que cel-
le de feu M. de Cordemoi qui paflâ du 
Carteiianifme à l'occupation o'Hifto-
riographe, comme nous l'avons die 
en un autre lieu, mais s'ils jugeoient des 
chofes 
1. Nouvelles de la République des Lettres, april 1685, 
pagina's 409 en 410, 
de inleiding van artikel IX; zie infra pp. 151-152 
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II. HET DEBAT OVER VERDRAAGZAAMHEID (1684 - 1753): 
OORSPRONG EN KARAKTER VAN DE POLEMIEK 
A. De wortels van de tolerantiegedachte in de bestudeerde 
geleerdenpers 
Aan het slot van zijn standaardwerk over de geschiedenis van de tolerantie 
in de eeuw van de Reformatie1 waarschuwt Joseph Leder voor een 
ongenuanceerde beoordeling van de gebeurtenissen in die periode. 
In het algemeen bleven katholieken en protestanten, ook aan het eind 
van de zestiende eeuw nog, vasthouden aan het beginsel van één staats-
godsdienst die naast zich geen andere godsdienst duldde. Godsdienstig 
pluralisme achtte men uitgesloten of tenminste vol onaanvaardbare risi-
co's voor de stabiliteit van de staat en de mogelijkheid van een multi-
confessionele samenleving was volstrekt ondenkbaar. De kwestie met 
betrekking tot de civiele tolerantie werd echter wel degelijk gesteld, zij 
het door enkelingen.2 En dezen hanteerden hierbij argumenten die in de 
latere eeuwen lang en indringend zouden doorklinken. 
Aan het einde van de zestiende eeuw waren er slechts twee landen waar 
deze tolerantie mogelijk bleek in wet en in praktijk. Merkwaardig genoeg 
betrof het in beide gevallen een katholiek land, waarvan de autoriteiten 
naast de officiële godsdienst een andere christelijke kerk gedoogden. In 
het Polen3 van Sigismund II Augustus leefden meerdere kerken en sekten 
naast elkaar. In 1573 werd deze politieke tolerantie aldaar zelfs geforma-
liseerd door de Confederatie van Warschau. Een eeuw later zou deze vorm 
van tolerantie ten aanzien van protestantisme en socinianisme, vooral4 
door de systematische reactie hierop van de zijde van de Contrareformatie, 
1) Lecler, o.e., II, p. 411. 
2) Zoals Sebastiaan Castellici en Dirck Volckertszoon Coomhert. 
3) Voor de situatie in Polen zie: Lecler, o.e., I, Livre V, pp. 363-398, La Pologne 
"Asile des hérétiques" au XVIe siècle, en Tadeusz Wyrwa "La liberté de conscience 
en Pologne à la charnière des XVIe et XVIIe siècles", in: La Liberté de Conscience 
(XVIe-XVUe siècles). Actes du Colloque de Mulhouse et Bâle (1989), Genève 1991, 
pp. 257-267. 
4) Maar ook omdat deze tolerantie slechts werd gedragen door een kleine minder-
heid: de adel. De eenvoudige, door en door katholieke, bevolking was er niet bij 
betrokken. Zie Lecler, o.e., I, p. 397. 
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uiteindelijk weer geruisloos en nagenoeg volledig zijn verdwenen. Tot aan 
de dood van Sigismund III in 1632 vormde het katholieke Polen echter 
een bekend toevluchtsoord voor ketters die uit hun eigen land een goed 
heenkomen hadden moeten zoeken. 
In Frankrijk waren de gezagsdragers na een halve eeuw van soms bloe-
dige godsdienstoorlogen tot de overtuiging gekomen dat de protestantse 
minderheid in het land te sterk was om te negeren of te vernietigen. De 
onrust in het land werd, na vier jaren van ongekend felle onderhande-
lingen5, in 1598 beëindigd door de uitvaardiging van het Edict van Nantes. 
Dit was het laatste in het rijtje 'édits de pacification' die in de tweede helft 
van de eeuw het licht hadden gezien. Men zou het ook een tolerantie-
verdrag kunnen noemen, maar dan wel in de eigentijdse betekenis van de 
term.6 Deze volstrekt nieuwe en unieke situatie - naast de ene katholieke 
staatsgodsdienst werd nog één andere kerk geduld - heeft zich in Frank-
rijk, zij het alleen maar strikt formeel, een eeuw lang kunnen handhaven. 
Mede door de broosheid ervan en door de steeds toenemende uitholling 
waaraan het Edict onderhevig was, heeft het een onuitwisbaar stempel 
gedrukt op de evolutie van de gereformeerde godsdienst in dit land en van 
hieruit ook in andere, calvinistische landen. De herroeping in 1685 en de 
wreedheden waar deze mee gepaard ging, zijn van beslissende betekenis 
geweest voor de snelle verspreiding naar het buitenland van de nieuwe 
theologische opvattingen die zich binnen het Franse protestantisme, met 
name in Saumur, gedurende de 17e eeuw hadden ontwikkeld. 
Tot aan het Concilie van Trente, maar ook daarna nog, werden op 
initiatief van de christelijke humanisten in de Duitse landen en in Frankrijk 
godsdienstgesprekken7 gehouden tussen rooms-katholieken en protes-
tanten met als doel de eenheid der christenen te herstellen. De onder-
handelingen verliepen vaak hoopvol, maar tastbaar resultaat bleef uit. Na 
het Concilie werd duidelijk dat de kerk van Rome zich hard zou opstellen 
tegenover de scheuring makende protestanten. Hierdoor was verder onder-
5) Hierbij werd ook de grens van het toelaatbare wel eens overschreden. Cf. Joseph 
Faurey, L'Edit de Nantes et la question de la tolérance. Paris 1929, pp. 11-21 en Janine 
Garrisson, L'Edit de Nantes et sa révocation. Histoire d'une intolérance, Paris 1985, 
pp. 14-16. 
6) D.W.Z.: de vorst verleende wel zijn instemming, maar slechts bij wijze van gunst. 
Cf. William H. Huseman, 'The expression of the idea of toleration in French during 
the sixteenth century", in: Sixteenth Century Journal, XV(3) (1984), pp. 292-310. 
7) Zoals de colloquia van Worms en Regensburg in de jaren veertig. En later, in 
1561, dat van Poissy. 
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handelen zinloos geworden en elke kerk concentreerde zich nu op haar 
eigen leer. Iedere kerk bepaalde zich vanaf dat moment - en zo bleef het 
ook de hele zeventiende eeuw door - vooral op haar apologetische, 
dogmatische boodschap. Bij de theologen van iedere denominatie stond 
de theologische controverse hoog in het vaandel. Hierbij ontstond de 
neiging om kerk en christendom te reduceren tot zuiverheid van leer, tot 
dogmatisme derhalve. De theologen hechtten zoveel waarde aan ortho-
doxie dat zelfs het heil hiervan afhankelijk werd gemaakt. Zij waren ervan 
overtuigd dat uitsluitend in de eigen kerk de zuivere leer werd bewaard 
en dus ook dat buiten deze kerk het heil niet te bereiken was: 'extra 
ecclesiam nulla salus'. Vandaar ook de vijandige houding tegenover 
andere kerken: de belofte van heil door theologen van die kerken kon 
slechts op bedrog berusten, op hun onwil naar de argumenten van de ware 
kerk te luisteren. Onderlinge verketteringen bleven dan ook niet uit. 
Gedurende de zeventiende eeuw wijzigde deze houding van de ver-
schillende kerkgenootschappen zich niet of nauwelijks. Henry Kamen8 
kenschetste deze periode als een "ebb tide of toleration" met als uitzon-
dering op de regel de houding van de anglicaanse kerk tegenover de 
non-conformisten9 en, zij het in mindere mate en onder politieke druk van 
de vorst, de onderlinge verhouding van lutheranen en calvinisten in 
Pruisen. Aan het einde van de eeuw vielen er nauwelijks veranderingen 
ten goede te noteren. Afgezien van de twee zo-even genoemde uitzonde-
ringen, was er alom in Europa kerkelijke intolerantie, die zijn hoogtepunt 
vond in Zwitserland, waar in 1675 de instelling van de Formula Consensus 
een bekroning vormde van een langdurige strijd tussen calvinisten onder-
ling om het behoud van de zuivere leer. Met deze verplichte afzwering 
van allerlei theologische nieuwigheden, met name die uit Frankrijk, leek 
de zaak van die orthodoxie hier beter gewaarborgd dan ooit. 
Deze periode van aanhoudende radicalisering der standpunten was ook de 
tijd waarin de eerste van de bestudeerde Franstalige geleerdentijdschriften 
het licht zagen in de Republiek der Verenigde Provinciën. Zoals elders, 
legden ook hier de theologen van de gereformeerde kerk vaak een intole-
rante instelling aan de dag, zowel tegenover andere kerken in de Republiek 
als tegenover geloofsgenoten die op enigerlei wijze afweken van de rechte 
8) Kamen, o.e. 
9) Hoewel zich in het Engeland van na de Restauratie de druk van de anglicaanse 
orthodoxie steeds sterker deed voelen. 
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leer.10 De uitvoering van de hieruit voortvloeiende maatregelen liet echter 
veel te wensen over. De wereldlijke autoriteiten van Holland en van de 
overige gewesten hadden de gereformeerde kerk weliswaar een bevoor-
rechte positie verleend, als staatskerk was zij echter nooit erkend. En de 
maatregelen van inperking en dwang die de kerk verlangde werden boven-
dien door de magistraten op de lange baan geschoven of tergend langzaam 
ten uitvoer gebracht.11 De geleerdentijdschriften verschenen derhalve in 
een maatschappij van "getemperde vrijheid". Enerzijds konden zij profite-
ren van de gematigde opstelling van de magistraten, met name van de 
ruimte die deze ook in religiosis bood, anderzijds bleef het echter zaak 
zich prudent te uiten over geloof en kerk. Een aantasting van de grond-
waarheden van het christelijke geloof zou niet worden geduld. 
Boven alle politieke, staatkundige en confessionele grenzen uit speelde 
zich het bruisende leven af van de Republiek der Letteren12, de gemeen-
schap van de Europese geleerden, onderling verbonden door een netwerk 
met steeds rijkere vertakkingen. Met betrekking tot de term "Letteren" 
benadrukt Laplanche13 terecht de veelomvattendheid, de algemeenheid, 
het brede areaal ervan: in deze gemeenschap was geen plaats voor de 
schotten die elders waren opgetrokken door taal, politiek of confessie. De 
opkomst van de geleerdentijdschriften verleende aan deze Republiek der 
Letteren een nieuwe dimensie. De periodieke pers zorgde voor een aan-
zienlijke uitbreiding zowel van het aantal burgers in de Republiek alsook 
van het aantal werken dat sneller dan ooit in de publiciteit kon worden 
gebracht. Het lag in de lijn der verwachting dat de redacties van de nieuwe 
periodieken met hun intrede in de Republiek der Letteren zich zouden 
aansluiten14 bij de geest van verdraagzaamheid die kenmerkend was voor 
10) Cf. in E. de Bude, Lettres inédites adressées de ¡686 à 1737 à J.-A. Turremni, 
théologien genevois, publiées et annotées par E de Budé, Paris ... 1887: de brieven 
van Jean Le Clerc d.d. 8-6-1710, 10-5-1720, 14-3-1725 en 15-3-1728 en de brief van 
Samuel Turretiini d.d. 4-6-1711. 
11) Cf. H. A. Enno van Gelder, o.e. 
12) Zie: H. Bots, Republiek der Letteren: ideaal en werkelijkheid, Amsterdam 
1977, en - G. H. M. Posthumus Meyjes,"Protestants irenisme in de 16e en in de eerste 
helft van de 17e eeuw", in: Nederlands Theologisch Tijdschrift, 1982, pp. 205-222. 
13) François Laplanche, L'Ecriture, le sacré et l'histoire, Amsterdam & Maarssen 
1986 (SIB 12), p. 26. 
14) Zo verzekerde Bayle in 1684 reeds in het préface van zijn nieuwe periodiek: 
"Les Moines Illustres de ce côté-là, n'obtiendront pas moins de justice qu'un autre 
Savant. Il ne s'agit point de Religion: il s'agit de Science: on doit donc mettre bas tous 
les termes qui divisent les hommes en différentes factions, & considérer seulement le 
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deze supranationale en supraconfessionele wereld en dat zij zich hier niet 
onmogelijk zouden maken door een sektarische positiebepaling. 
Een wereld van verdraagzaamheid en saamhorigheid, hoezeer moet dit 
de redacteuren en journalisten van de drieëntwintig bestudeerde tijd-
schriften15 hebben aangetrokken! Hadden velen van hen16 niet zojuist in 
hun persoonlijke leven de gevolgen moeten ondervinden van de politiek 
van intolerantie die in Frankrijk, na tientallen jaren van repressie en 
wreedheden, had geculmineerd in de revocatie? Hierdoor was voor velen 
de situatie onhoudbaar geworden en hadden zij het pijnlijke besluit moeten 
nemen hun vaderland te ontvluchten om hun toevlucht te zoeken in de 
Verenigde Provinciën, in Engeland of in Pruisen. En ook daarvóór reeds 
hadden zij, althans de ouderen onder hen, aan den lijve ondervonden wat 
het betekende deel uit te maken van een minderheid die slechts node werd 
geduld. Zij wisten hoe drukkend een beperkte vrijheid van godsdienst-
oefening en meningsuiting kon zijn, vooral wanneer deze slechts was 
verleend als een gunst die, blijkens de niet aflatende overheidsmaat-
regelen, bovendien ieder moment kon worden 'herroepen'. 
Het is niet verwonderlijk dat de journalisten zich ook in hun gastlanden 
keerden tegen elke politieke of kerkelijke intolerantie die zij er ontwaar-
den. Vooral kerkelijke onverdraagzaamheid kwam nogal eens voor, reden 
waarom met name de theologen het in de tijdschriften geregeld moesten 
ontgelden. Aangezien de invloed en de macht van de dominante kerk vaak 
groot waren, ook in de Verenigde Provinciën, dienden de journalisten wel 
prudent te werk te gaan. Over het algemeen hebben de redacteuren van de 
bestudeerde tijdschriften hier voldoende rekening mee gehouden. Het is 
echter ook voorgekomen dat de kerk erin slaagde ernstige schade toe te 
brengen aan de journalistrieke carrière van een tegenstander. Zo werd 
Michel de la Roche, redacteur en de stichter van de Bibliothèque Angloise, 
op aandrang van orthodoxe predikanten door de uitgever eenvoudigweg 
aan de kant gezet en vervangen. 
point dans lequel ils se réunissent, qui est la qualité d'Homme illustre dans la Répu-
blique des Lettres". 
15) Zie supra, pp. X-XIII. 
16) D.w.z. de journalisten van de eerste generatie, met als uitzondering Jean Le 
Clerc die niet uit Frankrijk afkomstig was. Maar ook Le Clerc was zijn geboortestad 
ontvlucht omdat hij er, onder het strakke regiem van de Formula Consensus, niet voor 
zijn diepste overtuiging mocht uitkomen. Cf. Annie Barnes, Jean le Clerc (1657-1736) 
et la République des Lettres, Paris 1938, pp. 23 e.v. en: Maria Cristina Pitassi, Entre 
croire et savoir. Le problème de la méthode critique chez Jean Le Clerc, Leiden 1987, 
pp. 5-6 en 94-96. 
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Michel de la Roche17, ten tijde van de revocatie met zijn familie uit 
Frankrijk uitgeweken en in Engeland beland, was in 1717 gestart met zijn 
Bibliothèque Angloise. Hij had zich voorgenomen18 om, door middel van 
deze in Amsterdam uit te geven periodiek, op het continent bekendheid te 
geven aan de boeken die in Engeland in de Latijnse en in de Engelse taal 
werden uitgegeven en die, vanwege de gebrekkige informatie over de 
Engelse boekhandel, meestal niet bekend werden aan de andere zijde van 
het Kanaal. Bij het begin van deze prestigieuze onderneming kon La 
Roche steunen op een jarenlange ervaring die hij in Engeland had opge-
daan met de uitgave van zijn (Engelstalige) Memoirs of Literature (1710-
1714). 
De eerste zes delen van de Bibliothèque Angloise verschenen netjes in 
halfjaarlijkse edities. De redacteur wist dan ook niet wat hem overkwam19 
toen hij na verloop van driejaren, in september 1719, plotseling vernam 
dat hem de redactie van zijn tijdschrift was ontnomen en dat deze vanaf 
deel VI was overgedragen aan een opvolger die hiervoor inmiddels al was 
aangetrokken. De weduwe van Paul Marret was namelijk gezwicht voor 
de druk die van streng orthodox calvinistische zijde op haar uitgeverij was 
uitgeoefend. La Roche ging niet bij de pakken neerzitten, zocht en vond 
een nieuwe uitgever20 en zette bij deze zijn periodiek voort. Hij moest 
hiervoor wel een nieuwe naam uitzoeken: Memoires Literaires de la 
Grande Bretagne. In januari 1720 reeds kon hij voor het eerste deel van 
zijn nieuwe periodiek een avertissement schrijven waarin hij een verkla-
ring gaf van de gebeurtenissen en van de opzet van het nieuwe tijdschrift. 
Te oordelen naar dit avertissement beschuldigden de theologen uit Hol-
land21 La Roche ervan dat hij zich vijandig opstelde tegenover Calvijn en 
17) Michel de la Roche (7-1742) werd in Frankrijk geboren in een gereformeerde 
familie en moest bij de revocatie op jonge leeftijd zijn vaderland verlaten Vermoe-
delijk ging hij eerst naar de Republiek en pas daama naar Engeland In 1701 trad hij 
toe tot de anglicaanse kerk en begon hij zijn 'grand tour' naar meerdere Europese 
landen. Gedurende tien maanden was hij in Genève Eind 1705 was hij terug in de 
Engelse hoofdstad die zijn vaste verblijfplaats werd Hij werkte er als vertaler en als 
redacteur van enkele Engelstalige en Franstalige tijdschriften Cf Sgard 1976 en voor-
al. Margaret D Thomas, "Michel de la Roche a Huguenot cntic of Calvin", in Studies 
on Voltaire and the Eighteenth Century, 238 (1985), pp 97-195 
18) Zie het Avertissement van de Bibliothèque Angloise, deel 1. 
19) Zie het Avertissement van Memoires Literaires de la Grande Bretagne, deel 1 
20) Isaac Vaillant te Den Haag 
21) Uitzonderingen daargelaten In een voetnoot op ρ XIII gaf de journalist aan 
dat hij niet alle theologen bedoelde "Il y a sans doute dans cette Province plusieurs 
Théologiens, & un très-grand nombre de Laïques, qui approuvent ma Moderation" 
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de gereformeerden, dat hij sympathiseerde met de anglicaanse kerk en dat 
hij te welwillend schreef over de kerk van Rome. 
In zijn verweer wees La Roche erop dat men hem onmogelijk kon 
beschuldigen van vijandige gevoelens tegenover Calvijn en diens volge-
lingen. Hij had immers geen enkel dogma van de gereformeerde kerk 
bekritiseerd. Naar zijn overtuiging werd zijn werk juist gekenmerkt door 
gematigdheid en onpartijdigheid en hij verzekerde dat het enige waar hij 
zich vijandig over uitliet de intolerantie betrof die de kerken was binnen-
geslopen. Niet alleen in de kerk van Rome, maar helaas ook in de calvi-
nistische.22 Deze intolerante instelling vormde een bedreiging voor de 
geest van gematigdheid die, zo verzekerde La Roche, het wezenskenmerk 
is van de ware christelijke godsdienst.23 Waarachtig christengeloof zonder 
gematigdheid achtte hij uitgesloten. In de anglicaanse kerk had hij begrip 
gevonden voor deze opvatting. De theologen van deze kerk hadden geen 
aanstoot genomen aan hetgeen hij hier geregeld over had geschreven in 
zijn Memoirs of Literature. Juist om haar geest van gematigdheid was La 
Roche toegetreden tot de kerk van Engeland die hem met open armen had 
ontvangen. Aan het slot van zijn avertissement kon La Roche tot zijn 
vreugde constateren dat er tegenwoordig ook in de gereformeerde kerk 
buiten Engeland weer vele theologen waren die bezield werden door 
dezelfde instelling van gematigdheid. Met name noemde hij in dit verband 
het centrum bij uitstek van het calvinisme, Genève dat onder de huidige 
leiding van Jean-Alphonse Turrettini terecht kon worden bestempeld als 
"une vraie Ecole de Modération". 
Het was niet toevallig dat de calvinistische orthodoxie juist tegen La 
Roche zo fel was opgetreden. Aanzienlijk meer dan wie ook van het zestig-
22) Zozeer zelfs dat het woord "calvinisme" er in zijn opvatting een ongunstige 
betekenis door had gekregen. Zo schreef hij in zijn A literary Journal (1730-1731), 
vol. III, art. 14, p. 137, geciteerd door Thomas o.e., p. 112: "We have seen in our days 
a remarkable Ecclesiastical Phaenomenon. Calvinism, after having resided above a 
hundred and fifty years at Geneva, has been dismissed from thence without noice, and 
in a very handsome manner [...] By the word Calvinism I mean some wrong notions 
in the religion of the Reformed, otherwise named Calvinists, and want of moderation". 
23) In MLGB 1722, X, art. X, pp. 529-530 werd een brochure besproken van de 
anglicaanse priester Nathanael Collier: "Apologie du Clergé de l'Eglise Anglicane" . 
Op de geruststellende mededeling dat van de twaalf anglicaanse geestelijken er, net als 
bij de apostelen, slechts één "malhonnête homme" was, concludeerde de journalist dan 
ook met schrik: "Si la supputation de Mr.Collier est juste, il s'ensuivra que de douze 
Ecclésiastiques il y en a un, qui n'approuve pas la Tolerance. [...] Il serait fâcheux 
qu'il y eût en Angleterre huit ou neuf-cents Ministres de l'Evangile, disposez à violen-
ter la conscience des Errants". 
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tal redacteuren en journalisten24 dat betrokken was bij de bestudeerde 
periodieken zette La Roche zich er in zijn tijdschriften voor in om de into-
lerantie in de kerken aan te tonen en aan te klagen. De meest uitvoerige25 
uitwerkingen die hij hieraan wijdde, betroffen echter wel de gereformeer-
de kerk en met name de moederkerk in Genève. Hadden de veroordeling 
en terechtstelling van Servet in het midden van de zestiende eeuw en die 
van Nicolas Anthoine, tachtig jaar later, niet juist daar plaats gevonden? 
Ook het feit dat bij deze besprekingen voor het eerst in de geschiedenis 
gebruik werd gemaakt van de oorspronkelijke processtukken, kan zijn 
invloed op de lezers niet hebben gemist!26 De zeer uitgebreide bespre-
king27 van John Chamberlaynes Engelse vertaling van Gerard Brandts 
Historie der Reformatie in en omtrent de Nederlanden vormde voor La 
Roche wederom een uitgelezen gelegenheid om de calvinistische intole-
rantie nog eens extra breed uit te meten. 
De lovende woorden die door La Roche aan het eind van zijn avertis-
sement van MLGB I "en passant" werden gewijd aan de toenmalige 
kerkleiding van Genève, stonden in schril contrast met de aanvallen die 
deze kerk voordien van hem te verduren had gekregen vanwege haar 
verleden dat zich vooral had gekenmerkt door een starre orthodoxie en 
door een hoge graad van intolerantie die zij bij de verdediging daarvan 
aan de dag had gelegd. Nu, in 1720, was de republiek Genève - de 
kerkleiders voorop! - een toonbeeld geworden van gematigdheid, van 
verzoening en van toenadering tot de lutherse broeders. La Roche bracht 
deze Geneefse omwenteling uitdrukkelijk onder de aandacht van zijn le-
zers zonder overigens te pogen dit opmerkelijke fenomeen28 te verklaren. 
Een tiental jaren geleden, in 1986, publiceerde François Laplanche zijn 
indrukwekkende studie over de plotselinge versnelling die aan de voor-
avond van de Verlichting is opgetreden in de evolutie van de gereformeer-
24) Zie infra p. 340, bijlage: alfabetische lijst van journalisten. 
25) M. Servet in BA 1717, II-l, art. VII, pp. 76-198; N. Anthoine in BA 1717, II-l, 
art. IX. pp. 237-271. 
26) Thomas o.e., p. 152 e.v. geeft een mogelijke verklaring van de intrigerende 
vraag hoe La Roche erin geslaagd kan zijn door te dringen tot deze goed afgeschermde 
stukken. 
27) Meer dan 900 pagina's! 175 in BA 1719, V-2, (art. IV) en circa 780 verspreid 
over meerdere artikelen van MLGB. Zie paragraaf IIB, p. 27, η. 13. 
28) Cf. supra, p. 17 n. 22. In het openingsnummer van A Literary Journal, voerde 
hij op p. 107 als verklaring aan: 'The Ministers are much respected and the great esteem 
they are in is very well grounded. For they are virtuous, learned, wise and peacable 
men. The odium theologicum does not prevail among them.They are free from bigotry, 
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de theologie. Zijn onderzoek was erop gericht29 de vraag te beantwoorden 
hoe het mogelijk is geweest dat in het begin van de achttiende eeuw in 
enkele jaren tijds30 in de stad van Calvijn de vermaarde uiterst strenge 
geloofsleer het veld heeft moeten ruimen voor de zo milde "orthodoxie 
'éclairée' ou 'libérale'".31 Het kon niet anders of er waren in Genève al 
veel langer ondergrondse krachten werkzaam geweest die deze snelle 
verandering konden verklaren. 
Aan het eind van zijn diepgravende studie geeft Laplanche een overtui-
gende historische verklaring van het fenomeen dat al eerder door La 
Roche32 was gesignaleerd. Laplanches bevindingen stemmen overeen met 
de resultaten van ander historisch onderzoek dat in de twintigste eeuw is 
verricht33 naar de ontwikkelingen van de gereformeerde theologie aan het 
begin van de Verlichting: de liberalisering van de Zwitserse orthodoxie 
wortelde in de progressieve stroming in het Franse protestantisme dat 
gedurende een groot deel van de zeventiende eeuw te kampen had met een 
diepe innerlijke verdeeldheid. Vele van de Franse nationale en provinciale 
synodes moesten zich bezighouden met de nieuwe en liberalere opvat-
tingen, in het bijzonder over predestinatieleer en erfzonde, die ingang 
hadden gevonden in de zo geheten 'Ecole de Saumur'. Deze omvatte 
zowel de theologen en kerkleiders van de Academie van Saumur als die 
van Parijs (Charenton). Terwijl het overgrote gedeelte van het Franse 
protestantisme zich concentreerde op het behoud van de zuiverheid van 
de leer van Calvijn, stond aan de as Saumur-Charenton de godgeleerdheid 
juist open voor invloeden van buiten de kerk. Invloeden vooral vanuit de 
allesdoordringende politiek van de naburige hoofdstad. Hier, in de Ecole 
and have an excellent notion of religion. England and Geneva are now the great Schools 
of Moderation and true Christianity". 
29) Zie Laplanche, о с. Introduction, p. XXXI. 
30) Als een donderslag bij heldere hemel zelfs. Laplanche, o.c , p. XXXI: "Il s'agit 
presque d'un séisme théologique, père et fils [Turrettini] se trouvant de part et d'autre 
de la faille". 
31) In het Duits spreekt men van de "vernünftige Orthodoxie". Zie paragraaf І ВЗ, 
p. 264. 
32) Maar niet door hem alleen. Ook de andere journalisten deden dit geregeld. 
33) Annie Barnes, o.e.; - Emile G. Léonard, Histoire générale du protestantisme, 
Paris 1961; - Walter Rex, Essays on Pierre Bayle and Religious Controversy, Den 
Haag 1965; - Frans Pieter van Stam, The controversy over the theologie of Saumur, 
1635-1650. Disrupting debates among the Huguenots in complicated circumstances, 
Amsterdam & Maarssen 1988 (SIB 19); - meer specifiek: Michael Heyd, "Orthodoxy, 
non-conformity and modem science. The case of Geneva", in: Modernité et non-
conformisme en France à travers les âges, Leiden 1983. 
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de Saumur, gaf men zich meer dan in het verder weg gelegen en meer in 
zichzelf gekeerde zuidelijke protestantisme, rekenschap van de werkelijke 
politieke situatie waarin de protestantse minderheid door een steeds in-
houdslozer Edict van Nantes was komen te verkeren. Van de zich voort-
durend wijzigende mogelijkheden ervan, en van de gevaren vooral ook. 
En hier, in de Ecole de Saumur, vond bovendien de ontmoeting plaats van 
de gereformeerde godgeleerdheid met in het bijzonder de moderne filoso-
fie, de moderne filologie en geschiedeniswetenschap. 
Deze invloeden zouden diepe sporen achterlaten, zowel bij de in Sau-
mur en Charenton werkzame predikanten als bij de studenten van de 
Academie die zich mocht verheugen in een opvallend grote toestroom uit 
het buitenland. 
In de geschiedschrijving34 is voldoende aangetoond dat het verzet tegen 
deze nieuwe mentaliteit werd georganiseerd door theologen van de stad 
van Calvijn. Zij spanden zich in, het erfgoed van de grote reformator in 
al zijn zuiverheid te behouden en het niet te laten aantasten door ketterijen 
uit Saumur. Aanvankelijk waren zij hiervoor actief in Frankrijk zelf35, 
maar al snel bleek de strijd ook thuis te moeten worden gevoerd, midden 
in het hart van de Geneefse academie. Alexandre Morus36, theologie-
professor van deze instelling, werd ervan verdacht de leer van Saumur aan 
te hangen en te propageren. In 1649 werd hij terzijde geschoven en moest 
hij uitwijken naar het buitenland. Ook bij de geruchtmakende Affaire de 
la Grâce in 166937 leek de orthodoxie het pleit te winnen, maar het was 
slechts schijn. Het onderwijs met name van de professoren Louis Tron-
chin, oud-student van Saumur, waar hij zozeer was gewaardeerd dat de 
Franse academie hem een professoraat had aangeboden, en diens neef en 
oud-leerling Jean-Robert Chouet, oud-hoogleraar filosofie van Saumur, 
was doordrongen van de nieuwe invloeden. Hun inspirerende lessen 
openden de ogen van vele enthousiaste studenten38 voor een nieuwe 
werkelijkheid. 
34) Zie supra, p. 19 η. 33. 
35) In 1620 op de synode van Aies; in 1637 op die van Alençon. 
36) Oud-lecrling van Amyraut te Saumur. 
37) Cf. Pitassi, o.e., p. 2 en p. 102 noot 8. 
38) Cf. brief van Bayle aan zijn broer d.d. 12 september 1671, waarin hij zich als 
volgt uitliet over Tronchin: "[...] c'est le plus pénétrant et le plus judicieux théologien 
de l'Europe. [...] Ses leçons sont toutes des chefs-d'oeuvre et une critique fine et 
délicate du commun des théologiens". Geciteerd door Pitassi, o.e., p. 103 noot 16. -
Cf. ook brief van Le Clerc aan Tronchin d.d. 2 januari 1681, eveneens geciteerd door 
Pitassi, o.e., p. 3, waarin de briefschrijver de hoop uitsprak dat Tronchin nog lang voor 
de kerk behouden zou blijven: "Je vois si peu de théologiens qui entrent comme vous 
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De Zwitserse kerkleiding meende het verspreidingsgevaar te kunnen 
indammen door middel van de invoering van de Formula Consensus, de 
geloofsbelijdenis waarin de dwaalleer uit Frankrijk tot in de details werd 
veroordeeld en die decennia lang in alle Zwitserse steden moest worden 
ondertekend door professoren en predikanten. Deze verplichting werd 
door velen ervaren als zuivere gewetensdwang en riep allerwege zoveel 
verzet op, dat in dejaren na de eeuwwisseling langzaam maar onstuitbaar 
aan de oppervlakte verscheen wat werkelijk leefde in de geesten van de 
nieuwe generatie. Dit geschiedde onder leiding van de jonge Jean-Al-
phonse Turrettini die in 1706 zijn geestelijke vader Louis Tronchin mocht 
opvolgen als theologieprofessor aan de Academie van Genève. Zijn inau-
gurele rede droeg de veelzeggende titel: de Theologo Veritatis & Pacis 
Studioso?9 In de herdenkingswoorden die hij hierin wijdde aan zijn 
meester en voorganger, vestigde hij uitdrukkelijk de aandacht op het 
belang van diens opleiding in Saumur. Zijn hele leven was Tronchin de 
drie leraren uit Saumur trouw gebleven "aan wier voeten" hij onderricht 
had genoten.40 De woning van Amyraut was altijd de zijne gebleven. 
Samenvattend kan dan ook worden vastgesteld dat vanaf ongeveer 1670 
de vernieuwende rol die de Academie van Saumur - waarvan de bloeitijd 
toen ten einde liep - tot dan toe had gespeeld, werd overgenomen door die 
van Genève, aanvankelijk wellicht onbewust en ongewild, later vol over-
tuiging en in alle openbaarheid. De studenten van Louis Tronchin en 
Jean-Alphonse Turrettini geraakten diep onder de indruk van de moderne 
en aanstekelijke houding van hun leermeesters tegenover geloof en weten-
schap. Een houding die was geworteld in het gedachtengoed van de Ecole 
de Saumur en die daarmee ook nauw verwant was gebleven. 
Volgens Laplanche41 vloeiden de spraakmakende dwalingen van Sau-
mur betreffende exegese, genadeleer en erfzonde rechtstreeks voort uit de 
karakteristieke instelling waarmee de geleerden van deze Academie, 
geheel in de geest van de door hen bewonderde Erasmus en Castellio, 
geloof en wetenschap benaderden: 
dans le véritable esprit du christianisme et qui sachent distinguer la Religion de Jésus-
Christ comme les apôtres nous l'ont laissée, d'avec les ténèbres des Scholastiques, 
[...]". 39) Vernield in NRL, mei 1706, art. V.l. p. 574. 
40) Cf. Laplanche, o.e., pp. 572-573 waar Turrettini hierover als volgt wordt 
geciteerd: "celebrem illam trigam Theologo rum Salmuriensium, Ludovicum Cappel-
lini, Mosern Amyraldum et Josuam Placaeum, quorum ad pedes institutus, speciatim 
Amyraldi aedibus moratus, magno deinceps theologos illos in honore habuit, eorumque 
principia in omnibus fere secutus est". 41) Laplanche, o.e., pp. 18-22. 
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- zij hadden oog voor de waarde van de oorspronkelijke tekst en voor 
de historische bewijsvoering en zij aarzelden niet de methoden van filolo-
gie en geschiedenis toe te passen op de hermeneutiek; 
- de God van Saumur was een ethische God die handelt vanuit de 
goedheid die zijn wezen kenmerkt42 en ook de mens, geschapen naar zijn 
beeld, komt het onvervreembare recht toe in vrijheid ethische beslissingen 
te nemen; 
- niet de verschillen tussen de kerken werden doorslaggevend geacht. 
Op basis van de zo geheten 'articles fondamentaux'43 moest de eendracht 
van de christenen worden nagestreefd. 
Tenslotte wees Laplanche erop dat Du Plessis-Mornay niet alleen de 
stichter was van de Academie van Saumur. Voordien had hij reeds als een 
der voornaamste onderhandelaars van de hugenoten deelgenomen aan de 
besprekingen die hadden geresulteerd in de totstandkoming van het Edict 
van Nantes. Volgens hem ging het in Frankrijk niet om de vraag of iemand 
hugenoot was of papist. Waar het op aan kwam was de vraag of iemand 
"bon Français" was of niet. De theologen en geleerden van Saumur 
bepleitten zowel kerkelijke als politieke tolerantie. 
* * * 
Raadpleging van La France protestante, de Dictionnaire des journalistes 
en de Dictionnaire des journaux** aangevuld met andere secundaire 
literatuur, leidt tot de identificatie van meer dan zestig journalisten die 
betrokken zijn geweest bij de redactie van de bestudeerde periodieken.45 
Sommigen van hen waren geheel alleen belast met de redactie en directie 
van een tijdschrift of lieten zich hierbij terzijde staan door een enkele 
medewerker, anderen maakten deel uit van een uitgebreid team en weer 
anderen leverden hun bijdrage in de vorm van artikelen die door hen met 
enige regelmaat werden aangeleverd. De journalisten waren voor het 
merendeel van gereformeerden huize. Er waren geen lutheranen bij. 
Relatief hoog was het aantal gewezen katholieken (vaak kloosterlingen) 
die zich hadden bekeerd tot de gereformeerde kerk en die om die reden 
hun vaderland hadden moeten verlaten. Het aantal katholieke journalisten 
42) Dit godsbeeld ligt ten grondslag aan de zgn. "erreurs de Saumur". 
43) Cf. René Voeltzel, Vraie et fausse Eglise selon les théologiens protestants 
français du XVlIe siècle, Paris 1956, p. 38: Du Plessis-Momay wees daar reeds op in 
zijn Traine de l'Eglise, auquel sont disputees les principales questions meues sur ce 
point entre nostre temps, La Rochelle 1600 (definitieve versie), p. 23. 
44) E. Haag en E. Haag, o.e., le en 2e ed.; Sgard 1976 en Sgard 1991. 
45) Zie infra, p. 340, bijlage: alfabetische lijst van journalisten. 
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was gering: zij waren vooral verbonden aan de Bibliothèque Françoise. 
Chronologische rangschikking46 bevestigt het bekende gegeven dat de 
journalisten van de eerste generatie allen47 hugenoten waren, uitgeweken 
naar een van de refugelanden. Hier (voornamelijk in Holland, Engeland 
en Pruisen) ontplooiden zij hun journalistieke activiteiten, sommigen48 
reeds in de eerste jaren na hun aankomst, anderen49 pas vele jaren later. 
Chronologische rangschikking brengt echter ook een feit aan het licht 
dat niet zo bekend is, maar dat van doorslaggevende betekenis lijkt voor 
een juist begrip van de tolerantie die door de betrokken redacties werd 
voorgestaan. Met uitzondering van hun nestor Etienne Chauvin die de aca-
demie bezocht van zijn geboortestad Nîmes, blijken alle journalisten van 
de eerste generatie, voor zover zij een theologiestudie hebben gevolgd, dit 
te hebben gedaan aan de Academie van Saumur, aan die van Genève of 
aan beide! Dit nieuwe gegeven werpt een bijzonder licht op de kleur en 
de diepgang van de geest van tolerantie waarmee de periodieken zijn 
doortrokken. Een licht dat wel eens meer tot de kern van de zaak zou 
kunnen doordringen dan de eenvoudige constatering van de twee meer 
externe factoren die zeker ook een rol heben gespeeld en die hierboven al 
werden vermeld: de geest van verdraagzaamheid die nu eenmaal een 
noodzakelijke voorwaarde was voor het verkeer in de Republiek der 
Letteren en de pijnlijke ervaring van de revocatie met de daarop volgende 
vlucht uit het vaderland. 
Deze roep om meer tolerantie in kerk en staat werd nog aanzienlijk 
versterkt door de journalistieke activiteiten van een eveneens uit Genève 
afkomstige geleerde.Vier decennia lang was Jean Le Clerc, met zijn drie 
indrukwekkende tijdschriften, de menigte artikelen die hij daarin voor zijn 
rekening nam en vooral door de veelzijdige eruditie die eruit sprak, 
onbetwist een van de meest invloedrijke persoonlijkheden van de bestu-
deerde geleerdenpers. Met grote persoonlijke betrokkenheid voerde hij, 
vanuit de kenmerkende verdraagzaamheid van zijn remonstrantse geloof 
en met het krachtige en consistente betoog van een heilige overtuiging, 
zijn jarenlange strijd voor redelijkheid en tolerantie in kerk en in maat-
schappij.50 
46) Zie infra, p. 342, bijlage: chronologische lijst van journalisten. 
47) Met uitzondering van Le Clerc. Cf. supra, p. 15 η. 16. 
48) Bijvoorbeeld: Bayle, Le Clerc, Comand de la Crose, Basnage de Beauval. 
49) Bijvoorbeeld: La Roche, La Chapelle, Lenfant, Beausobre. 
50) Voor nadere uitwerking van Le Clercs bijdrage aan het debat zie het vervolg 
van deze studie, passim. 
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В. De redactiewisseling van de Bibliothèque Angloise in 1719: 
twee typen pleitbezorgers van tolerantie 
1. Inleiding 
Toen Michel de la Roche in 1719 van zijn redacteursfunctie werd 
ontheven1, werd zijn tijdschrift toevertrouwd aan Armand Boisbeleau de 
la Chapelle2 van wie mocht worden verwacht dat hem, als gereformeerd 
predikant3, de zaak van de orthodoxie meer ter harte zou gaan. Deze nam 
de redactie over vanaf deel VI en zou de Bibliothèque Angloise voortzetten 
tot in 1728. 
Aangezien La Roche van zijn kant snel een nieuwe uitgever had 
gevonden - het was Isaac Vaillant in Den Haag - kon hij zijn periodiek, 
zij het onder de nieuwe naam Memoires Literaires de la Grande Bretagne, 
al in 1720 vervolgen. Gedurende vijfjaar, van 1720 tot in 1724, versche-
nen naast elkaar twee tijdschriften waarvan de redacteuren zich hetzelfde 
doel stelden. In zijn avertissement bij deel VI verklaarde de nieuwe 
redacteur van de BA uitdrukkelijk dat de oude doelstelling ongewijzigd 
bleef: ook hij rekende het tot zijn taak door middel van zijn tijdschrift de 
aandacht te vestigen op boeken die op de Britse eilanden werden gepu-
bliceerd. 
In deze omstandigheden konden overlappingen tussen de twee perio-
dieken niet uitblijven. Een kwart van alle artikelen van de MLGB had 
betrekking op publicaties die ook in de BA werden besproken. In de eerste 
negen afleveringen was dit zelfs een derde gedeelte. Ook voor het tijd-
schrift van La Chapelle gold dat de beginjaren het hoogste percentage 
'dubbele' artikelen opleverden. In de delen VI t/m IX was dit eveneens 
een derde gedeelte om daarna4 flink af te nemen. 
1) Zie supra, pp. 16-17. 
2) Armand Boisbeleau de la Chapelle (1676-1746) nam bij de revocatie op jonge 
leeftijd de wijk naar Engeland. Hier werd zijn verdere opleiding toevertrouwd aan Isaac 
Dubourdieu, zijn grootvader die predikant was in Londen. Vanaf zijn achttiende jaar 
was La Chapelle reeds als predikant werkzaam in meerdere gemeenten in Ierland en 
Engeland. In 1711 werd hij beroepen naar Londen en in 1725 naar Den Haag. Hij 
combineerde zijn predikantsambt met journalistiek werk: hij was de redacteur van de 
BA vanaf aflevering VI en van de oprichting tot 1741 was hij redacteur van de BR. 
Daarna werkte hij nog mee aan de NB. Cf. Haag, o.e., 2e. ed., II, pp. 693-698 en 
Lagarrigue, o.e., pp. 59-68. 
3) La Roche was, naar hij zelf zegt in zijn Avertissement bij MLGB I, geen 
predikant maar een eenvoudige leek. 
4) Deel IX bracht een ommekeer in de werkwijze van La Chapelle. Zie infra, pp. 
31-32. 
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Toen La Chapelle zijn eerste avertissement schreef kon hij niet bevroe-
den dat hij naast zich een concurrent te duchten zou krijgen. Hij ging er 
aanvankelijk van uit dat zijn tijdschrift het enige zou zijn in zijn soort en 
het leek hem verstandig de redactie wijziging aan zijn lezers te presenteren 
als een zaak die voor hen nauwelijks gevolgen zou hebben. Hij hield zijn 
verklaring kort, sprak de hoop uit dat hij een waardig opvolger zou worden 
van de vertrekkende redacteur en repte niet over de achtergronden van 
diens besluit om ermee te stoppen. 
Snel zou hij echter tot de bevinding komen dat zijn pogingen om het 
vertrek van La Roche ongemerkt te laten voorbijgaan tot mislukken waren 
gedoemd. Een jaar later reeds, in 1720, verscheen in Den Haag het eerste 
deel van een nieuw tijdschrift, waarvan de titelpagina behalve de titel de 
uitdrukkelijke vermelding droeg: "Par MICHEL DE LA ROCHE. Auteur des 
cinq premiers Tomes de la Bibliothèque Angloise". Dat La Roche deze 
nieuwe periodiek als de voortzetting beschouwde van de BA bleek niet 
slechts uit het feit dat hij boekbesprekingen die hij in het hem ontnomen 
tijdschrift was begonnen, daarin gewoon vervolgde5, maar vooral zéér 
expliciet uit zijn felle avertissement in het openingsnummer. 
La Roche sprak zich niet uit over de BA die nu door een ander werd 
voortgezet en La Chapelle van zijn kant maakte al evenmin melding van 
de nieuwe Haagse periodiek. Beide journalisten negeerden elkaar en 
beiden gingen voort met het werk, dat door een van hen drie jaar tevoren 
was begonnen. In deze paragraaf IIB wordt onderzocht of en in hoeverre 
de verschillen in mentaliteit en doelstelling die tussen de twee journalisten 
bestonden - de een streed voor de zaak van de tolerantie en de ander voor 
die van de orthodoxie - van invloed zijn geweest op de tolerantiegedachte 
van elk van de tijdschriften. 
2. Michel de la Roche 
Michel de la Roche heeft nimmer enige twijfel laten bestaan over zijn 
positiebepaling. Als redacteur van de BA en MLGB toonde hij zich vanaf 
het allereerste begin een fervent voorvechter van tolerantie. Zijn tijd-
schriften kunnen zonder restrictie worden gekenschetst als een aanhou-
dend pleidooi voor verdraagzaamheid en een voortdurende aanklacht 
tegen alle denkbare vormen van intolerantie, zowel in wereldlijke als in 
5) Dit deed hij reeds in artikel II van deel I: "Second extrait de l'Histoire de la 
Reformation dans les Païs Bas, par Gerrard Brandt ". Voor alle duidelijheid wees La 
Roche bij deze gelegenheid er nog maar eens op dat het een voortzetting was van een 
van zijn eigen artikelen: "(On a vu le premier Extrait dans le cinquième & dernier 
Tome de ma Bibliothèque Angloise, pag. 431.)". 
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kerkelijke aangelegenheden. Hierbij zette hij de lijnen voort die Locke in 
zijn klassieke Epistola de Tolerantia had uitgezet betreffende de onder-
scheiden machtsgebieden van kerk en staat. De staat is in het geheel niet 
belast met de zorg voor het zieleheil van de burger. Dit is een onover-
draagbare opdracht voor de burger zelf. Deze moet hierover in alle vrijheid 
kunnen beslissen. 
La Roche stemde dan ook in met Benjamin Hoadly, bisschop van 
Bangor die zich een voorstander verklaarde van onbegrensde civiele 
tolerantie van de zijde van de magistraat.6 In tegenstelling tot wat nogal 
eens werd beweerd, stond juist deze "Tolerance Civile sans bornes" garant 
voor welvaart en rust in het land. Dit werd in de praktijk overtuigend 
aangetoond door de situatie in Engeland zelf en in de Republiek der 
Verenigde Provinciën. Niet de absolute godsdienstvrijheid leidde tot 
onrust. Deze werd juist opgeroepen door beperkingen hierin en a fortiori 
door dwang. 
Uitvoeriger en indringender dan op de kwestie van de politieke toleran-
tie - was deze door Bayle niet al voldoende belicht? - richtte La Roche 
zijn aandacht echter op het probleem van de kerkelijke tolerantie, een 
terrein dat door Bayle minder was betreden. Volgens deze was kerkelijke 
intolerantie onuitroeibaar en kon zij in haar uitwerking hoogstens worden 
geneutraliseerd7 door een volledige tolerantie van overheidswege. La 
Roche van zijn kant signaleerde tekenen van tolerantie dwars door de 
kerkgenootschappen heen en hij hoopte met zijn journalistieke inspan-
ningen hieraan een nieuwe impuls te geven. 
Evenals Locke8 was hij er ten diepste van overtuigd dat tolerantie het 
wezenskenmerk is van de ware godsdienst. Hij aarzelde dan ook niet om 
in de strijd die zich in de loop der tijd had ontwikkeld tussen wat hij 
noemde het "Dogma van de Tolerantie"9 en het "Dogma van de Intole-
rantie"10, onvoorwaardelijk partij te kiezen voor het eerstgenoemde. 
Voor hem was het onbegrijpelijk dat de protestantse kerken, die toch 
zelf het slachtoffer waren geworden van de wreedheden van de kerk van 
Rome, in hun verschillende belijdenisgeschriften nergens het Dogma van 
de Tolerantie11 hadden opgenomen. Een onvergeeflijke omissie. Hieraan 
6) BA 1719, V-l, art. V, pp. 167 en 168. 7) Cf. supra p. XVI. 
8) In de Epistola de Tolerantia (zie Works VI, p. 5) wordt tolerantie gekenmerkt 
als "the chief characteristic mark of the true church". 
9) Cf. MLGB 1722, VIII, art. IV, p. 359. 
10) Cf. BA 1717, II-1, art. VII, p. 78. 
11) Cf. MLGB 1722, VIII, art. IV, p. 359, waar de journalist aangaf hoe zulk een 
geloofsartikel er had kunnen uitzien: "Nous condamnons & détestons les Cruautez & 
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wilde La Roche zich niet schuldig maken. Niet alleen wijdde hij uitvoerige 
artikelen aan de meest spectaculaire staaltjes van intolerantie die zich in 
de eeuw van de Reformatie12 en ook nog in de daaropvolgende13 hadden 
voorgedaan, ook meer bescheiden uitingen van deze verwerpelijke menta-
liteit liet hij niet onbesproken. Anderzijds vestigde hij met grote regelmaat 
de aandacht op de heilzame werking van gematigdheid en verdraag-
zaamheid overal waar hij deze maar ontwaarde. Lovend liet hij zich uit 
over de geest van verdraagzaamheid die heerste in de anglicaanse kerk 
van zijn tijd.14 Hierom, zo erkende hij, was hij juist tot deze kerk toege-
treden. Om deze zelfde instelling prees hij ook15 de remonstranten met 
hun sobere geloofsbelijdenis en de tolerantie die zij predikten. Zij waren 
nauw verwant aan de kerk van Engeland. Eigenlijk was het enige wat hun 
ontbrak het instituut van het episcopaat. 
Maar niet alleen wanneer het om deze kerken ging die algemeen bekend 
stonden om hun tolerantie, ook bij andere confessies waarvan men dat niet 
zo vanzelfsprekend vond, signaleerde de journalist met tevredenheid soms 
een geest van gematigdheid en vredelievendheid. De pleidooien van de 
kerkvaders hiervoor16, die van Augustinus niet uitgezonderd17, vonden in 
zijn tijdschriften hun plaats. En ook enkele uitspraken van Calvijn18 die 
wezen op een instelling van verdraagzaamheid, maar die helaas van 
voorbijgaande aard gebleken was. Gelukkig trof de journalist de laatste 
tijd dezelfde tolerante instelling weer wel aan bij vele calvinisten van 
Engeland19 en van het continent.20 Tot zijn grote vreugde kon hij hetzelfde 
les Violences de l'Eglise Romaine par rapport à la Religion. Nous déclarons qu'elles 
sont contraires à la Raison, à l'Humanité, à l'Esprit de l'Evangile; & qu'on ne doit 
infliger aucune peine aux Errants, mais travailler sérieusement à leur Conversion par 
de bons Arguments". 
12) De geschiedenis van Michel Servet in BA 1717, II-1, art. VII, pp. 76-198. 
13) De gebeurtenissen op de synode van Dordt bijvoorbeeld, opgenomen in de vele 
'extraits' gewijd aan G. Brandts Histoire de la Reformation dans les Païs-Bas die 
tezamen meer dan 900 pagina's beslaan: BA V-2, (art. IV) en MLGB I, (art. II); II, 
(art. II); III, (art. II); IV, (art.II); V, (art. III); VI, (art. IV); VII, (art. VI); VIII, art. II; 
IX, (art. I); X, (art. I); XI, (art. I); XII, (art. III); XIII, (art IV); XIV, (art. IV) en XV, 
(art. VII). - De geschiedenis van Nicolas Anthoine in BA 1717, II-1, art. IX, pp. 
237-271. 14) Cf. MLGB 1720.1, Avertissement, pp. XV en XVI. 
15) Cf. MLGB 1722, VIII, art. II, p. 341. 
16) Cf. MLGB 1723, XIV, art. Ill, pp. 347-348. 
17) MLGB 1722, IX, (art. IV). pp. 116-117. 
18) MLGB 1722, VII, (art. VI). pp. 170-172. 
19) De Presbyterianen die, door het gebruik van geweld te verwerpen, er blijk van 
gaven Calvijn niet blindelings in alles te volgen: BA 1718, III-1, art. V, pp. 218-219. 
20) Vooral die van Genève werden in dit verband veel genoemd: zie bijv. BA 1717, 
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verschijnsel ook bij de lutheranen21 vaststellen. Bij herhaling vestigde La 
Roche eveneens de aandacht op de zogenaamde gematigde katholieken22 
die moeite hadden met het "Dogma van de Intolerantie" van hun kerk. 
Naar het oordeel van de journalist was het juist dit dogma en de centrale 
plaats die het in de loop der eeuwen in de kerk van Rome had verworven 
die het geloof hier hadden doen ontaarden in een door en door 'antichris-
telijke' religie. Het was voor de protestanten niet eenvoudig geweest zich 
van deze erfenis te ontdoen. Bij hun afscheiding van de moederkerk was 
het hun in ieder geval nog niet geheel gelukt. Zonder deze eeuwenlang 
ingeslepen mentaliteit van intolerantie23 was het betreurenswaardige op-
treden van Calvijn tegenover Servet volstrekt ondenkbaar geweest. 
Zozeer ijverde La Roche in zijn tijdschriften voor een geest van ver-
draagzaamheid dat kritiek niet uitbleef; meermalen24 vond hij het immers 
nodig zich te verdedigen tegen het verwijt dat hij hier al te veel het accent 
op legde. Ongetwijfeld betroffen de bezwaren van de lezers echter niet 
zozeer het aantal pagina's dat aan dit onderwerp was gewijd, als wel de 
radicaliteit van zijn stellingname in deze aangelegenheid. De journalist 
was van oordeel dat voor de gelovige christen rechtheid in de leer van 
minder gewicht was dan deugden als gematigdheid, verdraagzaamheid en 
naastenliefde.25 De levenshouding was het hart van het christelijk geloof, 
van elk christelijk geloof. Te vaak werd gedacht dat het ging om recht-
zinnigheid in zo veel mogelijk geloofswaarheden. Soms hadden groepen 
gelovigen zich zelfs van hun moederkerk afgescheiden vanwege omstre-
den waarheden die volstrekt bijkomstig moesten worden geacht en die 
onmogelijk tot de fundamentele geloofswaarheden konden worden gere-
II-1, art. VII, pp. 195-196. De sterk verbeterde verhouding tussen gereformeerden en 
remonstranten bleef evenmin onvermeld: zie MLGB 1724, XV, (art. VII), p. 193. 
21) MLGB 1722, IX, art. XI, pp. 246-251. Behalve Daniel Maichel, wiens Disser-
talo de Moderatone Theologica in dit artikel werd besproken, werd ook professor 
Pfaff uit Tübingen met name genoemd. 
22) Bijvoorbeeld: BA 1717, II-l, art. VII, pp. 196-197; MLGB 1723, XIII. art. IX, 
pp. 234-241 en MLGB 1723. XIV. art. III. pp. 348-349. 
23) Cf. MLGB 1722, IX, art. XI, p. 249: "Ne pourroit-on pas dire que le Papisme 
ne consiste que dans l'esprit de Persecution? D'où il s'ensuivrait qu'un Protestant 
Persécuteur est un vrai Papiste". 
24) Bijvoorbeeld BA 1718, III-l, art. V, p. 225 en MLGB 1722. IX. art. XI, pp. 
250-251. 
25) MLGB 1720,1, avertissement, pp. IX en X: "Un homme vertueux & moderé, 
qui se trompe en expliquant le Commencement de l'Evangile de St. Jean, est certaine-
ment plus estimable qu'un homme violent & peu équitable, qui donne un sens Ortho-
doxe à ce même Passage". 
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kend.26 Dergelijke scheuringen hadden kunnen worden voorkomen, wan-
neer men elkaar ook op dogmatisch terrein met de juiste instelling had 
benaderd.27 
La Roche pleitte voor een onbeperkte vrijheid van onderzoek en een 
onbeperkte vrijheid van meningsuiting. Ook binnen de kerk, met name 
voor de predikanten voor wie dat in de huidige omstandigheden niet 
mogelijk was zonder dat zij meteen vanwege een afwijkende mening uit 
hun ambt werden ontzet.28 Hoe meer beperkingen er werden opgelegd aan 
deze vrijheden, hoe moeilijker het zou zijn de waarheid te vinden. Geluk-
kig waren de kerkelijke autoriteiten er niet altijd in geslaagd de publicatie 
te verhinderen van alle boeken die zij gevaarlijk vonden! Hoe armzalig 
zouden de bibliotheken er hebben29 bijgestaan als dat wel het geval was 
geweest. 
Dit vrije onderzoek was een persoonlijk onderzoek. De onderzoeker 
mocht zich niet ondergeschikt maken aan de een of andere autoriteit. Dit 
was zeker ook het geval wanneer het de Bijbel betrof. Hierbij mocht men 
zich zelfs niet baseren op het gezag van de kerkvaders. Hoe heilig deze 
mannen ook waren, onfeilbaar waren zij niet.30 Wel moesten bij dit 
onderzoek de "règles de la Critique" strikt in acht worden genomen, zo 
26) De Presbyterianen bijvoorbeeld: BA 1718. III-l, art. V, pp. 215-225. Op pag. 
217 verzekerde La Roche: "[...] & si je desapprouve leur separation de l'Eglise 
Anglicane, c'est parce que je suis moderé en matière de Religion, & queje crois que 
l'amour de la Paix doit l'emporter sur des scrupules frivoles". En naar aanleiding van 
hun bezwaar tegen het slaan van het kruisteken bij het doopceremonieel merkte hij niet 
alleen op dat "On ne fait ce Signe qu'une seule fois" maar ook dat "Pour moi, j'avoue 
que vingt Signes de Croix ne sauraient m'obliger à me séparer de l'Eglise Anglicane". 
27) MLGB 1722, IX, art. XI, p. 249: "Introduisez parmi les hommes un amour 
ardent pour la Vertu, ils aimeront aussi la Vérité; & toutes les erreurs grossières 
disparaîtront bientôt". 
28) Cf. BA 1717, M , art. IX, pp. 203-249 betreffende The difficulties & discoura-
gements, which attend the study of the Scriptures in the way of private judgment, de 
zevende editie reeds van een anonieme brochure die in Engeland nogal wat opschud-
ding veroorzaakte. Volgens La Roche (p. 249): "On n'a point réfuté cet Ouvrage; & 
les Tolerans prétendent qu'on ne saurait y répondre". De schrijver betoogde dat, 
vanwege de schier onoverkomelijke belemmeringen voor een onpartijdige en vrije 
bestudering van de Schrift, menig Engelse kerkleider hier maar van had afgezien 
en zijn onderzoek had verlegd naar gebieden (litteratuur, filosofie) voor welke deze 
belemmeringen niet golden. - Zie ook: MLGB 1724, XVI, art. Ill, pp. 346-347. 
29) MLGB 1722, IX, (art. II), p. 58: "On n'y verroit, par exemple, ni les Anno-
tations de Grotius sur la Bible, ni l'ouvrage de Spencer, intitulé de Legibus & Ritibus 
Hebraeorum, ni l'Histoire des Oracles par M. de Fontenelle". 
30) MLGB 1720, I, art. I, p. 15 en MLGB 1720, II, (art. VII), pp. 508-509. 
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betoogde La Roche herhaaldelijk.31 Alleen dan kon er sprake zijn van een 
gedegen onderzoek dat kon resulteren in een verduidelijking van geloofs­
gegevens die tot dan toe ondoorzichtig waren gebleven. Alleen dan kon 
de discussie met anderen hierover met vrucht worden gevoerd. Studies op 
dit gebied verdienden derhalve, dat was de opvatting van La Roche, alle 
aandacht van de journalist.32 Hierbij was ook de bijdrage van niet-ortho-
doxe geleerden van belang. Zo besprak La Roche, zij het na enige aarze­
ling33, in MLGB II, een uitgesproken heterodoxe publicatie, waarin werd 
betoogd dat juist in een moeilijke kwestie als die van de Drie-eenheid, 
een rationalistische benadering voor de nodige opheldering zou kunnen 
zorgen. 
3. Armand Вoisbeleau de la Chapelle versus La Roche 
Armand de la Chapelles aanvankelijke zorg, toen hij in 1719 de redactie 
van de BA overnam, was bij de lezers de indruk te wekken dat de overname 
van het tijdschrift slechts een wisseling was van de wacht en dat koers­
wijziging niet aan de orde was. De consequentie hiervan was, ook voor 
hem, dat de boekbesprekingen die in tome V nog niet waren afgerond en 
die als zodanig herkenbaar waren, vanaf tome VI gewoon moesten worden 
voortgezet. Dat was bijvoorbeeld het geval met de Origines Ecclesias-
31) Cf. MLGB 1724, XV. (art. X), pp. 272-273: "Nous croyons qu'après avoir lu 
cet Extrait, on ne disconviendra pas que le Sermon de Mr. Hare ne soit le meilleur 
Discours, qui ait été fait sur le fameux passage de St. Paul, dont il s'agit ici. Les 
Systèmes de Théologie ne suffisent pas pour bien expliquer les Livres Sacrez: il faut 
très-souvent de l'Erudition & de la Critique pour en découvrir le vrai sens". - zie ook: 
MLGB 1720,1, (art. VII), p. 258 en MLGB 1720, II. (art. VII), pp. 508-509. 
32) MLGB 1720,1, (art. VII), p. 258: "Mais je declare que si nos Théologiens font 
entrer dans leurs Disputes de belles Remarques Critiques sur divers Passages du 
Nouveau Testament, ou des Ecrits des Saints Peres; je ferai de grands Extraits de ces 
sortes de Remarques. Nous ne mettons point au rang des Controverses la Dispute de 
Mr. Emlyn & de Mr. Martin. Les Livres de ces Messieurs sont des Ouvrages de 
Critique". 
33) MLGB 1720, II, art. VI, p. 494. Het artikel was namelijk al eerder gereed, "Mais 
après avoir composé cet Article, je le supprimai, dans la crainte de déplaire à quelques 
Théologiens de Hollande". Erg zwaar woog dit argument nu ook weer niet voor de 
journalist, want hij voegde eraan toe: "On demandera sans doute pourquoi j'imprime 
aujourd'hui cet Article, après l'avoir supprimé pendant quelques mois. Je n'en ai point 
d'autre raison que celle-ci. Il me manque quelques pages de matière pour ce second 
Tome; & comme cet Article est prêt, je m'en sers pour remplir un vuide. D'ailleurs, 
on sait que les Ouvrages des Ecrivains hétérodoxes entrent dans le plan de mon Journal, 
aussi bien que ceux des Orthodoxes". Dit laatste had La Roche inderdaad vanaf het 
begin (BA 1717,1, Avertissement) reeds kenbaar gemaakt. 
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ticae, or the Antiquities of the Christian Church van Joseph Bingham 
waaraan in de eerdere afleveringen reeds zes artikelen waren gewijd. La 
Chapelle zette de serie voort met BA 1719, VI-2, art. III dat het zevende 
'extrait' bevatte.34 Hetzelfde verschijnsel deed zich voor met de An 
Enquiry into the Cause & Origin of Evil van John Clarke waaraan La 
Chapelle later nog twee vervolgextraits wijdde.35 
Toen er een Engelse vertaling36 werd uitgegeven van het eerste deel 
van de bekende remonstrantse Historie der Reformatie in en omtrent de 
Nederlanden van Gerard Brandt, had La Roche zich gehaast hieraan in 
zijn tijdschrift ruime aandacht te schenken. Zijn eerste 'extrait' had een 
plaats gevonden in de laatste aflevering van de BA die onder zijn redactie 
tot stand kwam.37 Vanzelfsprekend vervolgde hij zijn bespreking hiervan 
in zijn MLGB in de afleveringen I, II, III en IV.38 Conform het door hem 
aangekondigde ongewijzigde beleid deed La Chapelle in zijn tijdschrift 
dit ook. Hij wijdde er drie artikelen aan39, erg van harte ging het echter 
niet. Aan het eind gekomen van zijn laatste bijdrage, wond hij er bij wijze 
van conclusie geen doekjes om40: hij had zich door dat eerste deel van 
Brandt heen moeten worstelen. Hij verontschuldigde zich bij zijn lezers 
voor de lengte van deze besprekingen, maar bij een dergelijk werk was 
dat nu eenmaal overmijdelijk. Het stelde hem teleur dat de uitgever van 
het boek de belofte van zijn préface niet was nagekomen. In plaats van 
allerlei boeiende feiten en ontwikkelingen aan te treffen die in het vooruit-
zicht waren gesteld, was de recensent vooral op een zeer grote hoeveelheid 
niet al te betrouwbare jaartallen en op een overvloed aan details gestoten 
die volgens hem als los zand aan elkaar hingen. 
Ronduit verwerpelijk achtte La Chapelle de partijdigheid waarmee deze 
geschiedenis van de Reformatie was geschreven en de vijandigheid die 
eruit sprak voor de gereformeerde kerk van Calvijn. De remonstrantse 
schrijver was er zijns inziens slechts op uit geweest om aan te tonen dat de 
calvinisten op het stuk van verdraagzaamheid schromelijk waren tekort-
34) Hij zou hier nog een achtste en een negende op laten volgen in respectievelijk 
tome VIII en X. La Roche had, ook hierin, een veel langere adem. In zijn nieuwe 
periodiek wijdde hij in totaal nog twaalf artikelen aan het werk van Bingham. 
35) In respectievelijk BA 1720, VII-2, (art. VII) en BA 1721, IX-2, (art. V). 
36) Van de hand van John Chamberlayne. De vertaling verscheen vanaf 1719 in 
meerdere deelpublicaties. 
37) Zie supra, p. 27 η. 13. 38) Idem. 
39) ΒΑ 1719, VI-2, (art. VII) (dit tome VI verscheen in 1719, dus eerder dan het 
eerste deel van het nieuwe tijdschrift van La Roche); BA 1720, VII-2, (art. III) en BA 
1720, VIII-2. (art. III). 
40) BA 1720, VIII-2, (art. Ill), pp. 476-478. 
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geschoten en dat de gereformeerde genade- en predestinatieleer altijd al 
door vele theologen was aangevochten. Onbeschaamd had de schrijver de 
loftrompet gestoken over de brieven en de boeken, het leven en, vooral, 
het lijden van al diegenen die protest hadden aangetekend tegen de 
intolerantie van de calvinisten of tegen hun opvattingen over de genade. 
Met geen enkel woord had hij echter gewag gemaakt van het standpunt 
van de calvinisten zelf in deze kwesties of van hun verdiensten voor de 
vestiging van de Reformatie in de Verenigde Provinciën. 
Deze verontwaardigde slotconclusie van La Chapelle vormde een om-
mekeer in de werkwijze van deze journalist. Nu hij zo expliciet partij had 
gekozen tegen alle vijanden van de gereformeerde kerk en haar vermeende 
intolerantie, was het wellicht ook beter in alle openheid deze strijd aan te 
gaan: in het avertissement van de eerstvolgende aflevering41 van zijn 
tijdschrift maakte hij zich bekend. Niet alleen zijn naam, ook zijn predi-
kantsambt. 
Het oordeel van La Roche over het eerste deel van het werk van Brandt 
verschilde geheel van dat van zijn collega-opvolger bij de BA. Als zijn 
slotconclusie42 had La Roche de wens en ook de overtuiging uitgesproken 
dat boekbesprekingen als deze een waardevolle bijdrage betekenden in de 
bestrijding van elk godsdienstig geweld. Terwijl de redacteur van de BA, 
zoals kon worden verwacht, geen enkele aandacht meer wijdde aan de 
delen 2, 3 en 4 die op het punt stonden in de Engelse versie te verschijnen, 
werd dat vanzelfsprekend wel zeer uitvoerig gedaan in de MLGB. Het 
onderwerp van deze delen paste uitstekend in het straatje van La Roche. 
In deze drie delen behandelde de remonstrantse historicus immers het 
arminiaanse probleem, de 'oplossing' daarvan door de nationale synode 
van Dordrecht en de nasleep die deze had voor de aanhangers van een 
vredelievende, maar veroordeelde en verboden confessie. 
Zolang hij redacteur was van de BA repte La Chapelle met geen woord 
over La Roche en diens nieuwe tijdschrift. Het kon echter niet anders of 
hij rekende deze tot de hierboven genoemde vijanden van de gevestigde 
gereformeerde kerk. Niet zozeer omdat La Roche zijn geboortekerk de rug 
had toegekeerd en was toegetreden tot de kerk van Engeland.43 Maar was 
hij niet een van diegenen die elke gelegenheid aangrepen om weer eens 
41) Tome IX, 6 bladzijden ongepaginecrd. 
42) MLGB 1720, IV, (art. II), p. 59-60. 
43) BA 1719, VI-1, art. IV, pp. 87-133. De nieuwe redacteur kon toch niet nalaten, 
in het openingsnummer reeds eens goed de schijnwerper te richten op de bezwaren 
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van leer te trekken tegen de gereformeerden en hun intolerantie? Zoals 
Brandt had gedaan en onlangs nog een zekere Matthias Earbery (sic)** die 
zich uitgaf voor priester van de anglicaanse kerk en die zich uitsluitend 
ten doel had gesteld de reformatoren zwart te maken en hen afte schilderen 
als boeventuig. In 1728 pas, toen La Chapelle de BA had beëindigd en hij 
zijn journalistieke werk voortzette als een van de anonieme medewerkers 
van de Bibliothèque Raisonnée, meende hij dat niets hem meer in de weg 
stond45 om in dit nieuwe tijdschrift over La Roche eens onverbloemd zijn 
mening te uiten. Deze werd hierbij niet alleen meermalen bij naam 
genoemd, maar ook bij toenaam.46 In BR 1728, 1-2, art.VIII kreeg La 
Roche er wel heel flink van langs. La Chapelle beschuldigde hem ervan 
zijn Histoire de Servet te hebben geschreven uit pure kwaadaardigheid, 
uit haat voor Calvijn.47 Het meest onbeschaamd was naar de opvatting van 
La Chapelle misschien nog wel de mededeling van La Roche zelf in zijn 
Memoirs of Literature Vol. II, p. 85 dat hij, zoals La Chapelle op pagina 
368 het fijntjes verwoordde: "[···] ne voulut point sortir de Geneve sans 
aller voir, comme en devotion, le fameux Champel ou autrement, la place 
d'exécution, où Servet subit le supplice". Een dergelijke pelgrimstocht 
beloofde weinig goeds voor een onpartijdige verslaggeving!48 
die van non-conformistische zijde werden ingebracht tegen de trekken van halfslach-
tigheid en onverdraagzaamheid van de partij der episcopaten. 
44) BA 1721, IX-1, (art. VII), p.139, (de correcte naam is Earberg). Maar ook 
Brandt was er, naar het oordeel van La Chapelle [BA 1719, VI-2, (art. VII), p. 464], 
niet voor teruggedeinsd met een enkele passage van zijn boek de indruk te wekken dat 
"[...] les Réformateurs eux-mêmes étoient des gens de sac & de corde, des gens qui 
valoient infiniment moins que ceux qu'ils vouloient corriger". 
45) Dat deed hij naar aanleiding van de Historia Michaeli Serveti, geschreven door 
H. von Allwoerden onder auspiciën van zijn leraar, professor Mosheim te Helmstedt. 
Zijn bespreking hiervan verscheen in twee gedeelten: in BR 1728, 1-2, art. VIII, pp. 
366-400 en in BR 1729, II-1. art. VI, pp. 93-176. In BR 1729, II-1, art. V, pp. 88-92 
reageerde hij bovendien op de verontwaardigde brief van Mosheim, waarin deze protes-
teerde tegen de strekking van BR 1728, 1-2, art. VIII. - Omtrent de identiteit van de 
recensent, zie Lagarrigue, o. c, pp. 66-67. 
46) BR 1729, II-l, art. V. p. 90: "[...] Mr.de la Roche, qui est certainement un des 
plus aigres Anti-Calvinistes qu'il y ait dans la Grande-Bretagne". - BR 1728,1-2, art. 
VIII, p. 373: "[·•·] ce Savant Journaliste, qui prêche si fort, en temps & hors temps, la 
Modération [...]". 
47) BR 1728, 1-2, art. VIII. In de conclusie van dit artikel, op pagina 400, ver-
woordde hij dit als volgt: "Mais je soutiens qu'il n'y a que malice noire, & qu'aigre 
intolerance dans l'animosité personnelle que certaines gens font paroitre contre cet 
Illustre Reformateur". 
48) Ibidem, p. 368: "Qu'on est heureux quand on n'écrit qu'après des Auteurs de 
cette Exactitude!" en p. 396: "Il m'a paru risible qu'un homme qui discute, par le menu. 
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Deze beschuldigingen aan het adres van La Roche zijn interessant, niet 
alleen omdat het wel heel verrassend is om uitgerekend de journalist van 
MLGB te betichten van intolerantie, maar in het bijzonder omdat ze laten 
zien dat intolerantie ook in de ogen van La Chapelle moest worden 
gerekend tot de zwaarst denkbare ondeugden. Hun afkeer voor intolerantie 
hadden de twee journalisten klaarblijkelijk gemeen. Het verschil van 
mening betrof uitsluitend La Roches vermeende vijandige houding tegen­
over het calvinisme. Maar La Chapelle veroordeelde de intolerantie van 
Calvijn evenzeer. In niet mis te verstane woorden distantieerde hij zich 
daar uitdrukkelijk van. Met kracht bestreed hij echter de zo eenzijdige 
verklaringen die door de bevooroordeelde La Roche hiervoor werden 
aangevoerd en verwierp hij de aantijging dat Calvijn in de zaak Servet zou 
hebben gehandeld uit kwaadaardigheid of uit, overigens alleszins begrij­
pelijke, persoonlijke gevoelens, uitgelokt door het ongemeen irritante 
karakter van de antitrinitarier. Met vele voorbeelden toonde hij aan dat de 
reformator had gehandeld als een kind van zijn tijd en daarbij het slacht­
offer was geweest van de onwetendheid die zijn tijd nu eenmaal eigen was. 
In de eeuw van de Reformatie heerste in alle landen van Europa -
Engeland en de Lage Landen helaas niet uitgezonderd49 - het vooroordeel 
van de kerkelijke intolerantie die, en ook dat was de normale gang van 
zaken, hierbij kon rekenen op de volle sympathie van de wereldlijke 
autoriteiten. Hoe zou de algemene instemming met de veroordeling van 
Servet in die tijd anders te verklaren zijn? 
Aan het eind gekomen van zijn betoog, wees La Chapelle op het gevaar 
dat verscholen lag in al die aandacht voor de intolerantie van twee eeuwen 
terug. Het gevaar namelijk dat men zo de ogen sloot voor de hardnekkige 
restanten ervan, welke nog steeds volop aanwezig waren.5 0 
Over het gebruik van lichamelijke dwang in godsdienstige kwesties 
waren beide journalisten het eens. Dat was, in welke vorm dan ook, 
volstrekt verwerpelijk. Zo nam La Chapelle uitdrukkelijk afstand van het 
tous les petits faits, qui sont en faveur de Servet, n'ait pas le moindre don de Discerne­
ment en ce qui regarde Calvin" 
49) Zoals de journalist aantoonde in BR 1729, II-1, art V, pp 160-166. 
50) BR 1729, II-l, art. VI, ρ 176: "[ . . ] je dirai seulement, que le levain d'Anti-
chnstianismc, qui regnoit dans l'Europe au 16. Siècle, n'y regne encore que trop. Il 
scroit bien temps que l'on travaillât par tout à s'en corriger, & qu'au lieu d'éplucher 
en bien ou en mal ce que firent Luther, Zwingle, Melanchton, Calvin ou Cranmer, nous 
fissions aujourd'hui ce qu'ils auraient dû faire, & ce qu'ils auraient fait sans doute s'ils 
avoicnt eu nos lumières". 
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standpunt dat Stebbing51 in zijn Essay concerning civil government52 had 
ingenomen inzake het gebruik van geweld door de wereldlijke autori-
teiten. Stebbing verdedigde de stelling dat de magistraat het recht had, 
maatregelen te treffen om 'de ware godsdienst' te stimuleren. Dat zou in 
eerste instantie in het onderwijs moeten plaatsvinden. Hier zou men door 
middel van gedegen instructie de onderdanen moeten doordringen van de 
noodzakelijkheid van de gewenste religie. Maar eveneens zou de overheid 
maatregelen kunnen treffen om de burger de juiste weg te wijzen met 
behulp van een systeem van beloning en straf. Maatregelen als doodstraf, 
foltering, verbanning en gevangenneming werden door Stebbing in dit 
verband ontoelaatbaar geacht. Wel kon hij, onder bepaalde voorwaarden, 
instemmen met uitsluiting uit een beroep en geldboetes. La Chapelle kon 
voor deze redenering geen enkel begrip opbrengen. Hij wees op het 
misleidende van de term 'ware godsdienst'. Het was een vlag die de lading 
niet dekte. Hiermee werd slechts bedoeld een godsdienst waarvan de staat 
meende dat het de ware was. Voorts verwierp hij de inconsistente leer 
betreffende de geoorloofde en de ongeoorloofde middelen en kwam hij 
tot de conclusie dat ook de zogenaamde geoorloofde middelen per de-
finitie middelen waren om het geweten te dwingen. Maar volgens de 
overtuiging van de journalist was het geweten onschendbaar. De magis-
traat had zich bijgevolg te beperken tot maatregelen ter voorkoming van 
de verstoring van de openbare orde en welvaart. Slechts in dat kader 
zouden maatregelen tegen een kerkgenootschap denkbaar zijn. 
Met deze stellingname nam de journalist plaats in de rij van de voor-
standers van absolute, onbegrensde tolerantie op wie Stebbing het in zijn 
boek had gemunt. Zoals La Roche wees ook hij53 op de welvaart en rust 
die, zoals in de Verenigde Provinciën, hierdoor was kunnen ontstaan. 
Zoals La Roche bepleitte hij de vrijheid van meningsuiting en van druk-
pers.54 Anderzijds stemde de journalist wel in met de overtuiging van 
Stebbing dat de wereldlijke autoriteiten wel degelijk tot taak hadden, het 
belang van de godsdienst te dienen. Hij kon zich niet indenken dat de zaak 
van de godsdienst de magistraat geheel onverschillig liet. Deze moest 
ernaar streven een middenweg te vinden tussen twee ongewenste uiter-
51) Henry Stebbing (1687-1763), geestelijke en theoloog, bekleedde meerdere be-
langrijke posten in de Kerk van Engeland. Hij was een productieve, maar niet onom-
streden voorvechter van de anglicaanse orthodoxie. Cf. D.N.B., XVIII, pp. 1010-1011. 
52) BA 1724, XI-2, art. VII. pp. 540-550. 
53) BA 1727, XIV-2, art. I, pp. 303 e.v. 
54) BA 1724. XI-1, art. II, pp. 74-87 en art. III. pp. 87-120; BA 1725. XIII-1, 
(art. II). pp. 111-112. 
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sten55: gewetensdwang aan de ene kant, absolute neutraliteit aan de 
andere. In de visie van La Roche daarentegen stond juist een volledig 
neutrale opstelling van de magistraat garant voor de absolute vrijheid van 
onderzoek en geweten waar de gelovige recht op had. 
Met betrekking tot het aanwenden van dwang door de kerkelijke autori-
teiten, al of niet met behulp van de staat, bestond tussen beide journalisten 
evenmin verschil van mening. Ook La Chapelle veroordeelde hierom, in 
niet minder scherpe bewoordingen dan zijn collega56, de kerk van Rome. 
Een rechtgeaard papist trad de meest elementaire natuurrechten met voe-
ten. Zo weigerde hij de arme te helpen als deze het ware geloof niet beleed. 
Gelukkig waren er genoeg katholieken die deze instelling veroordeelden. 
Zij moesten echter niet denken dat zij zich goede papisten mochten 
noemen. Evenmin kon La Chapelle begrip opbrengen voor de stelling dat 
de inquisitie een middel zou zijn dat met succes kon worden aangewend 
tegen het opdringende atheïsme. Men zou dat misschien wel verwachten. 
Maar de werkelijkheid leerde anders.57 
In de beginjaren van de BA ontstond in Engeland een ongekend heftige 
polemiek die de anglicaanse kerk flink in beroering bracht en die jarenlang 
aanhield.58 Het betrof de 'Bangorian Controversy', genoemd naar Ben-
jamin Hoadly59 die van 1715 tot 1721 bisschop van Bangor was. Ter 
55) BA 1724, XI-2, art. VII, p. 550: "N'y auroit-il point de milieu, entre la Tyrannie 
qui soumet la Conscience des Sujets à celle des Princes, & la Neutralité qui fait que 
les Princes ne prennent non plus d'intérêt à la Religion des Sujets, qu'ils n'en pren-
draient à leurs Parties d'Echecs ou de Mail?" 
56) BA 1725, XII-1, (art. I), p. 5: "Les Rois Papistes, les Confesseurs des Rois, & 
leur Conseil, vexent, pillent, dragonnent, font périr sans miséricorde, de pauvres Sujets, 
dont tout le crime est la diversité de créance, & les traitent en vrais Cannibales". 
57) In BA 1727, XIV-2, art. I, pp. 289-359 werd, onder meer, betoogd dat juist de 
katholieke landen "les Pals à fagot", een uitstekende voedingsbodem vormden voor 
allerlei broeinesten van atheïsme. Zo leerde ook de ervaring in Spanje en Italië. Voor 
Frankrijk was het misschien nog wat vroeg om de resultaten van de revocatie-politiek 
te kunnen meten. Het grote aantal vrijdenkers in Engeland werd als volgt verklaard 
(p. 307): "[...] puisqu'il n'y a que ceux-là même, qui seroient ailleurs Hypocrites, qui 
sont Libertins ici". 
58) Cf. BA 1721, IX-1, Avertissement de l'Auteur [= La Chapelle]: "Quand on voit 
un Livre nouveau, la premiere question que l'on fait en Angleterre roule sur le Parti 
de l'Ecrivain: Est-il Whig? Est-il Tory? Est-il pour l'Evêque de Bangor, ou contre lui? 
S'il épouse avec chaleur la querelle des uns ou des autres, sa fortune est faite, & de 
quelque maniere qu'il écrive, on a égard à son zèle, & les gens qu'il favorise ne 
manquent point de l'élever jusqu'aux Nues". 
59) Benjamin Hoadly (1676-1761) was een zeer controversiële theoloog en bis-
schop van de anglicaanse kerk. Met zijn opvattingen over overheid en gezag ontwik-
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discussie stonden zijn radicale en door vele opponenten fel bestreden 
opvattingen betreffende het gezag van de kerk.60 Hoadly verdedigde de 
stelling dat zoiets als een zichtbare kerk van Christus niet bestond. Hij 
ontkende hiermee ook het recht van welk kerkelijk gezag dan ook om aan 
de gelovige normen of wetten op te leggen die het geweten raakten.61 Een 
dergelijke extreme stellingname leidde onvermijdelijk tot een pennen-
strijd waarin alle twistpunten tussen tory en whig, tussen high church en 
low church weer tot leven kwamen. 
Deze polemiek kreeg ruime aandacht in de periodieken van La Roche 
die vooral aandacht schonk aan het werk van Hoadly 6 2 maar ook enkele 
artikelen wijdde aan werk van Hare, in deze kwestie een van diens vele 
tegenstanders.63 In het algemeen kan worden geconstateerd64 dat de jour­
nalist zich het meest verwant voelde met de bisschop van Bangor en de 
argumenten die deze hierbij hanteerde. Ook in de ogen van La Roche was 
de gelovige volkomen vrij in de gewetenskeuzes die hij in geloofszaken 
kelde hij zich al snel tot een leider van de geestelijkheid van de Low Church. Hij werd 
hofprediker van de nieuwe koning George I en in 1716 bisschop van Bangor. Met zijn 
preek van 31 maart 1717 over The Nature of the Kingdom or Church of Christ veroor­
zaakte hij de zgn 'Bangonan Controversy'. Na Bangor was hij nog bisschop van 
Hereford (1721), van Salisbury (1723) en van Winchester (1734) - Cf. John Hoadly 
(ed.). The -works of Benjamin Hoadly, 1733,3 din, dl. I pp V-XXV en - Norman Sykes, 
"Benjamin Hoadly, Bishop of Bangor" in: F. J С Heamshaw (ed ), The Social and 
Political Ideas of some English Thinkers of the Augustan Age, London 1928, pp 
112-157. 
60) Voor de meest complete bibliographie van deze twist zie T. Heme, "An Ac­
count of all the considerable Pamphlets that have been published on either side in the 
Present Controversy between the Bischop af Bangor, and Others to the End of the Year 
MDCCXIX", in: John Hoadly, о с , dl II, pp. 381-401 en dl. I, pp. 689-701. 
61) D Ν В. citeert m deel IX op ρ 912 uit Hoadly's A Preservative against the 
Principles and Practices of the Nonjurors both in Church and State van 1716. De 
bisschop betoogt hier dat iemands aanspraak op Gods gunst "cannot depend upon his 
actual being or continuing in any particular method, but upon his real sincerity in the 
conduct of his conscience and of his own actions under it". - Zie ook° MLGB 1720, 
II, (art. I) dat een bespreking bevat van Hoadly's An Answer to the Reverend Dr Hare's 
Sermon en waann La Roche op pp. 275-276 schnjft: "Lorsque l'on prouvera claire­
ment, (conunue notre Auteur), qu'un homme pèche volontairement contre sa con-
science, [...], son erreur sera une méchanceté & un vrai cnme. Mais s'il n'est pas 
possible de le convaincre d'un tel cnme, on ne doit point employer des menaces pour 
l'empêcher de chercher la Venté, en quelque Pais, ou en quelque Eglise qu'il se 
trouve". 
62) BA 1718, III-1, (art VII); Ш-2. (art. I); IV-1, (art. IX), BA 1719, V-l. art. V en 
MLGB 1720, II, (art. I en VIII). 
63) MLGB 1720, I, art. I; MLGB 1722. VIII. (art. VIII) en MLGB 1724. XV. 
(art. X). 64) Cf. Thomas, о с , pp. 101-195, înz pp. 128-129. 
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had te maken. Hierbij hoorde hij door geen enkel kerkelijk of buitenkerke-
lijk gezag te worden gehinderd. In deze opvatting stond de gelovige mens 
centraal. In religiosis was de mens zijn eigen opperste gezag. 
Dit standpunt kon niet worden gedeeld door de journalist-predikant La 
Chapelle. Terwijl La Roche geregeld vraagtekens plaatste bij het bestaans-
recht van al die verschillende kerkgenootschappen, vestigde La Chapelle 
juist meer de aandacht op het bestaan van de door Christus ingestelde kerk 
en op het gezag dat deze aan zijn goddelijke stichter ontleende.65 Natuur-
lijk, rationeel was onmogelijk uit te maken welke van de bestaande 
kerkgenootschappen de ware leer verkondigde, maar dat hield niet in dat 
elk daarom zijn identiteit maar moest opgeven om op te gaan in een vage, 
algemeen christelijke kerk die uitsluitend was gebaseerd op enkele funda-
mentele geloofswaarheden. Daarvoor waren de verschillen tussen de 
bestaande kerken in de ogen van La Chapelle te wezenlijk. 
Deze gedachtengang spoorde volgens La Chapelle uitstekend met die 
van John Locke. Niet alleen in zijn Epistola de Tolerantia had deze gewe-
zen op de rechten en de plichten van de afzonderlijke kerken tegenover 
hun leden en tegenover elkaar, ook elders was dat het geval. La Chapelle 
wees in het openingsartikel van deel VII-2 van de BA op de rol van Locke 
bij de totstandkoming van een grondwet voor de Engelse kolonisten die 
zich in het Amerikaanse Carolina hadden gevestigd. Op verzoek van Lord 
Ashley had de filosoof zich met de samenstelling hiervan belast en hij was 
daar, naar het oordeel van de journalist66, voortreffelijk in geslaagd. Ter 
illustratie citeerde de recensent enkele van deze wetsartikelen. Hierin 
werd, uitgaande van het belang van de inheemse bevolking die het christe-
lijk geloof niet kende en op grond van het gegeven dat het uitgesloten was 
dat alle kolonisten dezelfde godsdienstige overtuiging waren toegedaan, 
het volgende bepaald: "Lorsqu'il y aura sept Personnes, ou un plus grand 
nombre qui s'accorderont sur la même Religion, ces Personnes consti-
tueront une Eglise, ou Secte, à laquelle ils donneront quelque nom pour 
la distinguer des autres". Voorts moest iedere onderdaan, om recht te 
kunnen doen gelden op bescherming en andere voordelen van de staat, 
zich laten inschrijven als lid van een van deze kerken, maar hij kon slechts 
lid zijn van één kerk tegelijk. Het geheel overziende stelde de journalist 
tevreden67 vast dat bepalingen als deze het de christenen mogelijk maakten 
65) Cf. BR 1733, X-2, art. VII, pp. 418-443. - Zie ook paragraaf IVA, pp. 202-203. 
66) BA 1720, VII-2, art. I, pp. 287-302. 
67) Ibidem, p. 302: "Cependant on voit ici ce qu'il [=Locke] pensoit de la maniere 
dont les Chrétiens devroient vivre entre eux dans un esprit de Charité: non en confon-
dant dans la même Eglise le Papiste & le Protestant, l'Arien & le Consubstantialiste; 
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vreedzaam samen te leven. Elke gelovige kon aansluiting zoeken bij een 
van de kerken die zich door belijdenis en eredienst duidelijk van elkaar 
onderscheidden, maar die dezelfde bescherming genoten van de overheid. 
Op deze wijze kwam zelfs een bijzondere vorm van tolerantie binnen 
bereik die door de journalist zeer werd aanbevolen omdat ze rust gaf en 
verwarring voorkwam.68 
In deze visie moest iedere individuele gelovige door de keuze van een 
kerk uitdrukkelijk kleur bekennen. Dit gold a fortiori voor de leiders van 
de verschillende kerken. Wanneer het geval zich voordeed dat een predi-
kant tot een overtuiging kwam die in strijd was met de officiële leer van 
zijn kerk, moest hij daar wel de consequenties uit trekken, zijn standpunt 
bekend maken en zich publiekelijk voegen bij een kerkgenootschap waar 
zijn nieuwe overtuiging wel werd beleden of althans geduld.69 Met een 
andere gedragswijze zou hij niet slechts zijn eigen geloofwaardigheid en 
die van zijn kerk onherstelbare schade toebrengen, maar vooral ook die 
van de godsdienst in het algemeen.70 
4. Terugblik 
Onomwonden proclameerden beide journalisten in hun tijdschriften het 
ideaal van de universele tolerantie. In de gedachtengang van La Roche 
had dit begrip in de eerste plaats betrekking op het individu. Het was de 
individuele gelovige of niet-gelovige die zo vaak het slachtoffer was 
geworden van de onverdraagzaamheid van zijn tijd. Had Michel de la 
Roche zelf niet hierom zijn vaderland moeten ontvluchten? En werd hem 
in 1719 niet om dezelfde reden zijn BA ontnomen? Hij zou dan ook een 
echte pleitbezorger worden voor de verdraagzaamheid. In zijn twee Frans-
talige periodieken vroeg hij met grote regelmaat aandacht en begrip voor 
de vele bekende en minder bekende ongelukkigen die aan die intolerantie 
ten offer waren gevallen. Terwijl La Chapelle slechts met de grootste 
moeite Brandts Historie der Reformatie door kon werken, voelde La 
mais en leur assignant à chacun des Eglises qui soient toutes également sous la 
protection du Magistrat & qui se distinguent néanmoins les unes des autres par leurs 
Symboles, autant que par leurs Cérémonies". 68) Ibidem. 
69) BA 1724, XI-1, art. III. pp. 101-102. 
70) Ibidem, p. 102. De journalist zag het schouwspel al voor zich: "Il ferait beau 
voir dans Ia Cathédrale de S.Paul un Homme officier en cravate, en habit rouge & Ie 
chapeau sur la tête; à Salter's Hall un autre prêcher aux Presbytériens avec les ome-
mens Episcopaux, & y prier en surplis; à Genève le Cardinal de Bissi, conservant tous 
ses revenus, y enseigner le Calvinisme, & à Paris M. Alfonse Turrettin, payé régulière-
ment de sa Charge de Professeur, y rompre les lances contre les Jansénistes en faveur 
de la Bulle Unigenitus. En vérité la Comédie serait charmante". 
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Roche zich hier in zijn element. Het onrecht te beschrijven dat onge-
lukkige slachtoffers werd aangedaan door de intolerantie van staat en kerk, 
dat achtte hij de kern van zijn journalistieke werk. 
Steeds schaarde hij zich hierbij aan de zijde van het slachtoffer en steeds 
wees hij op de intolerantie waaraan de kerkelijke overheid zich schuldig 
maakte. Voor iedereen, slachtoffer of slachtoffer in potentie, claimde hij 
daarom een onbeperkte vrijheid van geweten en meningsuiting. Hierbij 
duldde hij geen inmenging van welke kerkelijke of wereldlijke autoriteit 
dan ook. 
Zonder de absolute rechten van het geweten te ontkennen had La 
Chapelle71 meer oog en meer waardering voor het bestaansrecht van de 
verschillende gevestigde kerken. Er was voor hem meer dan het gezag van 
het geweten. Ook het gezag van de kerk erkende hij volledig. Hem ging 
het erom een evenwicht te vinden tussen deze twee soms tegenstrijdige 
belangen.72 Naar zijn idee bestond de oplossing er niet in dat de verschil-
lende geloofsbelijdenissen op een hoop werden gegooid en dat hierbij 
slechts enkele ruwe grondwaarheden werden behouden. Volgens hem lag 
de oplossing in een universele tolerantie, ook voor al die kerkgenoot-
schappen. Deze zou kunnen worden gerealiseerd volgens het Amerikaanse 
model van Locke.73 
Tevens bepleitte hij dat het kerkelijk gezag meer erkenning zou onder-
vinden. In godsdienstig opzicht kende de vrijheid van onderzoek en van 
meningsuiting haar grenzen en had het kerkelijk gezag het laatste woord. 
De journalist-predikant plaatste dan ook grote vraagtekens bij de extreem 
grote vrijheid die met name de anglicaanse kerk hierin toeliet. Aanhangers 
van het socinianisme en van het arianisme74 maakten hiervan dankbaar 
71) Een vergelijking dringt zich hier op: ook in het Commentaire philosophique 
van Bayle stond de mens (het menselijk geweten) centraal. Lockes Epistola de Tole-
rantia daarentegen was een verhandeling over staat en kerk en hun onderlinge relatie. 
Het eerste gezichtspunt heeft kennelijk verstrekkendere gevolgen dan het tweede. Zie 
ook infra, pp. 129-130 n.8. 
72) Cf. BA 1720, VII-1, art. I, pp. 1-2. La Chapelle stemde er van harte mee in dat 
men zich ertegen verzette dat "[...] le Clergé ne s'arroge quelque espece d'autorité 
dans le Spirituel que pour s'en faire un degré à la Tyrannie". De praktijk leerde helaas 
dat men hierbij vaak geen maat wist te houden: "Ce qu'il y a de fâcheux dans l'exécu-
tion d'un dessein si louable, c'est que souvent on court risque de se jetter dans 
l'extrémité opposée. On dépouille les Pasteurs de leur juste Autorité sous prétexte 
d'affranchir les Troupeaux d'un joug injuste & l'on fournit une excuse à la licence, en 
ne paraissant agir que pour la liberté". 
73) Cf. BA 1724, XI-1, art. III, pp. 102-103. 
74) Bijvoorbeeld in de werken van Clarke en Whiston (met wie La Roche zich 
verwant voelde; zie: Thomas, о. с, pp. 122-132). 
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gebruik. Terwijl La Roche met enige trots vermeldde dat dat allemaal 
mogelijk was dank zij de in Engeland heersende tolerantie75, was dit voor 
La Chapelle in deze mate76 niet toelaatbaar binnen een kerk. Wie in 
geweten niet meer kon instemmen met de grondleer van zijn kerk moest 
haar verlaten. Mocht het voorkomen dat iemand die consequentie niet 
wilde trekken, dan moest hij uit de kerk worden verwijderd.77 
Beide journalisten maakten met tevredenheid melding van de zo ge-
noemde gematigde katholieken. La Roche deed dat steeds op een toon van 
waardering, want deze gelovigen tekenden verzet aan tegen de intolerantie 
van de kerk van Rome. Bij La Chapelle daarentegen was iets van een 
verwijtende bijklank te bespeuren: hadden deze gematigde katholieken 
hun kerk eigenlijk niet de rug moeten toekeren? Duidelijk was in ieder 
geval dat zij niet als "bons papistes" konden worden aangemerkt. 
75) In MLGB 1722, X, (art. V), p. 481, klonk het heel geruststellend: "Il est bon 
de faire savoir à mes Lecteurs étrangers, que la Dispute touchant la Trinité ne cause 
aucun désordre parmi nous: c'est un effet de la tolérance. Le Peuple ne prend aucune 
part à cette Controverse". 
76) In BA 1719, VI-1, art. IX, pp. 231-233, beklaagde La Chapelle zich erover dat 
in Engeland 49 van de SO boeken over dit soort theologische controverses handelden 
en dat dit gepaard ging met veel "Odium Theologicum". De journalist verzekerde dat 
hij niet van zins was dit allemaal in zijn tijdschrift te bespreken, want hij wilde niet 
"[...] que mon Ouvrage ne soit bon qu'à être relié avec l'Elenchus Controversiarum 
de Mr. Fred. Spanheim, ou que les Railleurs puissent appeller cette Bibliothèque 
Angloise, un Supplément à la Bibliothèque des Anti-trinitaires". 
77) Volgens La Chapelle verdiende het aanbeveling hiervoor zorgvuldige proce-
dures te ontwerpen. In BA 1719, VI-1, art. IX, pp. 220-233, vestigde hij de aandacht 
op de moeilijkheden in Exeter, waar de predikant James Pierce, verdacht van hetero-
doxie inzake de leer van de triniteit, door de ouderlingen uit de kerk werd geweerd. 
De presbyteriaanse kerkleiding vormde hierop een commissie die een procedure ont-
wierp voor een dergelijke uitsluiting. De journalist vertaalde voor zijn lezers de voor-
naamste artikelen hiervan in het Frans. 
Pierce en een achttiental ambtsgenoten weigerden het belijdenisformulier te onder-
tekenen dat hun bij die gelegenheid ter afzwering van het arianisme werd voorgelegd. 
Zie infra, pp. 216-217 en 250-251. 
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III. DE CIVIELE TOLERANTIE EN HAAR GRENZEN 
A. Het debat in de afzonderlijke periodieken 
In deze paragraaf zal een onderzoek worden ingesteld naar de receptie van 
de idee van civiele (of politieke) tolerantie in elk van de drieëntwintig 
onderzochte geleerdentijdschriften. In zes periodieken1 van betrekkelijk 
korte levensduur werd het onderwerp nauwelijks of in het geheel niet aan 
de orde gesteld. De zeventien waarin dit wel geschiedde, worden zoveel 
mogelijk besproken in een chronologische volgorde, bepaald door de 
verschijningsdata van de openingsnummers.2 Alleen bij de NRL en de drie 
periodieken van Le Clerc wordt hier om redactionele motieven in zekere 
mate van afgeweken. 
Vanaf de zestiende eeuw reeds en in toenemende mate vanaf het midden 
van de zeventiende werd de mogelijkheid geopperd om meerdere gods-
dienstige richtingen in een land toe te laten. Soms ging men zelfs zover 
er de wenselijkheid van te bepleiten. Het meest ver hierin gingen de 
voorstanders van een universele tolerantie voor alle mogelijke kerkelijke 
en niet-kerkelijke stromingen. In alle tijdschriften klonk een luid en 
duidelijk protest tegen civiele intolerantie en in het bijzonder tegen het 
geweld dat hiermee gepaard ging. Het pleidooi voor civiele tolerantie was 
algemeen, maar kreeg ook de vraag of de oplossing moest worden gezocht 
in universele tolerantie een eenduidig antwoord? 
1. Verontwaardiging over de geschonden gewetensvrijheid: Pierre 
Bayle in zijn "Nouvelles de la République des Lettres" 
Het lijkt op het eerste gezicht misschien merkwaardig dat juist Pierre 
Bayle, de radicale bestrijder van elke vorm van geweld in gewetenszaken, 
zich in zijn tijdschrift over de kwestie van de tolerantie gematigder uitliet 
dan de meeste van zijn latere collega's. Weliswaar wijdde hij enkele 
instemmende zinnen aan de "tolerance générale" die door hemzelf, onder 
pseudoniem weliswaar, werd bepleit in zijn Commentaire philosophique 
en aan de vrijheid van geweten die werd voorgestaan door zijn vriend 
Henri Basnage de Beauval, de anonieme schrijver van een Tolérance des 
1) NJS, HC, JH, ES, NL en NB. 
2) Zie supra, p. XII: Overzicht geleerdenpers. 
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Religions, maar indringend ging hij niet op de zaak in. Voor deze twee 
belangrijke pleidooien voor de zaak van de tolerantie maakte hij slechts 
een bescheiden plaatsje vrij in zijn rubriek Catalogue des Livres Nou-
veaux.3 De materie was kennelijk te conflictueus voor de initiatiefnemer 
van de periodieke pers in de Republiek. Hij stelde zich immers ten doel4 
zoveel mogelijk ingezetenen van de Republiek der Letteren te bereiken, 
onafhankelijk van hun godsdienstige overtuiging en hij was van mening 
dat zijn tijdschrift hierom moest worden gekenmerkt door een volstrekt 
onpartijdige opstelling tegenover de (twee) godsdienstige kampen. 
Tot het moment waarop het besluit van de herroeping van het Edict van 
Nantes definitief was geworden onthield de journalist van de Nouvelles 
de la République des Lettres zich zoveel mogelijk van commentaar op de 
talloze maatregelen van onderdrukking en geweld die de hugenootse 
gemeenschap in Frankrijk had te verduren5 en beperkte hij dit tot een 
enkele opmerking.6 Verslaggeving hiervan zou immers niet alleen de 
onpartijdigheid van het tijdschrift in gevaar hebben gebracht, er moest 
tevens in aanmerking worden genomen dat daarmee misschien ook de 
gevreesde herroeping naderbij werd gebracht.7 Wel kon hij de aandacht 
vestigen op de tekenen van hoop elders in Europa, in het bijzonder in 
Engeland. 
In juni 1684 besprak hij de Causa Valesiana*, het verslag van de 
katholieke priester Welsh die in 1661, in naam van de gehele Ierse 
geestelijkheid, een belofte van absolute trouw aan de Britse koning had 
3) Respectievelijk in november 1686, pp. 1347-1350 en juni 1684, pp. 418-419. 
Van de boeken die in deze rubriek aan de orde werden gesteld, hadden de lezers, 
blijkens het Préface van mei 1684, slechts "une idée superficielle" te verwachten. 
4) Cf. Hubert Bost, Un "intellectuel" avant la lettre: le journaliste Pierre Bayle 
(1647-1706), L'actualité religieuse dans les Nouvelles de la République des Lettres, 
Amsterdam & Maarssen 1994 (SIB 23), passim. 
5) Cf. J. A. H. Bots, "Le Refuge et les "Nouvelles de la République des Lettres" 
de Pierre Bayle (1647-1706)", in: La Révocation de Γ Edit de Nantes et les Provinces 
Unies 1685, Amsterdam & Maarssen 1986, pp. 85-95. 
6) Zo ontlokte de stellingname van advocaat Ferrand, die voor de hugenoten in het 
uiterste geval ook de doodstraf niet wilde uitsluiten, de journalist, in NRL juli 1685 op 
pp. 809-810, slechts de reactie: "Cela montre que la modération du stile est un signe 
fort équivoque". Een half woord dat wel om een goed verstaander vroeg. 
7) Ook zullen persoonlijke motieven hierbij een rol hebben gespeeld. De veiligheid 
van zijn familie in Frankrijk zou niet gediend zijn met een felle stellingname van de 
redacteur van de NRL, wiens identiteit ook in Frankrijk niet onbekend was. Vanaf maart 
1685 vermeldde het titelblad van het tijdschrift als naam van de auteur: Par le Sieur 
В Professeur en Philosophie &. en Histoire à Rotterdam . 
8) NRL juni 1684, art. I, pp. 323-332. 
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afgelegd. Hij had dit gedaan op uitnodiging van een hoge Engelse gezags-
drager, die erop had gewezen dat de burgerrechten voor de katholieken in 
Ierland onbereikbaar zouden blijven, zolang zij niet uitdrukkelijk afstand 
zouden nemen van het oppergezag van Rome in wereldlijke zaken. Sinds 
Gregorius VII huldigde Rome immers de opvatting dat de paus zelfs het 
recht had vorsten af te zetten als zij ketterijen verkondigden of anderszins 
de belangen van de kerk ernstige schade berokkenden. Hierdoor was de 
positie van de katholieken op de Britse eilanden onhoudbaar geworden. 
Door het afleggen van zulk een belofte van trouw aan de Engelse vorst, 
zo had de gezagsdrager in het vooruitzicht gesteld, zouden de katholieke 
onderdanen het recht verwerven op openbare godsdienstuitoefening en 
zouden alle beperkingen worden opgeheven waaraan zij in hun beroeps-
uitoefening waren onderworpen. Door de uiterst felle reacties van de 
katholieke autoriteiten - excommunicatie van Welsh en gevangenneming 
van een van zijn medestanders in Brussel - bleef het nagestreefde doel 
echter buiten bereik. De Causa Valesiana, zo vreesde Bayle aan het eind 
van zijn artikel, zou er niet in slagen de Engelse autoriteiten te overtuigen 
van de goede trouw van de katholieken. Duidelijk was slechts geworden 
dat er goede katholieken waren die de onafhankelijkheid van de vorsten 
erkenden, maar vooral ook dat de kerkelijke autoriteiten alle middelen 
zouden aanwenden om deze loyale houding de kop in te drukken. 
Door het aantreden van de nieuwe Engelse koning in 1685 was er, naar 
de overtuiging van Bayle, voor de protestanten een uitgelezen kans ont-
staan om blijk te geven van hun onvoorwaardelijke trouw aan de wereld-
lijke overheid, ook al had de vorst een afwijkende geloofsovertuiging. 
Jacobus II had bij zijn ambtsaanvaarding de moed gehad zijn katholieke 
geloofsovertuiging trouw te blijven en zijn onderdanen volledige gewe-
tensvrijheid toe te zeggen. Ongebruikelijk was het enthousiasme waarmee 
Bayle de twee brieven presenteerde waarin de nieuwe Engelse situatie 
werd besproken en toegejuicht: in mei 1685 art. XII, Lettre sur l'état 
présent d'Angleterre & Γ indépendance des Rois en in oktober 1685 
art. II, H.V.P. adB***, de nuperis Angliae motibus epistola? 
Meteen vanaf november 1685 echter volgde de redacteur een nieuwe 
werkwijze: de herroeping was nu een feit dat niet verzwegen mocht 
worden. Het had ook niet meer gekund: talloos waren de publicaties van 
voor- en tegenstanders naar aanleiding van deze gebeurtenis en de gevol-
gen ervan. Hieraan kon in het tijdschrift niet meer worden voorbijgegaan. 
9) Voor deze brief van Paets zie paragraaf HIB 1, pp. 111-113. 
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De Journalist, die als filosoof weldra zo radicaal zijn positie zou bepalen 
tegenover de toepassing van geweld en die in zijn familie en in de 
uitoefening van zijn beroep er zelf de werking van had ondervonden, 
slaagde er nu niet meer altijd in zijn rol als gematigde en onpartijdige 
waarnemer te blijven vervullen. In het bijzonder ergerde hij zich aan de 
huichelachtigheid waarmee de voorstanders van de herroeping hun stand­
punten naar voren brachten en aan de lof die zij Lodewijk toezwaaiden 
voor de zachtaardigheid van zijn besluit en de uitvoering ervan. Als de 
hugenoten misschien wel eens onder druk werden gezet, dan was dat vol­
gens deze katholieke auteurs hoogstens door middel van wat 'des peines 
douces' werden genoemd. Geen woord dus over het grove geweld van 
dragonnades, galeien en kinderroof, gewelddadige middelen die natuurlijk 
volledig werden ontkend. Voor de journalist was dit gedrag volmaakt 
onbegrijpelijk. Onophoudelijk en uitdagend10 kwam hij erop terug: de 
kerk van Rome, die een voorstander was van geweld, kon toch best 
uitkomen voor de gevolgde werkwijze. Waarom gebeurde dit dan niet? 
Veel vragen had Bayle ook bij de talrijke bekeringen van de hugenootse 
landgenoten in Frankrijk.11 Slechts een klein aantal van hen slaagde erin 
het katholieke geweld te weerstaan. De journalist was de mening toege­
daan dat de katholiek geworden protestanten eigenlijk de meeste blaam 
trof. De katholiek die geweld gebruikte, handelde immers overeenkomstig 
het wezen van zijn godsdienst. Dat kon niet worden gezegd van de 
gereformeerde die zijn geweten ontrouw werd. Helemaal onverteerbaar 
moet het voor de journalist zijn geweest dat juist enkele van deze 'Nou­
veaux Catholiques' - zoals Brueys en Vignes - zich opwierpen als 
apologeten van het katholieke kamp. 1 2 
К Zoals in zijn Commentaire philosophique, wees Pierre Bayle ook in zijn 
NRL, zij het aanvankelijk met een opmerkelijke terughoudendheid, op de 
absolute gewetensvrijheid van de gelovige. Als burger was deze de vorst 
onderdanigheid verschuldigd in wereldlijke zaken. In zijn geloofskeuze 
diende hij evenwel volstrekt vrij te worden gelaten. De journalist prees in dit 
verband zowel de priester die zich aan het wereldlijk gezag onderwierp, als 
de vorst die zijn onderdanen uitdrukkelijk deze, in die tijd geenszins vanzelf­
sprekende, gewetensvrijheid toezegde. Hij verwierp de wereldlijke pretenties 
10) Zie bijvoorbeeld: NRL nov. 1685, pp.1215-1223; dec. 1685. pp. 1327-1329 en 
1381-1382; jan. 1686, pp. 66-67; febr. 1686, pp. 201-209; mei 1686, pp. 526-532. 
11) NRL april 1686, art. VIII, pp. 448-458. - Vóór hem had Henri Basnage de 
Beauval dit ook reeds gedaan in zijn Tolérance des Religions. 
12) Hoe anders de ongebruikelijk scherpe toon te verklaren van zijn commentaar 
op hun werk in: NRL dec. 1685: pp. 1380-1382, april 1686: pp. 448-458, aug. 1686: 
pp. 863-883, en sept. 1686: pp. 1094-1097 ? 
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van de kerk van Rome en van haar geestelijkheid. Met uiterste verontwaar-
diging tenslotte maakte hij melding van de formele afschaffing van het Edict 
van Nantes, van de maatregelen van geweld waarmee de bepalingen van het 
Edict van Fontainebleau ten uitvoer werden gebracht en van de gewetens-
nood die daar voor de achtergebleven hugenoten uit voortvloeide. 
2. Tolerantie ais pijler van de staat: Jean Le Clerc in zijn drie 
'bibliotheken' 
In het voorwoord van zijn eerste tijdschrift, de Bibliothèque Universelle 
et Historique, prees Jean Le Clerc13 de autoriteiten van de stad Amsterdam 
omdat zij alle christenen toestonden God te dienen naar eigen overtuiging. 
De stelling van de schrijver van het Commentaire philosophique dat alle 
godsdiensten dienden te worden getolereerd werd zonder commentaar in 
het tijdschrift vermeld14 en bij de bespreking van de Conversations15 van 
Charles le Cène bracht de recensent naar voren dat de wereldlijke overheid 
pas maatregelen tegen ketters zou mogen treffen als dezen door gebruik-
making van geweld hun overtuiging wilden doorzetten tegen die van de 
magistraat. 
Le Clerc zag geen enkel heil in het inslaan van de weg tot dwang. Dan 
was namelijk het hek van de dam.16 Hij vertrouwde liever op de kracht 
van de waarheid van het christelijke geloof waarvan het goddelijke karak-
ter zich openbaarde in zijn geweldloze verspreiding, die uitsluitend17 tot 
stand was gebracht door de overredingskracht van boek en prediking. Hij 
13) Voor de vaststelling van het auteurschap van de verschillende artikelen van de 
BUH zie Lenie van Lieshout, "Analytisch-thematische index op de Bibliothèque Uni-
verselle et Historique", in: H. Bots e.a., De "Bibliothèque Universelle et Historique" 
(1686-1693). Een periodiek als trefpunt van geletterd Europa, Amsterdam & Maarssen 
1981, deel II, pp.147-283. De meeste onzekerheid bieden nog de eerste vijf delen van 
de periodiek. De extraits van beide journalisten. Le Clerc en Comand de la Crose, 
verschijnen over deze delen willekeurig verspreid. 
In dit onderzoek wordt aangenomen, dat, als Le Clerc in deze delen niet de recensent 
mocht zijn van een artikel, hij zich in ieder geval wel met de inhoud kon verenigen. 
14) BUH 1686, III, art. XVII, pp. 335-360. 
15) BUH 1687.V, art. XI-2, pp. 212-227. 
16) BUH 1687.V, art. XXVI-2. p. 481: "Qu'on n'emploie la violence que lors qu'il 
faut résister à ceux qui se servent de voies de fait, pour empêcher le progrès de la 
Vérité. Qu'autrement [...] le Christianisme sera la plus foible de toutes les Societez & 
la plus exposée à des maux irrémédiables; car pendant que les Magistrats Protestans 
feront brûler les Catholiques en Angleterre & en Hollande, comme des idolatres; 
ceux-ci puniront du même supplice les Protestans, en qualité de sacrileges, en France 
& en Italie". 
17) Ibidem: "[...] qu'on ne défende la Religion que d'une maniere digne des veritez 
qu'elle enseigne, c'est-à-dire par la persuasion, par des livres, par des sermons &c." 
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kon zich het gebruik van geweld uitsluitend voorstellen tegenover wie met 
geweld de waarheid te lijf ging. 
Blijkens zijn goedkeurende bespreking van The King's Right of Indul-
gences1* was Le Clerc de overtuiging toegedaan dat de vorst, in het belang 
van welvaart en rust in het land, zijn onderdanen de ruimte moest geven 
hun geloofskeuze naar eigen geweten te bepalen. Hij bestreed dan ook19 
Pufendorfs stelling dat de hieruit voortvloeiende verscheidenheid van 
sekten en religies een duidelijk kenmerk was van een slecht geregelde 
staat. Hierbij verwees hij naar de Verenigde Provinciën en in het bijzonder 
naar het gewest Holland, waar handel en welvaart juist hierdoor zo'n hoge 
vlucht hadden kunnen nemen. De situatie in Spanje en Portugal stak hier 
schril tegen af, terwijl in deze landen toch de inquisitie garant stond voor 
een hechte godsdienstige uniformiteit. Volgens de journalist wees gods-
dienstige uniformiteit juist op een ongewenst grote macht van de geeste-
lijkheid en op een te grote afhankelijkheid van de bevolking die in 
onwetendheid was gehouden. In antwoord op een reactie van Pufendorf 
op deze stellingname van Le Clerc, vatte deze20 zijn gedachten nog eens 
ordelijk samen en droeg hij voor de na te streven civiele tolerantie enkele 
politieke21 argumenten en voorwaarden aan: 
1. Het is inderdaad mogelijk in een staat eenheid van godsdienst te 
bewaren, maar dat kan alleen wanneer de bevolking dom wordt gehouden. 
Deze onwetendheid is schadelijk voor de maatschappij.22 De geschiedenis 
leert dat een volk dat nadenkt zich gemakkelijk verdeelt in meerdere 
partijen en sekten. 
2. Een regiem van civiele intolerantie accepteert geen onderdanen die 
een afwijkende geloofsovertuiging zijn toegedaan. In deze omstandig-
heden ontstaat de neiging, kritiekloos aan te nemen wat men te geloven 
voorgehouden krijgt. Men durft dit niet aan een onderzoek te onder-
werpen. Deze afwezigheid van kritisch onderzoek betekent stilstand in 
18) BUH 1688. Ш, art. Ш-2, pp. 151-157.Het anonieme werk had als auteur: 
Arthur Annesley/Anglesey. 19) BUH 1688, VIII, art. VI, pp. 249-256. 
20) BUH 1689, XII. art. IX, pp. 472-488. 
21) Andere dan deze politieke argumenten liet hij hier uitdrukkelijk buiten be­
schouwing. Zie ibidem, p. 476: "Sans parler des raisons que l'Equité naturelle & 
l'Evangile fournissent pour cela & qui sont plus claires que le jour, je me renfermerai 
en quelques raisons de Politique, qui ne paraissent pas moins évidentes". - De numme-
ring die in deze opsomming wordt gevolgd, wijkt, om redenen van duidelijkheid, 
enigszins af van die van Le Clerc. 
22) Ibidem, pp. 476-477: "Il n'y a personne néanmoins qui voulût préférer l'igno-
rance des Moscovites, aux lumières des autres peuples [...]". 
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ontwikkeling. Dit geldt niet alleen het godsdienstige leven, waar hervor-
ming van bestaande fouten dan uitgesloten is. Ook voor de staat kunnen 
de gevolgen hiervan zeer ernstig zijn: een misstand als de inquisitie is 
nauwelijks te bestrijden, want wie dat probeert wacht verbanning. 
3. Een besluit tot politieke tolerantie resulteert daarentegen in een 
maatschappij van vrede en welvaart. De zwakke hoeft de sterkere niet 
meer te vrezen. De waarheid de leugen evenmin: nu gaat het om de 
overtuigingskracht van de argumenten. 
4. De tolerantie kan echter niet onbeperkt zijn. Uitgesloten is wat 
schadelijk is voor de staat en, hetgeen hetzelfde is, voor de goede zeden. 
Zoals diefstal onacceptabel is in het land, zo is atheïsme dat evenzeer want 
dit kent geen onderscheid tussen deugd en ondeugd. Zuiver theologische 
leergeschillen, zoals die betreffende de Eucharistie, schaden de staat in 
genen dele. 
5. De tolerantie dient te worden beschermd tegen tegenstanders die uit 
zijn op de vernietiging ervan. De katholieken belijden dat zij de andere 
kerken zullen uitroeien en kunnen daarom niet in de regering worden 
geduld. Een staat zou best kunnen besluiten hen om deze reden uit het land 
te verwijderen. 
6. De tolerantie in een staat moet constant zijn en goed geregeld. Het 
mag niet voorkomen dat de politiek in de ene regeringsperiode op dit punt 
verschillend is van de volgende. Zij moet worden vastgelegd als een van 
de grondwaarden van de staat. 
Deze uitspraken van Le Clerc spoorden volkomen met die van zijn 
vriend Locke in diens Epistola de Tolerantia. Dit werk werd de lezers23 
warm aanbevolen, want: zelden was een onderwerp behandeld met zo 
weinig woorden, met zoveel helderheid en met zoveel kracht. Locke sloot 
van politieke tolerantie eveneens degenen uit die de staat schade wilden 
toebrengen. Ook hij had hierbij de atheïsten op het oog voor wie niets 
heilig was en ook de kerk - Locke noemde de kerk van Rome niet met 
name - waarvan de aanhangers zich onderwierpen aan een buitenlandse 
vorst die zij blindelings hadden te gehoorzamen. 
Le Clerc liet er geen onduidelijkheid over bestaan dat hij in deze 
politieke tolerantie ook de niet-christelijke godsdiensten en de heidenen 
insloot. In zijn recensie van Lockes tweede tolerantiebrief24 schaarde hij 
zich immers onvoorwaardelijk achter het standpunt van zijn vriend die, in 
reactie op de tegenwerpingen van Proast, zijn anonieme opponent, onder 
23) BUH 1689, XV. art. XIV, pp. 402-412. 
24) BUH 1690, XIX, art. II, pp. 364-391. 
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meer, staande hield dat heidenen, mohammedanen en joden op grond van 
hun geloof geenszins van de burgerrechten mochten worden uitgesloten. 
Voorstanders van uitsluiting lieten zich leiden door partijbelang en scho-
ten schromelijk tekort in respect voor de mensheid, zo concludeerde de 
journalist.25 
In de Bibliothèque Choisie ging Le Clerc in op de bijdrage aan het tole-
rantiedebat van twee rechtsgeleerden die de macht van de vorst verklaar-
den, niet als afkomstig van God, maar vanuit het natuurrecht van de mens. 
Het betrof de oraties26 die de Leidse professor Gerard Noodt in 1699 en 
in 1706 bij het beëindigen van zijn twee termijnen als rector magnificus 
had uitgesproken en het in 1706 in Londen anoniem gepubliceerde eerste 
deel van The Rights of the Christian Church asserted, against the Romish 
and all other priests who claim an independant power over it 21 van de 
hand van Matthew Tindal, Engels jurist en theoloog. Noodt betoogde dat 
in zijn natuurstaat de mens zelf besliste op welke wijze hij God zou dienen. 
De vorming van een maatschappelijke orde had slechts ten doel, de mens 
een leven in veiligheid te bieden: de staat had de middelen de mens te 
beschermen tegen het kwaad dat hem door kwaadwilligen zou kunnen 
worden berokkend. Dit was het terrein waarop de vorst zijn macht kon 
doen gelden. En niet daarbuiten. Bij de vorming van de staat had de mens 
de zorg voor zijn eeuwig heil niet aan een ander toevertrouwd. De vorst 
had derhalve niet te bepalen welk geloof moest worden aangehangen. Wat 
dit betreft was de natuurstaat ongewijzigd gebleven. 
Dit hield niet in dat de vorst inzake de godsdienst geen enkele taak was 
toebedeeld. Te oordelen naar de bespreking van Tindals The Rights of the 
Christian Church was juist het tegendeel het geval. Aangezien, zo betoog-
de de schrijver, het voortbestaan van een staat ondenkbaar was zonder de 
godsdienst die de aandacht vestigde op de onzichtbare Macht die het 
menselijk geslacht bestuurt28, had de vorst de dure plicht de staat te 
25) Ibidem, pp. 388-389: "On peut remarquer, par toute cette dispute, la difference 
qu'il y a entre les sentimens qui naissent de quelque passion, & ceux qui sont fondez 
sur la constitution de la nature humaine. Les premiers ne produisent que des Loix utiles 
à un seul Parti, & dans certains cas seulement; au lieu que les autres n'inspirent rien, 
qui ne soit également utile en toutes sortes de circonstances, & parmi tous les peuples 
du monde". 
26) Respectievelijk: ВС 1705, VII, art.VI, pp. 228-255 en ВС 1707, XI, art. VII.II, 
pp. 231-259. - Cf. G. С J. J. van den Bergh, The life and work of Gerard Noodt 
(1647-1725). Dutch legal scholarship between Humanism and Enlightenment, Oxford 
1988, pp. 191-206 en 224-238. 27) ВС 1706, X. art. VII, pp. 305-363. 
28) Ibidem, pp. 322-323: "La crainte & le respect, que l'on a pour cet Etre, produit 
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beschermen tegen elke ondermijning van het geloof in God en Zijn 
Voorzienigheid. Hij had ook de taak ervoor zorg te dragen dat iedere 
onderdaan zich ongehinderd kon kwijten van zijn heilige plicht om God 
te dienen volgens zijn geweten. In dit verband merkte Tindal op - en de 
recensent viel hem, zoals ook op de andere punten, hierin bij - dat 
atheïsme en intolerantie hierom door de overheid moesten worden ge-
weerd. Om hierover te waken kwam de vorst het recht van aanstelling en 
ontslag toe van de bedienaren van de godsdienst. Aan hem werd dus ook 
macht toegekend in godsdienstige zaken. De stellingname van de rechts-
geleerde dat de geestelijkheid, naast de wereldlijke, geen tweede onafhan-
kelijke macht in het land mocht vormen, zou, zo vreesde de recensent, op 
veel verzet stuiten . 
Deze vrees werd spoedig bewaarheid. De beroering in anglicaanse 
kringen was groot en talrijk de schrijvers die The Rights onder vuur namen. 
In 1710 29 poogde Le Clerc - in een artikel van een kleine honderd 
pagina's! - een achttal van deze reacties te weerleggen. Het was niet zo 
verwonderlijk dat hij hier zo uitvoerig op de zaak inging. In Engeland was 
hem zijn recensie niet in dank afgenomen. Met deze inmenging vanuit het 
vasteland was de anglicaanse high church verre van ingenomen. Met zijn 
talrijke en uitvoerige interventies had Le Clerc zich in zijn recensie van 
deel I zozeer met de auteur vereenzelvigd, dat zijn plechtige verklaringen 
van respect voor de anglicaanse kerk30, op de Britse eilanden niet serieus 
konden worden genomen. Zijn bestrijding van Tindals opponenten maakte 
de zaak er niet beter op.31 
In zijn Bibliothèque Ancienne et Moderne kwam Le Clerc nauwelijks meer 
te spreken over het thema politieke tolerantie. Het leek wel of de discussie 
was uitgewoed. In 1725 constateerde hij dan ook in zijn tijdschrift32, dat 
de leer van de geloofsdwang de laatste jaren zo vaak en zo gedegen was 
weerlegd dat niemand deze nog zou kunnen verdedigen zonder welbewust 
plus d'effet dans les hommes, pour leur faire observer leurs devoirs, dans lesquels leur 
felicité consiste, sur cette terre ; que tous les supplices, dont les Magistrats les puissent 
menacer" 29) ВС 1710, XXI-1. art I, pp 1-96 
30) Zie ook ВС 1710, XX-2, art. IX, pp 396-405: Le Clerc reageerde op het 
gerucht, dat enkele leden van het House of Commons, uit verontwaardiging over zijn 
recensie, een aflevering van zijn Bibliothèque Choisie in brand zouden hebben gesto-
ken. Dat kon niet waar zijn' Hij was juist een van de grootste bewonderaars van 
Engeland en van de Engelse kerk. 
31) Voor Le Qercs motieven zie: Wijngaards, о с , pp. 15-17. 
32) ВАМ 1725, XXIV-2, art.VII, pp. 437-455, in het bijzonder pp. 439-440. 
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de uitgangspunten van christendom en humaniteit met voeten te treden. 
Opvallend was voorts dat juist in ditzelfde artikel, dat was bedoeld als een 
waarschuwing tegen de niet aflatende intolerantie door de katholieke kerk, 
tevens het pleidooi van de aartsbisschop van Canterbury werd opgenomen 
voor een meer genuanceerde houding tegenover de katholieken in Enge­
land: zolang zij zich gedroegen als goede burgers en hun geloof niet met 
geweld aan anderen opdrongen, moesten zij de ruimte krijgen om thuis, 
in besloten kring God te dienen zoals zij meenden dat te moeten doen. 
Tegenover hen was haat niet op zijn plaats, medelijden wel. 
К Voor Le Clerc was er geen twijfel mogelijk: tolerantie was een van de 
belfcngrijkste grondslagen van de staat en diende als zodanig ook te worden 
vastgelegd. Deze civiele tolerantie betrof eveneens de niet-christelijke gods­
diensten en de heidenen. Slechts het staatsgevaarlijke atheïsme was ervan 
uitgesloten en die religies die het gebruik van geweld niet schuwden. 
Een politiek van civiele tolerantie leidde tot vrede en welvaart in het land. 
Onder zulk een beleid verstomde de roep om geweld. Hier gold alleen nog 
de kracht van het argument. Weliswaar resulteerden de vele verschillende 
meningen in een bonte verzameling van kerkgenootschappen en sekten, maar 
deze ontwikkeling werd door de journalist juist toegejuicht. Zulk een rijke 
verscheidenheid duidde immers op een dynamisch en bloeiend staatsieven. 
Godsdienstige uniformiteit daarentegen wees op een onverantwoord grote 
macht van de geestelijkheid en op een onmondige, initiatiefloze bevolking. 
Op starheid dus en steriliteit. 
3. Aandacht voor de achtergebleven geloofsgenoten in Frankrijk: de 
overige redacteuren van de "Nouvelles de la République des Lettres" 
en de "Bibliothèque Universelle et Historique" 
Toen Bayle zich na de aflevering van februari 1687 om gezondheidsre-
denen moest terugtrekken als journalist van de Nouvelles de la République 
des Lettres, werd zijn werk, in afwachting van een definitieve oplossing, 
overgenomen door enkele gastjournalisten.33 In deze jaren verschenen er 
in de refugelanden allerlei publicaties over de situatie van de gerefor-
meerde kerk in Frankrijk na de herroeping van het Edict van Nantes. Wat 
waren de levensomstandigheden van de achtergebleven geloofsgenoten 
en hoe hadden zij zich te gedragen onder dat regiem van intolerantie en 
33) NRL mrt 1687, Avis au Lecteur. "D'habiles gens les [= les Nouvelles] ont faites 
pour lui & continueront autant de temps que cela sera necessaire [...]". Het betrof o.a. 
Le Clerc en Larroque. Deze tussenperiode duurde tot september van datzelfde jaar. 
Toen nam Jean Barin het van hen over. 
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onderdrukking? De 'Nouveaux Convertis' werden opgeroepen34 van hun 
dwaling terug te keren. 
Ook Jean Barin, predikant van de Waalse kerk van Amsterdam, vanaf 
september belast met de redactie van de NRL, gaf in het tijdschrift geregeld 
blijk van zijn herderlijke bezorgdheid voor de achtergebleven gelovigen. 
Hierbij ging zijn journalistieke aandacht uit naar auteurs die historische 
kanttekeningen plaatsten bij de nieuwe situatie in Frankrijk35, naar auteurs 
die een dringend beroep deden op de geloofsgenoten om terug te keren tot 
een leven van echte vroomheid en die erop wezen dat het tekort hieraan 
zeker ook zijn bijdrage had geleverd aan de omstandigheden van nu36 en 
naar auteurs tenslotte die, ter sterking van en tot troost voor de achter-
blijvers, de aandacht vestigden op de vele voortekenen van het einde van 
het gewelddadige regiem.37 Geloofsvervolging door de overheid werd 
genoemd als een van deze voortekenen. De auteur van Présages de la 
Decadence des Empires**, Jurieu, betoogde dat geloofsvervolging onder 
alle omstandigheden ongeoorloofd is. Het was immers strijdig met de 
rechten van het geweten. Dit hield echter niet in dat daarom elke sekte in 
de staat moest worden geduld. Atheïsten, afgodendienaars, godslasteraars 
waren van tolerantie uitgesloten en alwie zijn geloofsovertuiging wilde 
doorzetten ten koste van anderen. Maar ook tegen hen was gebruik van de 
uiterste krachtsmiddelen39 uit den boze. De recensent liet helaas in het 
vage welke middelen de theoloog van Rotterdam wel in aanmerking vond 
komen om deze groeperingen te beletten zich in de staat te vestigen, zich 
er te handhaven of te versterken. 
Barin was doordrongen van de onaanvaardbaarheid van geloofsvervol-
ging. Hij maakte dan ook40 gewag van de waarschuwing van bisschop 
Burnet41 aan het adres van de protestanten om niet in dezelfde fout te 
34) NRL aug. 1687, art.VIII, pp. 876-888. 
35) NRL mei 1688, (art. II), pp. 476-499; sept. 1688, (art. V), pp. 1014-1027; okt. 
1688, art. IV, pp. 1109-1121. 36) NRL febr. 1688, (art. Ill), pp. 139-142. 
37) NRL febr. 1688, (art. III), pp. 136-139 en art. VI, pp. 188-207. 
38) NRL febr. 1688, art. VI, pp. 188-207. 
39) Ibidem, p. 204: "Ce qu'il appelle donc ne tolérer point, ce n'est pas massacrer, 
punir, piller, extorquer des abjurations forcées, établir des Inquisitions, &c." 
40) NRL sept. 1687, art. V, pp. 979-1003. 
41) Gilbert Bumet (1643-1715), anglicaanse theoloog en historicus, bisschop van 
Salisbury. Na zijn studie te Aberdeen reisde Bumet naar Engeland, Holland en Frank-
rijk en ook onder Jacobus II verbleef hij op het vasteland. Hij maakte er kennis met 
meerdere geloofsvarianten. Mede door de contacten met de belijders daarvan werd hij 
een pleitbezorger van de protestantse kerkvrede en een van de bekendste vertegen-
woordigers van het Britse latitudinarisme. Na een professoraat in Glasgow was hij 
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vervallen als de katholieken door wraak te nemen op dezen, zodra zich de 
mogelijkheid daartoe zou voordoen en hij prees42 het Supplément du 
Commentaire philosophique als een van de sterkste werken ooit geschre-
ven tegen geloofsgeweld. Onoverkomelijk was niettemin het bezwaar van 
predikant Barin tegen de uitspraak hierin, dat de motieven om te kiezen 
voor een ketterij even edel konden zijn als die om de waarheid te kiezen. 
Naar zijn overtuiging werd de keuze van de ketter in hoge mate bepaald 
door een zondig en verdorven hart. 
Uit vele van de vaak uiterst felle artikelen van Jean Cornand de la Crose, 
de journalist die samen met Le Clerc de eerste jaren van de Bibliothèque 
Universelle et Historique verzorgde, sprak een diep geworteld wantrou-
wen ten opzichte van de katholieke kerk en haar bedienaars. Voor hem 
was het geen probleem, in het tijdschrift de harde oordelen op te nemen 
die in de refugelanden werden uitgesproken over de 'Nouveaux Catho-
liques'.43 Veel genuanceerder stelde hij zich op in de beoordeling van de 
moeilijke vraag die de protestantse gemeenschap verdeeld hield: hadden 
de predikanten die bij de herroeping van het Edict van Nantes de wijk 
hadden genomen naar het buitenland wel juist gehandeld? Hadden deze 
herders bij het verschijnen van de wolf hun schapen niet in de steek 
gelaten? Of lag de zaak anders?44 In het algemeen bestreken Comands 
artikelen het gebied van de kerkelijke tolerantie. De politieke bleef bij 
hem buiten beschouwing. 
In 1691 nam Jacques Bernard de verzorging van de BUH over van zijn 
neef Le Clerc. In de jaren dat hij belast was met de verzorging van deze 
periodiek (1691-1693) en in al de jaren dat hij de Nouvelles de la Répu-
blique des Lettres voortzette (1699-1710 en 1716-1718), besprak hij 
weinig publicaties over politieke tolerantie. In dit verband valt niet veel 
meer te vermelden dan zijn besprekingen van de twee bekende oraties van 
Gerard Noodt, die handelden over de autonomie van het geweten. Per-
vanaf 1675 lien jaar lang kapelaan aan de "Rolls Chapel", een functie die hem alle 
ruimte liet voor zijn uitvoerige historisch onderzoek. Onder Willem III werd hij (in 
1689) bisschop van Salisbury. 
Cf. Thomas E.S. Clarke and Helen С Foxcroft, A life of Gilber: Burnet, London 
1907. 42) NRL aug. 1688, art. VI, pp. 881-907. 
43) BUH 1687, VII, art. XVII.I, pp. 521-528. 
44) BUH 1688, IX, art. XIII, pp. 338-354. - Voor deze kwestíe zie E. Labrousse, 
"Les débats sur l'exil des pasteurs français en 1685", in: Etudes Théologiques et 
Religieuses. 60, 1985, pp. 205-220. 
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soonlijke beschouwingen van de journalist kwamen hierover niet uit zijn 
pen. In mei 170645 hield hij het bij een korte en zakelijke samenvatting en 
het jaar erop, bij de verschijning van Barbeyracs vertaling van beide 
redevoeringen, deed hij een flinke stap opzij46 en stond het woord af aan 
de vertaler zelf, wiens Préface du Traducteur zo goed als letterlijk in het 
artikel werd overgenomen. 
Ц Na het vertrek van Bayle speelde bij de journalisten, die de NRL van april 
1687 tot april 1689 voortzetten, de kwestie van de politieke tolerantie geen 
rol van betekenis. Zij vroegen vooral aandacht voor de verwerpelijke geloofs­
vervolging die hun in Frankrijk achtergebleven geloofsgenoten hadden te 
verduren. Bernard, de latere redacteur, ging er evenmin uitvoerig op in. 
In de BUH was het vooral Le Clerc die menig artikel aan het thema wijdde. 
De andere medewerkers van het tijdschrift stonden er niet lang bij stil. 
4. Inzake het geloof is ook de lichtste vorm van politieke pressie 
misplaatst: Henri Basnage de Beauval in zijn "Histoire des Ouvrages 
des Savons" 
In 1684 schreef Henri Basnage de Beauval reeds zijn Tolérance des 
Religions.*1 In dit tractaat deed de jonge advocaat van Rouen, aan de 
vooravond van de herroeping van het Edict van Nantes, een hartstochtelijk 
appel op het gezond verstand van de Franse koning en zijn katholieke land-
genoten. Hij hield de koning voor48, dat diens macht zich niet uitstrekte 
over de geloofsovertuiging van zijn onderdanen. Hierover waren zij 
rechtstreeks verantwoording schuldig aan hun God. Deze vrijheid van 
geloof mocht op geen enkele wijze onder druk worden gezet. De vele 
maatregelen van geweld die de overheid, op aandringen van de machtige 
Franse geestelijkheid, voor de protestantse burgers van toepassing had 
verklaard, waren helemaal uit den boze. 
Ook in de Histoire des Ouvrages des Savans hield Beauval zich met 
grote regelmaat bezig met het thema van de geloofsvervolging. Hierin 
volgde hij volstrekt dezelfde koers als zijn vriend Bayle, wiens journa-
listieke erfgenaam hij was. De indruk zou zelfs kunnen ontstaan dat hij, 
samen met de auteur van het Commentaire philosophique, een offensief 
ten uitvoer bracht om het hoofdthema van deze toch moeilijk toeganke-
lijke verhandeling goed te laten doordringen bij het lezerspubliek: de 
volkomen onaantastbaarheid van het geweten. Hieraan mocht geen enkele 
afbreuk worden gedaan en zeker niet met gebruikmaking van geweld. Bij 
45) NRL mei 1706, art. V.2, pp. 582-587. 
46) NRL febr. 1707, art. VI. 1, pp. 217-222. 
47) Henri Basnage de Beauval, o.e. 48) Ibidem, p. 41. 
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de verschijning van het Supplément van het Commentaire philosophique 
verzuchtte de journalist49 dat, hoewel het nieuwe er nu wel van af was, 
het altijd nodig zou blijven deze gedachte te benadrukken. De zijns inziens 
eenzijdig filosofische benadering van de auteur zette hij nog wat kracht 
bij door de toevoeging van een meer godsdienstig argument.50 
In zijn reactie op de Plaintes van Jean Claude betoogde Père Dom Denis 
de Ste. Marthe51 dat ook de gereformeerde kerkleiding voorstander was 
van het gebruik van geweld ter bestrijding van de ketterij. Hierin werd hij 
bijgevallen door een 'Nouveau Converti'52 die zijn voormalige geloofs-
genoten weliswaar moest toegeven dat bij hen geweld minder werd toege-
past dan door de Kerk van Rome, maar die anderzijds, onder meer aan de 
hand van uitspraken van Jurieu en op grond van de recente machtsover-
name in Engeland, constateerde dat de opvattingen van de theologen van 
beide kerken op dit punt elkaar in wezen niet veel ontliepen. Bij de 
bespreking van dit anonieme werk leek de journalist wat uit zijn evenwicht 
te raken: gewoonlijk liet hij zijn persoonlijke opvattingen hoogstens 
doorschemeren in de inleidende opmerkingen bij zijn boekbesprekingen, 
maar nu onderbrak hij zijn recensie, meermalen en soms onverhoeds53, 
teneinde de verschillende aanvallen vanuit de katholieke hoek ogenblikke-
lijk te pareren. In priemende bewoordingen wees hij hierbij op het verschil 
in optreden van de vredelievende protestanten en de bloeddorstige katho-
lieken.54 Hij had kennelijk te maken met een tegenstander van formaat55 
49) HOS april 1688, II, art. XI, pp. 529-540. Zie voorts paragraaf IIIB1, p. 117. 
50) HOS ibidem, p. 537: "Il faut respecter la conduite de Dieu, qui n'a point trouvé 
à propos de découvrir sa vérité aux hommes avec tant d'évidence qu'ils ne pussent s'y 
tromper. [...] Ainsi l'on devrait regarder cette triste diversité qui regne parmy les 
hommes avec crainte & avec humilité, au lieu de faire de sa certitude, & peut-être de 
sa confiance téméraire, un principe de violence & d'injustice". 
51) HOS maart 1688, II, art. VIII, pp. 378-386. 
52) HOS februari 1689, IV, art. IV, pp. 577-587. - Was het doorgestoken kaart of 
wist Beauval inderdaad niet dat onder dit pseudoniem Pierre Bayle zich verborgen 
hield? 
53) Op pag. 585, zesde regel bijvoorbeeld: de bewering dat de jongste Engelse 
revolutie uitsluitend was veroorzaakt door de bekende protestantse "ardeur pour la 
persecution" diende meteen te worden weersproken. 
54) Ibidem, p. 583: "[...] la pratique humaine des Protestane, qui fait assez con-
noistre combien ils abhorrent la violence & le sang en matière de Religion. Au lieu 
que l'Eglise Romaine a mille fois souillé ses mains dans le carnage, & qu'elle fait 
encore gloire de tant de gens qu'elle fait gemir dans les cachots, dans l'exil, ou dans 
la misere". 
55) Ibidem, pp. 586-587: "[...] ce nouveau Converty se déchaisne avec beaucoup 
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en deze diende goed van repliek te worden gediend. Gelukkig kon hij aan 
het eind van het artikel het krachtige antwoord van een competent auteur 
in het vooruitzicht stellen. 
Dit verscheen in 1690 te Dordrecht in de vorm van een anonieme Lettre 
écrite de Suisse die door Beauval met veel bijval werd besproken.56 De 
briefschrijver, Gédéon Huet, gaf toe dat men ook aan protestantse zijde, 
met name ten tijde van de hervorming, wel eens in geweld was vervallen. 
Volgens hem ging het hier echter slechts om 'un reste de papisme', dat 
niet alleen scherp werd veroordeeld door de uitspraken hierover van vele 
grote gereformeerde voormannen maar vooral ook door de vreedzame 
praktijk van hun kerk. De kerk van Rome daarentegen kenmerkte zich 
volgens de briefschrijver juist door een systematische toepassing van 
geweld: "Elle aime mieux dépeupler les Etats que de souffrir la moindre 
contradiction". Hij drong er vurig op aan dat het gezag niet slechts van de 
zwaardere vormen van geweld zou afzien. Ook het allerlichtste geweld 
moest worden afgezworen. Deed men dat niet, dan was het einde zoek. 
Vroeg of laat, zonder dat men het zich bewust was wellicht, zou men er 
door de omstandigheden toe worden genoodzaakt ook de uiterste maatre-
gelen van toepassing te verklaren. 
Niet iedereen kon hiermee instemmen. Zo waarschuwde Jean-Jacques 
Rosei de Beaumont in zijn ingezonden Lettre de Mr. du Rozel Beaumont 
à l'Auteur51 tegen de extreme stellingname van het Commentaire philoso-
phique: deze moest wel leiden tot de onverschilligheid waarin de dwaling 
zo goed kon gedijen. Volgens hem was het zaak een juiste middenweg te 
vinden, die enerzijds de ketter niet zou straffen en anderzijds de magistraat 
de mogelijkheid gaf in te grijpen zodra er dwalingen werden verspreid. 
Ook Jurieu pleitte voor zulk een tussenweg evenals zijn Utrechtse collega 
Elie Saurín.58 Onderling waren de twee predikanten het overigens in het 
geheel niet eens over de te volgen weg. Dwangmaatregelen waren voor 
Jurieu soms onvermijdelijk, maar Saurín zag meer in positieve discrimi-
de vehemence contre tout le party, & il n'a peut être gueres paru depuis quelques années 
de satire plus fine contre les Protest[ants]". Op pag. 578 sprak de recensent het ver-
moeden uit dat Pellisson hier misschien de hand in had gehad. 
56) HOS febr. 1690, VI. art. XII, pp. 253-266. 
57) HOS nov. 1690, VII, art. XVI, pp. 98-101. 
58) HOS nov. 1696, XIII, art. XI, pp. 108-128. - Voor deze kwestie zie vooral: 
Mario Turchetti, "La liberté de conscience et l'autorité du magistrat au lendemain de 
la Révocation" in: La Liberté de Conscience (XVle - XVIle siècles). Actes du Colloque 
de Mulhouse et Bâle, Genève 1991, pp. 289-367. 
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natie van de ware kerk. De lutheraan Friedrich Ulrich Calixtus59 tenslotte 
was een tegenstander van de doodstraf voor ketters: zolang dezen hun 
dwaling voor zich hielden, konden zij ongestraft blijven. Zodra zij daaren-
tegen hun opvattingen zouden rondbazuinen, moest de staat zich hiertegen 
beschermen. Verbanning leek hem dan de aangewezen weg. 
Afgezien van de ingezonden brief van Rosei de Beaumont, die zonder 
commentaar werd opgenomen, gaf Beauval in de artikelen60 die hij in zijn 
tijdschrift wijdde aan deze 'demi-tolérants'61 blijk van het bezwaar dat hij 
tegen hun opvatting had. Alle vormen van dwang, ook de lichtste, moesten 
zijns inziens worden uitgesloten. In de praktijk nam de magistraat, meege-
sleurd door eigen hartstocht en aangezet door de geestelijkheid van de 
dominante kerk, uiteindelijk toch (weer) zijn toevlucht tot de zwaarste 
straffen die hem ter beschikking stonden. 
De journalist moet de twee ingezonden brieven van april 1704, art.VI, 
en januari 1706, art. I met voldoening in zijn tijdschrift hebben opgeno-
men. Volgens de briefschrijvers was ook verbaal geweld ongepast, al was 
het maar omdat nooit kon worden vastgesteld wie de ketter was en wie de 
ware gelovige. Ook de katholiek van de tweede brief was tegenstander 
van dwang in geloofszaken, maar tekende er wel bij aan dat het de plicht 
was van de gelovige duidelijk voor zijn mening uit te komen. Het ging 
niet aan, zich omwille van de verdraagzaamheid in vaagheid te hullen. De 
christelijke liefde gebood juist, de atheïst, de ketter en de jood te door-
dringen van het afwijzende standpunt dat werd ingenomen. Hierbij was 
harde taal soms niet te vermijden, maar alleen zo bestond de kans dat zij 
tot inkeer zouden komen. 
Naar het oordeel van Beauval diende de vorst een beleid te voeren van 
verregaande tolerantie. Deze moest bijvoorbeeld ook gelden voor afgo-
dendienaars en voor heidenen. De grens werd echter bereikt zodra het 
belang van de staat erdoor in gevaar dreigde te komen. Zo moest de staat 
in bescherming worden genomen tegen die godsdienstijveraars die geen 
enkel middel schuwden om hun doel te bereiken. Op deze wijze brachten 
zij zowel de andere godsdiensten als de staat zelf in gevaar. Tegen deze 
schenders van de godsdienstvrijheid was dwang soms het enig resterende 
middel. Met het oog hierop kon de journalist zich dan ook verenigen met 
59) HOS maart 1691, VII, art. Ill, pp. 317-329. 
60) De artikelen genoemd in noot 58 en 59, maar ook elders. Bijv. in HOS sept. 
1693, X, art. Ill, pp. 24-39. 
61) Zo genoemd door Bayle in zijn Commentaire philosophique. Zie Bayle O.D. 
II, pp. 419 en 421. 
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de maatregelen die in Engeland, in de vorm van de Test Act, waren ingezet 
tegen het roomse geweld.62 
In de meeste godsdiensten, zo constateerde de journalist, overheerste 
de geest van intolerantie. Deze had schadelijke repercussies op de maat-
schappij. Van harte sloot hij zich dan ook aan bij de inleidende opmerking 
van de schrijver63 van de Epistola de Tolerantia: iedere gelovige zou 
moeten werken aan de correctie van eigen fouten en zwakheden. Had niet 
iedereen de opdracht te proberen zijn eigen heil te bereiken? Een opdracht 
waar men zijn handen vol aan had. Deze zorg kon nooit aan een ander (de 
vorst bijvoorbeeld) worden toevertrouwd. Daarvoor stond teveel op het 
spel. Het was haast onbegrijpelijk dat ze er waren: "ces grands zélez pour 
le salut d'autrui". Hun drijfveer moest worden gezocht in hun overheer-
singsdrift, in het menselijk verlangen de partij waartoe men behoorde zo 
groot mogelijk te maken. 
К Naar het oordeel van Basnage de Beauval mocht in religiosis geen enkele 
dwang worden aangewend. De vrijheid van geweten achtte hij volstrekt on­
aantastbaar. In zijn tijdschrift benadrukte hij bij herhaling dat, op dit terrein, 
ook de allerlichtste vorm van politieke pressie diende te worden vermeden. 
Deze leidde nu eenmaal maar al te gemakkelijk tot de gebruikelijke en minder 
onschuldige maatregelen tegen dissidente geloofsovertuigingen. 
De journalist bepleitte een universele tolerantie die, bijvoorbeeld, ook 
voor heidenen en afgodendienaars moest gelden. Wel was het zaak erop te 
letten dat het staatsbelang er niet ernstig door in de knel zou geraken. 
Gewelddadige godsdienstijver kon niet worden geduld. Hiertegen moesten 
de staat zelf en de andere godsdiensten in bescherming worden genomen. Om 
dit doel te bereiken waren dwangmaatregelen niet altijd uit te sluiten. Zo ver­
dedigde Beauval de Test Act als een maatregel tegen de roomse infiltraties, 
die in de Engelse situatie alleszins aanvaardbaar was. 
62) HOS sept. 1687,1, art. X, pp. 100-106, feb. 1688, II, art. XI, pp. 267-274 en 
feb. 1689, IV, art. IV, pp. 585-587 
63) HOS sept. 1689, IV, art. II, pp. 20-26. - In september 1689 meende Beauval 
dat Jacques Bernard de auteur was. Deze misvatting was een lang leven beschoren: in 
1881 bestond zij nog steeds. Zie Puaux o.e., p. 142 en Jan de Vet, "John Locke in de 
'Histoire des Ouvrages des Savans' " in: H. Bots (ed.), o.e., (Henri Basnage de Beauval 
en de HOS), II, pp. 188-189. 
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5. Universele tolerantie, maar met uitsluiting van het atheïsme: 
het "Journal Literaire" 
Al vanaf de eerste twee afleveringen van het Journal Literaire lieten 
de opvattingen van de redactie over de kwestie van de civiele tolerantie 
aan duidelijkheid niets meer te wensen over. Na de oorlogsverklaring 
tegen de vijanden van de godsdienst in het algemeen op pagina XVI van 
het préface, na die tegen het zo gevaarlijke en ingekankerde atheïsme op 
pagina 2 van het openingsartikel, en in het bijzonder na de lovende 
bespreking van het Commentaire philosophique in deel II-2, artikel I, was 
alles kennelijk wel gezegd. Hierna kwamen de achtereenvolgende redac-
ties van de periodiek, die, met onderbrekingen weliswaar, toch een levens-
duur van een kwart eeuw kende, nog slechts zijdelings over het onderwerp 
te spreken. Alleen in 1720 werd nog negen bladzijden lang de vloer 
aangeveegd64 met Philippe Naudé, die het had gewaagd het Commentaire 
philosophique te verwerpen en wiens tolerantieopvatting derhalve ook 
haaks stond op die van de journalist. Voor het overige moest de lezer zich 
voortaan tevreden stellen met wat korte opmerkingen. Zo beperkte de 
recensent van Noodts twee befaamde oraties over dit thema zich ertoe65, 
de lezers van harte aan te sporen, zelf de vertaling van Barbeyrac ter hand 
te nemen. En enige jaren later66 bracht een medewerker van de Haagse 
periodiek, onder verwijzing naar de veelzeggende situatie in de Verenigde 
Provinciën, nog eens onder de aandacht dat het stelsel van politieke 
tolerantie als zodanig geen aanleiding vormde tot maatschappelijke beroe-
ring.67 De situatie in Engeland leerde overigens dat dit in een systeem van 
politieke intolerantie evenmin het geval hoefde te zijn.68 In dit land van 
godsdienstige uniformiteit hadden zelfs de katholieke onderdanen, als zij 
tenminste het gezag trouw bleven, niets te vrezen.69 
64) JL 1719, X-2, art. III. pp. 304-312. Zie paragraaf IIIB1, pp. 124-125. 
65) JL 1714, IV-1, art. IV, pp. 62-79. 66) JL 1723-1728, (XII-2), pp. 317-318. 
67) Ibidem. Deze was juist het gevolg van intolerant optreden, zo betoogde de 
recensent in een reactie op een katholieke auteur die ernstig bezwaar had aangetekend 
tegen de protestantse afscheiding: "Une Objection, qu'il croit bien pressante, est tirée 
des Maux que la Reformation a produits, & des Guerres qu'elle a causées. Mais, c'est 
là un miserable Sophisme, uniquement fondé sur ce qu'on neglige de faire attention, 
que la Difference de Senti- mens en fait de Religion n'enfante presque jamais de Maux, 
que par l'Intolérance de la Religion dominante. Les Catholiques-Romains, qui sont 
Persécuteurs par Principes; & nos Provinces, où tout est tranquille, quoique plusieurs 
Sectes y soient tolérées; sont deux Demonstrations de cette Vérité". 
68) JL 1735, XXII-2, (art. VIII) , pp. 352-354. 
69) JL 1729, XIV-1, art. X, p. 168. 
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Bij de samenvatting van Bayles Commentaire philosophique10 toonde 
de journalist zich een enthousiast aanhanger van de uitgangspunten die de 
filosoof van Rotterdam in dit werk tot in hun uiterste consequenties had 
uitgewerkt en die hij overeind had gehouden tegen alle bezwaren die een 
tegenstander maar zou kunnen bedenken. Dit gedachtengoed had hij zich 
inmiddels zozeer eigen gemaakt dat hij in dit artikel tot twee maal toe ter 
verduidelijking een "Remarque D. J. " plaatste, waarin de stem van de 
meester wel erg luid doorklonk.71 Zozeer ook dat hij zich in zijn slot-
opmerking met een zucht van teleurstelling afvroeg hoe het toch mogelijk 
was dat een van de grootste genieën van Europa er aan te pas had moeten 
komen om in een werk van zulk een omvang de vrijheid van het geweten 
aan te tonen. De stelregel dat de gewetensvrijheid onaantastbaar is, zou 
toch al veel eerder opgenomen moeten zijn in de basisuitrusting van ieder 
weldenkend mens. 
In zijn Commentaire philosophique72 had Bayle met graagte toege-
geven dat zijn absolute afwijzing van alle gewetensdwang resulteerde in 
wat hij noemde "une tolérance générale", onbeperkte tolerantie dus. Als 
te tolereren groeperingen noemde hij met name: joden, mohammedanen, 
heidenen en socinianen. Ja zelfs oprechte godslasteraars vielen hieronder. 
Over oprechte godloochenaars sprak hij wijselijk met geen woord. De 
schrijver schrok op deze plaats waarschijnlijk nog terug voor de conse-
quenties daarvan. Er waren voldoende tekenen die erop duidden dat 
atheïstentolerantie in die tijd nog volstrekt onaanvaardbaar werd geacht. 
De journalisten van de Haagse periodiek hadden in hun préface reeds 
uitgesproken dat zij het hun heilige plicht achtten ten strijde te trekken 
tegen alle godsdiensthaat. In het daaropvolgende eerste artikel klaagden 
zij het atheïsme aan als een hardnekkig gevaar waarvan de toenemende 
groei mogelijk was geworden door de verdorvenheid van de mens en de 
onvoorstelbare zelfingenomenheid van al diegenen die zich de ontkenning 
meenden te kunnen permitteren van een goddelijke macht die waakt over 
de maatschappij. De auteur van Les deux Voyes opposées en matière de 
religion behoorde zeker niet tot deze verwerpelijke atheïsten, de stelling 
die hij verdedigde bracht de recensent van het boek73 niettemin in een 
netelig parket. Volgens Papin had de gelovige de volgende keus: ofwel hij 
volgde de weg van het (persoonlijke) onderzoek, ofwel hij volgde die van 
70) У/. 1713, II-2, art. I, pp. 241-275. 
71) Op pp. 242 en 257. Zie bijvoorbeeld ook de " R.dJ" in JL, 1719, X-2, art. 
Ill, pp. 307-308. 
72) Met name in deel II, hfdst. VII. 73) JL 1713,1-2, art. VIII, pp. 360-378. 
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het (kerkelijk) gezag. De ene weg sloot de andere uit. Koos men, zoals de 
calvinisten, de eerste weg, dan leidde dat onontkoombaar tot een algemene 
tolerantie die ook de atheïsten omvatte7 4 en dus, zo meende Papin, tot de 
vernietiging van het christendom. Het was geen wonder dat de journalist, 
gevormd door de gedachtengang van het Commentaire philosophique, er 
wat onhandig bij stond en niet verder kwam dan enkele losse beweringen7 5 
en een negatieve beoordeling die niet werd gemotiveerd.7 6 
К De redactie van het JL liet er, reeds vanaf het allereerste begin, geen twijfel 
over bestaan dat zij van harte instemde met de tolerantiegedachte zoals deze 
door Bayle in zijn Commentaire philosophique zo grondig was uiteengezet 
en verdedigd. De door Papin onvermijdelijk geachte consequentie, dat deze 
vorm van tolerantie eveneens tot acceptatie van het atheïsme moest leiden, 
was voor de journalisten van de Haagse periodiek moeilijk te aanvaarden. 
Bestrijding van de verfoeilijke ongodisterij bleef bij hen hoog in het vaandel 
staan.77 
74) Papin noemde, aldus de recensent, drie groepen die voor tolerantie in aanmer-
king kwamen. 1. de sekten die de H.Schrift erkenden, zoals arminianen, arianen en 
socinianen; 2. joden, Turken, heidenen en deïsten, want ook zij trachtten door middel 
van onderzoek de waarheid te vinden; 3. "Ce n'est pas tout encore, il faudra supporter 
même les Athées s'il s'en trouve. L'Auteur le prouve par M. Jurieu même, qui soutient 
que la tolerance universelle mene à cet inconvenient". 
75) Wat bijvoorbeeld te denken van de stellingen: 
- geen enkele atheïst beweert dat hij verplicht is voor zijn mening uit te komen. Hem 
wordt bijgevolg geen onrecht aangedaan als hij tot zwijgen wordt gedwongen, p. 364; 
- op de vraag of men niet de plicht heeft oprechte godloochenaars te redden "quelques 
calvinistes pourraient répondre; que dans ce cas ce serait l'affaire de la Divinité & non 
pas la leur", p. 364; 
- het bestaan van God kan uitsluitend door eigen onderzoek worden ontdekt, p. 365. 
Cf. HOS jan. 1693, IX, art. VII, pp. 200-220: Lettre en forme de réponse au livre 
de Mr. Papin, intitulé: La Tolerance des Protestons, & l'autorité de l'Eglise, &c. Het 
verweer van de onbekende auteur van deze ingezonden brief was heel wat krachtiger: 
jammer dat Papin het verschil tussen civiele en kerkelijke tolerantie niet erkende. Zie 
supra: Verantwoording, p. XIX-XX. 
76) Inhoudelijk ging de recensent niet op het betoog van Papin in. Wel gaf hij, 
zonder argumenten overigens, te verstaan dat hij Papins betoog maar zwak vond: "Il 
ne paraît pas que cette dernière preuve doive avoir beaucoup de force, ni sur l'esprit 
de l'Auteur, ni sur celui des Calvinistes. L'autre raison que M.Papin en allègue ne nous 
paraît pas plus solide" (p. 363) en: "On peut dire que ce raisonnement n'est pas trop 
solide" (p. 365). 
77) Cf. Frans van Otten, "De tolerantiegedachte in het Journal Literaire" en H. Bots 
en J. J. V. M. de Vet, "De fysico-theologie in het Journal Literaire: Haagse journalisten 
ten strijde tegen het ongeloof', in: Documentatieblad Werkgroep achttiende eeuw, 
XVIII/2 (1986), resp. pp. 195-212 en pp. 213-226. 
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6. Feitelijke onverdraagzaamheid in Groot-Brittannië: Michel de la 
Roche in zijn twee periodieken 
Michel de la Roche was van de bestudeerde journalisten wel de meest 
felle bestrijder van intolerantie.78 Uitingen hiervan in woord en daad 
veroordeelde hij in vele artikelen van zijn periodieken, de Bibliothèque 
Angloise (deel I t/m V) en de Memoires Literaires de la Grande Bretagne. 
Dat hij hierbij zoveel accent legde op de rol van de calvinistische kerk 
(Servet, Anthoine) werd hem niet in dank afgenomen. Anderzijds sprak 
hij lovende woorden telkens wanneer hij een meer verdraagzame geest 
ontwaarde in een van de kerken, hetgeen met name het geval was in de 
anglicaanse waartoe hij zelf dan ook was toegetreden. Uitingen hiervan 
noteerde hij tevens bij de non-conformisten.79 Maar zelfs in Engeland was 
niet alles volmaakt. In 1717 presenteerde hij80 zijn Franse vertaling van 
belangrijke fragmenten uit een Engelse brochure, waarin de anonieme 
auteur, Francis Hare, jonge mensen opriep ernstig te overwegen of het wel 
zo verstandig was de H. Schrift te gaan bestuderen. Volgens hem was dit 
een onderneming die, ook in Engeland, niet zonder risico was. Openlijke 
geloofsvervolging kwam hier gelukkig niet meer voor. Dit was een van 
de mooiste vruchten van de revolutie geweest. Maar hoe was de dagelijkse 
praktijk? Bestudering van de Schrift kon heel wel resulteren in inzichten 
die niet of niet volledig strookten met de mening van de autoriteiten van 
de heersende kerk. Wanneer men daar dan aan vasthield, bestond het 
gevaar dat men na excommunicatie in de gevangenis terechtkwam, zijn 
gezin derhalve niet kon onderhouden en wat dies meer zij. Een straf was 
dan in principe een oneindige straf. Ze eindigde pas met de officiële 
afzwering van de gewraakte overtuiging. Maar ook daarna zou men steeds 
weer met het nodige wantrouwen worden bekeken. Een dergelijke situatie 
kon zich altijd weer voordoen, zolang er wetten bestonden die het verkon-
digen van afwijkende godsdienstige meningen strafbaar stelden. En dat 
was in Engeland nog steeds het geval. Uiteraard liepen de geestelijken 
hierbij in het bijzonder gevaar. Zij kregen helemaal geen speelruimte. Was 
het een wonder dat in dit land menige geestelijke de theologie had gelaten 
voor wat zij was om zich, vaak met veel succes overigens, te wijden aan 
filosofie, astronomie en wiskunde? 
Een verdere schaduw die over de civiele tolerantie hing in Engeland 
was de kwestie van de Test Act en de nasleep ervan.81 Deze bleef zorgen 
78) Zie paragraaf HA, pp. 16-18 en IIB, passim. 
79) BA 1718. III-1, art. V, pp. 215-225. 
80) BA 1717,1-1, art. IX, pp. 203-249. 
81) De uiteindelijk afgestemde Occasional bill. 
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voor een alleszins begrijpelijke onrust bij de non-conformisten. La Roche 
had er dan ook geen probleem mee, in zijn tijdschrift het ingezonden stuk 
op te nemen, waarin hierover het standpunt van Hoadly werd uiteen­
gezet.82 Deze pleitte voor universele tolerantie en verwees in dat verband 
naar de gunstige situatie in Holland. Ronduit schande sprak de bisschop 
van Bangor van de situatie in Engeland, waar men er zelfs niet voor was 
teruggedeinsd het Heilig Avondmaal aan te wenden voor de profane 
doeleinden van de Test Act en hij daagde zijn tegenstander uit, nog een 
land te noemen waar men zo diep was gezonken. 
In zijn MLGB ging La Roche op dezelfde voet voort. Meteen in het 
openingsartikel83 stelde hij het standpunt aan de orde, dat de Engelse 
theoloog Hare kort daarvoor had ingenomen. In zijn preek van mei 1719 
had deze, zich baserend op de Schrift, de verdediging op zich genomen 
van het kerkelijk gezag, maar, zo had hij eraan toegevoegd, dit gezag, ook 
dat van de Engelse staatskerk, was uitsluitend geldig binnen de kerk. Met 
recht claimde de kerk van de wereldlijke overheid voldoende bescherming 
en ruimte om dit interne gezag naar behoren uit te oefenen. Beroep op de 
overheid om dwalende gelovigen of andersdenkenden aan wettelijke straf­
maatregelen te onderwerpen was echter volkomen misplaatst. Benjamin 
Ibbot liet zich, eveneens in een preek, uit over de afzonderlijke bevoegd­
heden van landsbestuur en kerk.84 Hij was de mening toegedaan dat de 
magistraat uitsluitend was belast met de zorg voor de staat en uitdrukkelijk 
niet met de bestrijding van ketterij of schisma. Met betrekking tot de 
katholieken in Engeland tenslotte werden in het tijdschrift85 in vertaling 
de woorden overgenomen van een niet bij naam genoemde prelaat van de 
anglicaanse kerk die de stelling verdedigde dat ook koningsgetrouwe 
katholieken het volwaardig burgerschap verdienden. De prelaat zette nog 
eens uiteen dat kettervervolging indruiste tegen de geest van het evangelie, 
tegen het voorbeeld van Jezus Christus, dat van de apostelen en de 
primitieve kerk. 
H In de ogen van La Roche was de vrijheid binnen de kerk van Engeland een 
verademing in vergelijking met de verstarde calvinistische orthodoxie. Wat 
betreft de politieke tolerantie van het eiland constateerde hij daarentegen 
nogal wat tekortkomingen. Van universele tolerantie was geen sprake. Af-
82) BA 1719, V-l, art. V. pp. 113-196. 
83) MLGB 1720, I, art. I, pp. 1-37. 
84) MLGB 1721, V, art. VIII, pp. 260-280. 
85) MLGB 1723. XIII, an. IX, pp. 234-241 en MLGB 1724, XIV. art. Ill, pp. 
334-349. 
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wijkende geloofsovertuigingen werden in de praktijk niet geaccepteerd. De 
wettelijke bepalingen ter bestrijding van ketterijen waren weliswaar buiten 
werking gesteld, ingetrokken waren zij echter niet. Bovendien bleef de niet 
te rechtvaardigen Test Act een voortdurende bron van onrust in het land. La 
Roche was van mening dat de publieke overheid inderdaad de opdracht had, 
de godsdienst voldoende bescherming en ruimte te geven om zich vrij te 
kunnen ontplooien, maar de bevoegdheid om ketterij of schisma te bestrijden 
niet bezat. 
7. Op de bres zowel voor orthodoxie als voor universele tolerantie: 
Armand Boisbeleau de la Chapelle in zijn "Bibliothèque Angloise" 
De verschillen van opvatting tussen La Rochelle en Amand Boisbeleau 
de la Chapelle, zijn opvolger als redacteur van de Bibliothèque Angloise 
(vanaf deel VI), betroffen vooral de zuiverheid van de leer van de calvinis-
tische kerk en en de rol van haar leiders in de ontwikkeling van het protes-
tantisme.86 La Chapelle was duidelijk geen volgeling van de anglicaanse 
kerk. Smalend maakte hij melding87 van de ongerechtvaardigde uithaal 
van een zogenaamde priester van de anglicaanse kerk naar de calvinis-
tische. Voorts wees hij op de bezwaren tegen de anglicaanse kerk van de 
zijde van de non-conformisten.88 Dezen waren van oordeel dat de angli-
canen in hun overgang naar de Reformatie halfweg waren blijven steken 
en dat zij zich in de loop van de geschiedenis nauwelijks hadden ingezet 
voor ware kerkvrede, ja zelfs dat zij zich nogal eens hadden overgegeven 
aan geloofsvervolging. 
Ook La Chapelle stond een universele politieke tolerantie voor. Hij 
verdedigde deze89 tegen de beschuldiging dat ze tot atheïsme zou voeren. 
Een vergelijking van universele tolerantie en 'universele inquisitie' viel 
ook op dit punt zeer in het nadeel van laatstgenoemde uit.90 In de inquisi-
tielanden was het van levensbelang zijn ware geloofsovertuiging verbor-
gen te houden: aan hypocrieten geen gebrek. De stelling van Stebbing91 
dat de magistraat het recht, en dus de plicht, had de ware godsdienst in 
bescherming te nemen, vertaalde de journalist als volgt voor de lezer: 
Stebbing verstond onder ware godsdienst de godsdienst van de magistraat. 
En men moest Stebbing ook niet verkeerd begrijpen, wanneer hij verklaar-
de een tegenstander te zijn van onbeperkte tolerantie. In werkelijkheid 
bedoelde hij, aldus de journalist, dat godsdiensten die afweken van de 
86) Cf. paragraaf IIB. 87) BA 1721, IX-1, (art. VII), p. 139. 
88) BA 1719, VI-1, art. IV, pp. 87-134. 
89) BA 1726, XIV-2, art. I, pp. 289-359. 90) Cf. paragraaf IIB, p. 36. 
91) BA 1724, XI-2. art. VII, pp. 540-550. 
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dominante kerk niet konden worden getolereerd.92 Voor La Chapelle was 
het onbegrijpelijk dat Stebbing enerzijds verkondigde dat het geweten in 
het geheel niet onder druk mocht worden gezet, maar anderzijds de 
magistraat het recht en de plicht toekende strafmaatregelen te treffen, ook 
al moest deze zich hierbij onthouden van lijfstraffelijke maatregelen en 
zich beperken tot minder strenge sancties als geldstraffen en 'Berufs-
verbote'. 
% Aangaande politieke tolerantie verschilden de opvattingen van La Chapelle 
in wezen nauwelijks van die van zijn tegenstander La Roche. Ook La 
Chapelle bepleitte een universele tolerantie, die volgens hem in het geheel 
niet in atheïsme hoefde te ontaarden. Ook hij wees geloofsvervolging, de 
lichtere vormen ervan incluis, resoluut van de hand. 
8. De bevoegdheid van de vorst in kerkelijke zaken en de situatie 
van de joden in de Duitse landen: de "Bibliothèque Germanique", het 
"Journal Littéraire d'Allemagne, de la Suisse et du Nord" en de 
"Nouvelle Bibliothèque Germanique" 
In haar préface maakte de redactie van de Bibliothèque Germanique 
het voornemen bekend om, zoals in de BA al met zoveel succes voor 
Engeland werd gedaan, in de nieuwe Franstalige periodiek van al die 
interessante publicaties verslag te doen die in Duitsland dagelijks het licht 
zagen, maar die, door het ontbreken van contact tussen de Duitse boek-
handel en die van de andere landen, er niet in slaagden lezers buiten de 
landsgrenzen te vinden. Men moest zich er namelijk niet op verkijken: het 
wetenschappelijke leven in de Duitse landen floreerde niet minder dan in 
welk ander Europees land ook. Zeer in het bijzonder gold dit de weten-
schap van het natuurrecht. Hierin was het land de onbetwiste koploper: 
het voorbeeld van Heidelberg dat als eerste universiteit een leerstoel 
hiervoor had ingericht93, was inmiddels nagevolgd door de andere protes-
tantse universiteiten van het land, waar meerdere geleerden op dit gebied 
eigen wegen insloegen.94 
92) Ibidem, p. 543: "Les termes de vraye Religion, & de Tolerance absolue & 
illimitée donnent certaines idées embarrassantes, sur les vues de l'Auteur, que l'on 
souhaiteroit de démêler au plutôt, & je suis assuré que de cent Lecteurs, il n'y en aura 
peut-être pas un seul qui s'imagine que par la vraye Religion, il faut entendre toute 
Religion que le Magistrat croit vraye, & qu'un homme qui ne plaide que contre une 
Tolérance sans bornes n'admette point de Tolérance pour aucune Secte distincte de la 
Religion dominante". 
93) BG 1720,1, Préface, p. VI: "en faveur de Samuel de Puffendorff ' . 
94) Ibidem: "Il y a eu même de Savans Professeurs, qui n'ont point fait difficulté 
de s'écarter des principes de ces deux célebres Auteurs [Grotius en Pufendorf], comme 
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Het is derhalve opmerkelijk dat in het tijdschrift nauwelijks aandacht 
werd geschonken aan publicaties van deze natuurrechtgeleerden met 
betrekking tot de tolerantiekwestie. Het bleef bij de bespreking, in artikel 
II van het openingsnummer, van een werk van Heinrich von Cocceji95, 
waarin deze zich onder meer de vraag stelde of en in hoeverre de macht 
van het wereldlijk gezag zich uitstrekte over het terrein van de godsdienst 
en waarbij zijn antwoord, na de presentatie in het préface misschien tegen 
de verwachting in, op andere gronden berustte dan het natuurrecht van de 
mens. Hij wees er namelijk op dat de rechten van de vorst waren vastge-
legd in het verdrag van Osnabrück en dat zij zich bepaalden tot de 
materiële aspecten van de eredienst en het voorkómen of herstellen van 
misstanden tijdens of naar aanleiding van deze bijeenkomsten. Cocceji 
betoogde in aanvulling hierop dat de beslissingen van het geweten aan 
geen enkele menselijke macht onderworpen konden zijn. Hiervoor voerde 
hij een drietal redenen aan. 
1. Het geweten laat zich niet dwingen, zoals het niet mogelijk is de 
menselijke geest het geloof op te leggen dat twee maal twee honderd is. 
2. Geloofsvervolging druist in tegen de geest van het christendom en 
tegen de praktijk van de primitieve kerk. Bovendien is het effect ervan 
meestal averechts. 
3. Toekenning van het recht van vervolging aan de christenheid houdt 
tevens in toekenning van hetzelfde recht aan de heidenen tegen de chris-
tenheid. 
Ter afsluiting van dit onderwerp verwees de journalist de lezer naar het 
Commentaire philosophique waarin, eens en voorgoed, de verwerpelijk-
heid en de onmenselijkheid van de geloofsvervolging waren aangetoond. 
Niettemin, zo verzuchtte hij onder verwijzing naar de hartstochten die de 
mens nu eenmaal parten spelen, zou het wel altijd nodig zijn te blijven 
hameren op deze beginselen, ook al waren ze inmiddels voor iedereen 
volkomen vanzelfsprekend geworden. 
In tegenstelling met Cocceji baseerde, vijftien jaar later, de jurist Justus 
Henning Boehmer zich in zijn Jus Ecclesiasticum Protestantium, deel II96, 
waarin hij onder meer het probleem van de absolute gewetensvrijheid 
bestudeerde, voor de oplossing van het vraagstuk juist wel op het natuur-
recht. In zijn visie diende de vrijheid van het menselijke geweten aan 
beperkingen te worden onderworpen. Door de diepe verdorvenheid van 
Mr. Alberti, à Leipzig, Mr. de Cocceji, à Francfort, sur l'Oder, Mr. Thomasius, & Mr. 
Buddeus à Halle en Saxe". 
95) BG 1720,1, art. II, pp. 59-74. 96) BG 1733, XXVIII, art. III, pp. 52-76. 
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de mens na zijn zondeval achtte Boehmer ongelimiteerde gewetensvrij-
heid ongewenst. Deze zou immers inhouden, dat men, door zich hierop te 
beroepen, onverschillig welke menselijke handeling zou kunnen recht-
vaardigen. De mens alle vrijheid ontnemen en aan de vorst overlaten wat 
zijn onderdanen te doen en te geloven hadden, kon vanzelfsprekend even-
min de oplosing vormen. Zulk een onvrijheid maakte elke waarachtige 
godsdienst onmogelijk en zou zeker tot atheïsme en geloofsvervolging 
leiden. Tussen onbeperkte gewetensvrijheid97 en despotisme moest een 
middenweg worden gezocht die rekening hield met de eisen van de rede, 
de bijbel en het openbare belang. Boehmer meende deze te kunnen vinden 
in een afbakening van de terreinen van vorst en burger. De vorst was 
uitsluitend belast met de tijdelijke belangen die de burger aan de staat had 
toevertrouwd. Hiertoe behoorde in ieder geval niet de zorg voor het 
eeuwige leven en bijgevolg ook niet die voor godsdienst en eredienst. 
Deze uiteenzettingen van Boehmer werden door de recensent zakelijk 
en zonder commentaar weergegeven. Enkele jaren later zou echter blijken 
dat de opvatting dat de vorst geen enkele zeggenschap bezat over de ere-
dienst, door de redactie niet kon worden gedeeld. In 173798 werden enkele 
brieven besproken die een gereformeerd predikant vanuit Zwitserland 
naar Frankrijk had verzonden en waarin deze zijn afkeuring erover uit-
sprak dat Franse gereformeerden ertoe overgingen hun kinderen in de 
katholieke kerk ten doop te houden en ook hun huwelijken daar te laten 
inzegenen. Hiermee deden zij de naam 'prétendus Réformez' bepaald eer 
aan! Hun hypocrisie was volgens de briefschrijver minstens zo verwerpe-
lijk als het geweld dat hun door het vaderland werd aangedaan. Zij zouden 
het voorbeeld moeten navolgen van die geloofsgenoten die met gevaar 
voor eigen leven de wetten trotseerden en samenkwamen om hun eigen 
eredienst te houden. Deze oproep ging de journalist te ver. Geheel in de 
lijn van Cocceji wees hij op de zeggenschap van de vorst over de openbare 
kerkdiensten99 en hij concludeerde daaruit dat rebellie in deze kwesties 
niet op zijn plaats was.100 Naar de mening van de journalist had de 
briefschrijver beter niet kunnen aansporen tot opstandigheid. Veel meer 
op zijn plaats was een oproep aan de geloofsgenoten geweest, uit te wijken 
97) De term 'Tolerance universelle", waarvan de journalist zich in dit verband, op 
p. 57, bedient, geeft o.i. aanleiding tot misverstand. 
98) BG 1737, XXXVIII. art. VII, pp. 132-141. 
99) Zoals in de Duitse landen ook de praktijk was, al gedurende bijna een eeuw. 
100) BG 1737, XXXVIII, art. VII, p. 135: "Les droits de la Conscience en conflict 
avec ceux du Prince doivent ceder, quand il ne s'agit que de l'extérieur & de la forme 
des Assemblées". 
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naar een plek waar hun kerk niet was verboden. Hierbij zouden zij 
vanzelfsprekend hun bezittingen verliezen. Het voorbeeld van al degenen 
die hen bij de herroeping van het Edict van Nantes waren voorgegaan, 
leerde echter dat dit niet hoefde te betekenen dat men voortaan in armoede 
verder zou moeten leven. In zijn aansporing aan zijn Franse geloofsgeno-
ten om in het vaderland openlijk voor hun geloofsovertuiging uit te komen 
voerde de Zwitserse afzender onder meer ook101 het volgende argument 
aan: nu de tolerantiegedachte zich, ook in Frankrijk, zo snel verspreidde, 
zouden de strafmaatregelen best wel eens kunnen meevallen. Velen in 
Frankrijk schaamden zich inmiddels voor de onmenselijke wijze waarop 
de gereformeerden bij de herroeping waren behandeld. De jansenistische 
partij was inmiddels zelf het slachtoffer geworden van onderdrukking en 
zou daarom meer begrip tonen voor de situatie van de gereformeerden in 
het land. Veel effect hadden de vervolgingen bovendien niet opgeleverd: 
de staat was er alleen maar op achteruitgegaan en de kerk had een 
twijfelachtig succes geboekt in de vorm van een handvol schijngelovigen. 
Zelfs bij de geestelijkheid meende de briefschrijver dat steeds meer 
personen de tolerantiegedachte begonnen te accepteren. 
Vanaf 1735 werd in meerdere artikelen van het tijdschrift aandacht ge-
schonken aan de situatie van de joden in Europa. Het ging hierbij, maar 
niet uitsluitend, over activiteiten die in de Duitse landen werden onder-
nomen om hen tot het christendom te bekeren. In lovende woorden werd 
in twee ingezonden brieven102 verslag gedaan van het vrome initiatief van 
J.H. Callenberg, hoogleraar filosofie en oosterse talen in Halle. Om het 
gewenste doel te bereiken103 had hij een instituut ingericht dat zich tot 
taak stelde voor de joden boeken te publiceren in de hun vertrouwde taal 
en stijl. Gesteund door weldoeners uit meerdere Duitse landen werd het 
werk van Callenberg een doorslaand succes: er was waarschijnlijk in heel 
Duitsland geen synagoge meer te vinden waar zijn boeken niet bekend 
waren. Dit was mede mogelijk geworden dankzij de inspanningen van 
twee proponenten die al sinds vijfjaar als een soort handelsreizigers het 
land104 doortrokken om de boeken te verspreiden in synagogen en particu-
101) BG 1737, XXXIX, art. VI, pp. 144-151. 
102) BG 1735. XXXI. art. X en 1736, XXXVI. art. III. pp. 49-76. De inzender was 
I. H. Le Maître, predikant te Bückeburg. 
103) Overigens werd hierbij ook de bekering van de mohammedanen beoogd. 
104) Niet alleen de Duitse landen werden door hen - hoofdzakelijk te voet! -
bezocht: "[...] ils ont parcouru la plus grande partie de l'Allemagne, plusieurs Pro-
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Неге huizen, op straten en op pleinen. De gesprekken die zij hierbij 
voerden over jodendom en christendom bleven niet zonder resultaat. 
Deze omgang met en bekommernis om de joden was zeker niet alge­
meen aanvaard. Zo ontdekte baron von Pollnitz1 0 5 toen hij op een reis 
Hamburg bezocht tot zijn schrik, dat in deze stad, waar gereformeerden 
noch katholieken over een kerkgebouw mochten beschikken106, de joden 
wel in hun synagogen konden samenkomen en in zijn memoires hield hij 
zijn verontwaardiging niet voor zich.1 0 7 Hierop werd ter verklaring in een 
annotatie bij deze memoires opgemerkt dat de Hamburgers van de joden 
niets te vrezen hadden en van de katholieken des te meer. Deze opmerking 
op haar beurt schoot de journalist weer in het verkeerde keelgat: want hoe 
zat het dan met de gereformeerden? Waren dezen soms ook gevaarlijker 
dan de joden? 1 0 8 
In deel IV van zijn reeds genoemde Jus Ecclesiasticum Protestan-
tium109 onderwierp Boehmer de verhouding van christenen en joden aan 
een nader onderzoek. De geschiedenis van de kerk doorlopend vanaf het 
begin tot heden, moest hij constateren dat deze op zijn zachtst gezegd niet 
erg stichtelijk was.1 1 0 Dit was met name in de Middeleeuwen het geval. 
Toen beschouwde en behandelde men de joden ofwel als slaven, overge­
leverd aan de willekeur van de heren op wier land zij woonden, ofwel als 
onbetrouwbaar woekergespuis dat uit het land diende te worden geweerd. 
Tegenwoordig was er wel wat verbetering gekomen: als slaaf werden zij 
al lang niet meer beschouwd. Veelal betaalden de joden nu aan de overheid 
een jaarlijkse belasting en genoten in ruil daarvoor bescherming van de 
staat. De bestaande vooroordelen onder de christenen leken niettemin 
onuitroeibaar. Hiermee moest, aldus de rechtsgeleerde, bij de vaststelling 
vinces de la Pologne & de la Boheme, & en demier lieu une partie de la Hollande & 
de l'Angleterre". 105) BG 1736. XXXIV, art. VI, pp. 98-110. 
106) Cf. Joachim Whaley, Religious toleration and social change in Hamburg, 
1529-1819, Cambridge 1985. 
107) BG 1736. XXXIV, art. VI, pp. 104-105: "Nous accordons des Synagogues aux 
Ennemis de Jésus-Christ qui le crucifieroient encore, s'ils ne l'avoient déjà fait; & nous 
refusons des Eglises & des Temples à ceux qui espèrent comme nous en Jésus-Christ". 
108) Cf. Wahley, o.e.: In de ogen van de Hamburgse lutherse leiders (Neumeister!) 
bestond er voor de orthodoxie inderdaad geen groter gevaar dan het calvinisme met 
zijn verderfelijke unionistische neigingen. 
109) BG 1735, XXXII. art. I. pp. 1-25. 
110) Ibidem, p. 11. De recensent verwoordde het als volgt: "Le mépris & l'oppres-
sion en sont presque les moindres traits. Il y a des occasions où l'on a poussé l'acharne-
ment contre ces malheureux peuples à des extrémitez qui deshonorent non-seulement 
le Christianisme, mais la Raison". 
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van de politiek van tolerantie waarop ook de joden aanspraak maakten, 
terdege rekening worden gehouden. Er moesten voldoende voorzorgs-
maatregelen worden ingebouwd om de openbare orde te garanderen. Het 
was misschien een goed idee de joden de uitoefening toe te staan van 
eerbare burgerberoepen. Tot nu toe hadden zij geen andere mogelijkheid 
om aan de kost te komen dan handel en woeker. Boehmer kon zich wel 
vinden in de politiek van de talrijke steden, waar de joden in aparte, soms 
afsluitbare, woonwijken verbleven. Deze afzondering voorkwam nu een-
maal niet slechts de irritatie bij de joden die gemakkelijk werd veroorzaakt 
door het hatelijke gedrag van bevooroordeelde burgers, maar ook de 
ergernis van allen die de scheldpartijen van joodse buurtgenoten en hun 
godslasteringen niet meer wensten te aanhoren en die niet meer zo fre-
quent het slachtoffer wilden worden van bedrog op kleinere en op grotere 
schaal. 
Het nieuwe in Boehmers opvatting zat in zijn voorstel de joden in hun 
woonwijken, onder toezicht van de overheid toe te laten tot burgerbe-
roepen, zodat zij door de verkoop van waren in hun eigen levensonderhoud 
konden voorzien. Dit voorstel was voor de recensent niet aanvaardbaar: 
op deze wijze zouden de joden, ijverig als ze waren, er weldra in slagen 
de nijverheid van de hele stad te beheersen en zouden zij de christen-
handarbeiders brodeloos maken. In de dan bereikte welvaart zouden zij 
weer gemakkelijk vervallen in de opstandigheid die hun gedrag al zo lang 
had gekenmerkt. De journalist gaf er de voorkeur aan de bestaande situatie 
te handhaven, zeker nu de indruk bestond dat de minachting en afkeer ten 
opzichte van de joden in het algemeen aan het afnemen was. 
In 1741 verscheen de eerste aflevering van het Journal Littéraire d'Alle-
magne. Blijkens het avertissement was dit niets meer en niets minder 
(zelfde medewerkers, zelfde aanpak) dan een voortzetting van de BG. 
Slechts de naam was anders. In de twee jaren van zijn bestaan viel over 
de gedachten van de redactie van dit nieuwe tijdschrift met betrekking tot 
civiele tolerantie weinig méér te vernemen dan hetgeen een van de 
medewerkers, in artikel II van het openingsnummer111, over de atheïsten 
naar voren bracht. Volgens deze redacteur getuigde het van prudent beleid 
wanneer dezen van tolerantie werden uitgesloten. Het stond immers vast 
dat men hier van doen had met mensen die niets te vrezen hadden en die 
daarom tot alles in staat waren. 
111) JLA 1741, I-I, (art.II), pp. 21-43. 
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In de jaren 1744 en 1745 werd de uitgave van het tijdschrift onderbro-
ken112 om in 1746 te worden hervat, wederom onder een nieuwe naam: 
Nouvelle Bibliothèque Germanique. In de eerste aflevering hiervan werd 
aandacht geschonken aan Gilbert Burnets113 A defence of natural and 
revealed Religion (1737) waarvan in dejaren 1738-1744 in Den Haag een 
zesdelige Franse versie was verschenen.114 In het bijzonder stond de 
journalist stil bij de bijdrage hieraan van bisschop Kidder.115 Naar aanlei-
ding van het onbegrip van de joden voor de gebeden der christenen waarin 
om vergeving werd gevraagd en de aanmerkingen die zij hierop maakten, 
laste de recensent een bedenkelijke anekdote in betreffende Jean Le Clerc. 
Deze zou in een Amsterdamse boekwinkel met "een van die besneden 
lieden"116 een dispuut hebben gehad over het Pater Noster en hem hierbij 
naar het hoofd hebben gegooid dat het jodendom gespeend was van 
wetenschap en deugd, dat de rabbijnen niet slechts onzin preekten, maar 
ook een losse moraal. Waar haalden zij de moed vandaan zelfs het 
prachtige gebed van de Heer Zelf met hun kritiek te bezoedelen? 
Bij gelegenheid van de bespreking van de Geschichte des Vorigen 
Seculi van een zekere Constantin Veridicus117, sprak de recensent de hoop 
uit dat de vorsten hun politiek van civiele tolerantie zouden doorzetten en 
zich niet zouden laten weerhouden door het verzet van de tegenstanders. 
Uitsluitend uit eigenbelang stortten dezen hun gal uit over andersdenken-
den. Het was de taak van de vorst dit fanatisme onschadelijk te maken. 
Consequente toepassing van het tolerantiebeleid was hiervoor de methode 
112) Volgens het préface van de NBG: vanwege moeilijkheden met de drukker. 
113) Deze naamgenoot van de bisschop werd in het Avertissement du Libraire van 
de Franse vertaling op p. XIII aangeduid als: "Vicaire de Coggeshall, dans la Province 
Λ'Essex". 
114) De vertaling was van La Chapelle en had als titel: Défense de la Religion tant 
naturelle que révélée. 
115) NBG 1746, I, art. IV-1, pp. 53-57. Het werk was reeds eerder besproken in 
de geleerdenpers. De medewerker van de NB die zich in 1738 in deel I, op pp. 74-78, 
daarmee had belast, had echter juist de nadruk gelegd op Kidders verwerping van de 
gewelddadige wijze, waarop de joden gewoonlijk door de christenen werden benaderd 
en op de methode die de bisschop voorstond: "Avec eux [= les juifs], comme avec les 
autres hommes, il faut raisonner, il faut prouver, il faut discuter, &, pour le faire avec 
succès les Théologiens du Christianisme devraient entendre à fond l'Hébreu de la 
Bible, posseder le Thalmud, étudier les Rabbins. Il n'y a pourtant guère d'étude qui 
soit plus négligée parmi les Chrétiens". 
116) De journalist drukte het aldus uit: "un de ces circoncis". Uit dit soort uitdruk-
kingen spreekt een duidelijke minachting. Wellicht is deze ook de reden van het 
plaatsen van de anekdote en wilde de journalist hiermee aangeven dat hij zich in goed 
gezelschap bevond? 117) NBG 1747, III-1, art. Ill, pp. 24-44. 
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bij uitstek. Natuurlijk zou bij de invoering ervan het nodige protest 
opklinken, maar men zou er snel aan wennen.118 
| De redactie van de BG huldigde, conform de in de Duitse landen geldende 
bepalingen van Osnabrück, de mening dat de vorst wel degelijk was belast 
met de zorg voor en het toezicht op de openbare eredienst. Wie lid was van 
een kerk waarvan de eredienst in een bepaald land niet door de vorst was 
toegestaan, kon hiertegen geen rechtmatig verzet aantekenen. Hij had uiter-
aard wel de mogelijkheid, uit te wijken naar een land waar zijn kerk wel als 
zodanig werd erkend. De hugenotenvlucht bij de herroeping van het Edict 
van Nantes verdiende dan ook, naar het oordeel van een van de journalisten, 
duidelijk de voorkeur boven het verzet van de achterblijvers in Frankrijk. In 
de NBG werden de vorsten opgeroepen hun politiek van civiele tolerantie 
door te zetten en geen acht te slaan op het gekrakeel van de tegenstanders. 
Vanaf 1735 werden in de BG meerde artikelen gewijd aan de situatie van 
de joden. Hierbij werd niet alleen gewezen op enkele grootschalige en 
veelbelovende bekeringsactiviteiten vanuit de protestantse kerk. Ook werden 
de vijandige gevoelens venmeid die van oudsher onder de christenen leefden. 
Hoewel de indruk bestond dat sommige vooroordelen aan het verdwijnen 
waren en dat bijgevolg de vijandigheid de laatste tijd aan het afnemen was, 
was het zaak, bij de vaststelling van de tolerantiepolitiek jegens de joodse 
ingezetenen, het bestaan hiervan niet te negeren. Het voorstel om de joden 
de uitoefening van burgerberoepen toe te staan, werd door de recensent 
verworpen met het argument dat de joden dan weer zouden vervallen in hun 
oude, kenmerkende rebellie tegen het gezag. Het leek hem veiliger, alles maar 
bij het oude te laten. In een later artikel slaagde een andere medewerker van 
de periodiek er evenmin in, zijn negatieve gevoelens ten opzichte van de 
joden te onderdrukken. 
9. De afwezigheid van het tolerantiedebat in de "Bibliothèque 
Françoise" 
Zoals de BA en de BG dat voor de Engelse en voor de Duitse boekpro-
ducties deden, zo zou, aldus Camusat in het préface van de Bibliothèque 
Françoise, het nieuwe tijdschrift aan Franse publicaties de aandacht geven 
die ze in de Republiek der Letteren verdienden. Hier viel een opvallende 
discrepantie te constateren in de keuze van de onderwerpen. In verge-
lijking met de twee andere periodieken, waar de tolerantiekwestie zeer 
geregeld, en soms diepgaand, onder de aandacht van de lezers werd 
gebracht, kwam dit thema er in de BF maar karig van af. Het stilzwijgen 
118) Ibidem, p. 31: "[·..] il en coûtera à la vérité un peu de peine dans les com-
mencemens, on entendra bien des criailleries, elles finiront cependant, les Gens de 
différentes Religions s'accoutumeront à se voir & à se connoître & l'union se formera". 
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werd slechts even onderbroken in 1739 toen de redactie119 een uiterst 
scherp protest aantekende tegen een laffe brochure, Baile en Petit getiteld, 
waarvan de anonieme auteur120 verpletterend dacht uit te halen naar Pierre 
Bayle.121 In Baile en Petit werden enkele van Bayles uitspraken over 
tolerantie onjuist weergegeven. De reacties van de recensent en, in nog 
sterkere mate, de interventies van de "copiste"122 lieten er geen twijfel 
over bestaan hoe ondermaats en vooral hoe verwerpelijk dit Schandschrift 
in hun ogen was.123 
10. Veranderende visie op de relatie van kerk en openbaar gezag: 
in de aanvangsperiode van de "Bibliothèque Raisonnée" en aan het 
eind 
In de Bibliothèque Raisonnée vormde het tolerantiedebat zonder twijfel 
een belangrijk thema. Hoewel de meeste belangstelling hierbij uitging 
naar het probleem van de kerkelijke tolerantie, kreeg de civiele tolerantie 
zeker ook ruime aandacht. Al in artikel VIII van deel 1-1124 vroeg Barbey-
rac aandacht voor beide soorten tolerantie die weliswaar niet zonder 
invloed waren op elkaar, maar die in het belang van de discussie moesten 
worden onderscheiden. La Chapelle, een andere hoofdmedewerker in de 
beginperiode van de BR, was al langere tijd125 in fel gevecht gewikkeld 
met La Roche vanwege diens aanhoudende aanvallen op de intolerantie 
van Calvijn en diens kerk. In BR 1728,1-2, art. VIII, pp. 366-400, besprak 
hij de Histoire de Servet die H. von Allwoerden, onder leiding van de 
bekende professor Mosheim, had samengesteld en waarbij hij zich naar 
de opvatting van La Chapelle al te zeer had laten inspireren door de 
haatdragende La Roche. Mede naar aanleiding van een verontwaardigde 
119) BF 1739, XXVIII-2, art.V, pp. 290-308.- Zie ook paragraaf HIB 1 pp.125-127. 
120) Het betrof de jezuïet Jacques Le Fèbvre. 
121) BF 1739, XXVIII-2, art. V,p. 291. Hij richtte zijn aanval op "[...] cinq défauts 
essentiels & infiniment capables de rendre un Auteur odieux; obscénités grossières, 
erreurs capitales, principes d'Athéisme, mauvaise foi & faux raisonnemens". 
122) Cf. Sgard 1991, pp. 185-188. Du Sauzet zelf was waarschijnlijk deze zgn. 
"copiste", die met behulp van voetnoten de tekst van de recensent (Goujet misschien?) 
zo aanscherpte. 
123) In zijn voetnoot op p. 298 wees de "copiste" terecht op de relatie van de 
brochure met het Traité des abus de la critique en matière de Religion, waarmee de 
jezuïet de Laubrussel, een kleine dertig jaar eerder, de aanval op Bayle had geopend. 
Cf. P. Rétat, o.e., pp. 98-101 en 190-193. 
124) Barbeyrac besprak zijn eigen Traité de la Morale des Pères de l'Eglise. 
125) Deze controverse dateerde reeds van 1719, het jaar waarin La Chapelle de BA 
overnam van La Roche. Zie paragraaf IIB. 
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reactie van Mosheim126, sloot La Chapelle in BR 1729, II-l, art.VI, pp. 
93-176, zijn historisch commentaar op het boek van Allwoerden af met 
"enkele overwegingen over de geloofsijver van Calvijn" die maar liefst 
dertig bladzijden in beslag namen. Hierin kwam hij tot de conclusie dat 
het optreden van de hervormer inderdaad werd ingegeven door motieven 
van een politieke intolerantie die in de tegenwoordige tijd door iedereen 
werden verworpen. De recensent deed niet anders. Hij kwalificeerde ze 
ronduit als antichristelijk en voor verdere uitleg verwees hij naar de 
onweerlegbare argumenten van het Commentaire philosophique. Voor La 
Chapelle stond het echter vast, zo betoogde hij met de meeste klem, dat 
het hierbij niet speciaal ging om de intolerantie van een wraakzuchtige 
Calvijn en van diens volgelingen. Hier was eenvoudigweg sprake van een 
opvatting die opgeld deed onder alle tijdgenoten van de grote reforma-
tor.127 Om dit aan te tonen, wees hij op het feit dat bij niemand indertijd 
de gedachte was opgekomen om de wetten tegen ketterij af te schaffen. 
Dit bleek zonneklaar uit de betreurenswaardige gebeurtenissen in Genève 
(Nicolas Anthoine, in 1632 nog), Basel (David Joris), Bern (Valentin 
Gentile), Engeland (Joan Bocher), ja zelfs in Holland (dopers, volgelingen 
van Joris). Getuigden de verschillende protestantse belijdenisgeschriften 
van die tijd128 er niet van dat ketterijen neergeslagen dienden te worden 
met het zwaard van de wereldlijke overheid? Was het niet vreemd, dat in 
geen enkele van deze belijdenissen een woord van clementie voor de 
ketters was opgenomen? Wat de oude wettelijke bepalingen betrof, had 
de journalist tenslotte sterke aanwijzingen dat deze ook tegenwoordig, 
zelfs in Engeland en in de Republiek, nog steeds niet waren ingetrokken 
en dat ze dus ieder moment weer in werking konden worden gesteld. Voor 
de Engelse situatie voelde hij zich op dit punt bevestigd door Burnet, die 
hierover in zijn History of the Reformation of the Church of England geen 
twijfel liet bestaan. In zijn verhandeling De Origine et Usu Juris Romani 
in Hollandia betoogde Fagel129 in 1727 dat de wetten die in Holland onder 
126) BR 1729, II-l, art. V, pp. 88-92. 
127) Cf. BR 1729, II-l, art. VI, p. 155: "C'étoit la Doctrine de son siècle. Les plus 
saines Têtes en étoient barbouillées. On croyoit que le sentiment contraire renversoit 
de fond en comble l'Etat & l'Eglise [...] ". 
128) In dit verband noemde de journalist de Helvetische en de Nederlandse geloofs-
belijdenis, die van Basel, van Bohemen, van Augsburg en van Saksen. 
129) Het betrof de rechtenstudent Hendrik Fagel, de latere (vanaf 1744) griffier 
van de Staten-Generaal. Ter verkrijging van zijn meestertitel hield hij in 1727 te 
Utrecht zijn Disputatie historica jurídica de origine & usu Juris Romani in Hollandia: 
quam ...ex auctoritate ... Johannis Ens ... pro gradu doctoratus ... examini submittit. 
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papistisch regiem tegen de ketterij waren uitgevaardigd nog steeds niet 
waren ingetrokken. En wat was er waar van de geruchten dat nog niet zo 
lang geleden in Den Haag een gevangene was geëxecuteerd omdat hij niet 
ophield Spinoza's godslasteringen uit te kramen? La Chapelle drong er in 
zijn slotconclusie dan ook op aan dat men zich zou concentreren op de 
eigentijdse balk van intolerantie en dat men de speurtocht naar de splinters 
uit de voorafgaande eeuwen zou staken. Deze oproep zou niet overal 
gehoor vinden. Zelfs niet in de BR: jaren later, bij de bespreking van de 
publicatie van enkele brieven van Calvijn130, stuitte een andere medewer-
ker van de periodiek op zoveel odium theologicum dat zijn eindoordeel 
over de reformator haaks kwam te staan op dat van zijn collega uit Den 
Haag die inmiddels de BR had verlaten.131 
Om een indruk te geven van de elf preken van Gaspard Caillard die in 
1728 werden uitgegeven, beperkte de recensent zich tot de bespreking van 
de eerste twee.132 In de eerste, tegen de intolerantie gericht, kwam de 
predikant van de Franse kerk van Dublin, zoals anderen vóór hem, tot de 
conclusie dat Lucas' compelle int rare niet in zijn letterlijke betekenis 
moest worden opgevat: dit zou strijdig zijn met de rede en het evangelie. 
In de tweede preek vroeg hij zich af of en in hoeverre de vorst de ware 
godsdienst moest begunstigen en of de civiele tolerantie beperkingen 
kende. Caillard was wat het eerste punt betreft van mening dat de vorst de 
ware godsdienst133 diende te beschermen tegen alle gewelddadige aan-
vallen, dat hij door de stichting van scholen en academies moest bijdragen 
aan de verspreiding en de verdieping ervan en dat ook andere privileges 
konden worden verleend zolang deze niet strijdig waren met de wetten 
van het land. Teneinde de grenzen van de politieke tolerantie vast te 
stellen, onderscheidde de predikant drie groepen valse godsdiensten: a. 
godsdiensten134 die door en door goddeloos waren, mochten niet worden 
getolereerd, omdat zij godslastering, meineed, verraad, moord en andere 
soortgelijke misdaden toelieten of goedkeurden; b. godsdiensten met 
dogma's die de ondergang van de staat ten gevolge konden hebben, 
kwamen evenmin voor tolerantie in aanmerking. Als zulk een godsdienst, 
in de vorm van de kerk van Rome bijvoorbeeld, reeds aanwezig was in het 
130) BR 1744, XXXII-1, art. VI, pp. 162-188. 
131) Ibidem, p. 185: "On voit par-là que Calvin étoit un homme tout propre à mettre 
en pratique le contrains-les d'entrer. Il étoit maladif & chagrin; et, n'ayant ni goût, ni 
penchant pour le plaisir [...]". 132) BR 1729, II-2, art. III, pp. 265-279. 
133) Dat is, zoals op p. 274 voor alle duidelijkheid werd opgemerkt: "celle qu'il 
croit la meilleure". 
134) Curieus taalgebruik! Bedoeld worden atheïsme en ongeloof. 
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land, zat er niets anders op dan haar te tolereren, zolang zij zich gezags-
getrouw bleef opstellen; c. dwalende godsdiensten die niet strijdig waren 
met de uitgangspunten van de natuurwet en de belangen van de staat. De 
aanhangers van deze godsdiensten genoten politieke tolerantie, zolang zij 
zich bescheiden en gematigd gedroegen. Zij moesten er echter wel op 
rekenen dat op grond van de politiek van begunstiging de leden van de 
ware kerk op bepaalde gebieden (openbare ambten bijvoorbeeld) voorrang 
genoten. Materiële voorzieningen behoorden niet tot het wezen van de 
godsdienst en vielen dus onder het gezag van de vorst. 
Ook Caillards lutherse ambtsgenoot uit Tübingen, de beroemde predi-
kant en professor Pfaff, maande tot grote behoedzaamheid bij het toeken-
nen van civiele tolerantie. Atheïsten en staatsgevaarlijke elementen sloot 
hij, blijkens de recensie van zijn boek over de pas ontdekte protestanten 
van Salzburg135, hiervan uit. Tolerantie van deïsten, arianen, socinianen, 
fanatici en joden achtte hij niet vanzelfsprekend. Deze groeperingen 
kwamen daar uitsluitend voor in aanmerking wanneer dat de staat flinke 
voordelen zou opleveren en zolang zij zich onderwierpen aan de wetten 
van het land. Zij konden het land worden uitgezet zodra dit laatste niet 
meer het geval was. Deze uitzetting was, zo benadrukte Pfaff, geen uiting 
van intolerantie. Het was immers niet de beëindiging van een recht, doch 
zuiver het niet continueren van een gunst van hoger hand. 
Caillards overtuiging dat de vorst niet slechts de plicht had de gods-
dienst en het geweten van alle onderdanen te vrijwaren van dwang, maar 
ook om de staatskerk te begunstigen, werd gedeeld door de onbekende 
schrijver van een brief die in 1733 in het tijdschrift aan de orde werd 
gesteld.136 Deze gedachte genoot blijkbaar ruime aanhang. Ook de recen-
sent137 van dit enthousiaste artikel schaarde zich er onvoorwaardelijk 
achter. 
Ook in de laatste verschijningsjaren van de periodiek, twee decennia later, 
klonk het tolerantiedebat nog op meerdere plaatsen door. De auteur van 
L'Asiatique tolérant139 vroeg weer eens de aandacht voor het systeen van 
intolerantie waar Frankrijk nog steeds onder gebukt ging. Hij constateerde 
dat de lessen van Bayle, Locke en Noodt er nog steeds geen voet aan de 
grond hadden gekregen. Daar had de geestelijkheid wel voor gezorgd. 
135) BR 1732, IX-1, art. VI, pp. 190-207. 
136) BR 1733, X-2, art. VII, pp. 418-443. 
137) Waarschijnlijk was dit La Chapelle. Zie paragraaf IVA, pp. 202-203, n. 217. 
138) BR 1750, XLIV-1, art. XI, pp. 201-213. 
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Tevens maakte hij van de gelegenheid gebruik om zware kritiek te uiten 
op het despotische karakter van het huidige koningschap. Elke vorst die 
zijn macht misbruikte om zijn onderdanen te onderdrukken, deed er goed 
aan te beseffen dat het volk het volste recht had, hiertegen in opstand te 
komen. 
Tegen het midden van de 18e eeuw werd nogal verschillend over de 
concreet bestaande tolerantie geoordeeld: was er nu in Europa sprake van 
een overheersende tolerantiepolitiek of was juist het tegendeel het geval? 
Een enkele maal werden voorbeelden aangehaald die erop wezen dat het 
in die periode nogal meeviel met de intolerantie. Als regel echter werd 
erop gewezen dat de situatie van de civiele tolerantie veel te wensen 
overliet. Maar welke mening men ook was toegedaan, iedereen was het 
erover eens dat het gewenste tolerante beleid uitsluitend kon worden 
gerealiseerd wanneer de wereldlijke overheid het heft stevig in handen 
nam en erop toezag dat de godsdienst niet kon worden misbruikt om het 
staatsbelang te schaden. In het bijzonder was hiervoor nodig dat de geeste-
lijkheid, die gewoonlijk overliep van fanatiek partijbelang, voldoende kort 
werd gehouden. 
In 1751 verschenen te Amsterdam de Principes du droit politique van 
Burlamaqui. De recensent van de BR achtte dit werk139 van de Geneefse 
rechtsgeleerde te veelomvattend om het in een enkel artikel te bespreken. 
Hij had daarom besloten zich te beperken tot twee onderwerpen waarvan 
hij wist dat ze zeer in de publieke belangstelling stonden. Dat was in de 
eerste plaats de vraag welke regeringsvorm de beste was. Op dit punt was 
Burlamaqui na ampele overwegingen tot de conclusie gekomen dat een 
gematigde monarchie de minste nadelen had. Hierna ging de rechts-
geleerde ertoe over, aan te tonen dat de godsdienst van het land volledig 
onderworpen diende te zijn aan het gezag van de vorst. Krachtens de aard 
van zijn souvereiniteit had deze immers het laatste woord niet alleen in 
profane maar ook in kerkelijke aangelegenheden. Aan hem was niet 
slechts de zorg voor het ondermaanse welzijn van de onderdanen, hun 
eeuwige geluk was zijn eerste zorg. Hij moest er echter op toezien dat de 
godsdienst alleen ten goede werd aangewend. Naast het wereldlijk gezag 
kon in de staat dan ook geen geestelijke macht worden geduld. Zulk een 
tweedracht zou de ondergang van de staat betekenen. De macht van de 
vorst was evenwel niet onbeperkt. De wetten van de natuur en van God 
mocht hij niet schenden. Gewetensdang kon hij op grond hiervan dan ook 
niet uitoefenen. 
139) BR 1751, XLVI-2, art.V, pp. 308-321. 
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Het christendom had de invloed ondergaan van de volksaard van de 
verschillende volkeren waarmee het in de loop van zijn ontstaansgeschie-
denis in aanraking was gekomen. In het bijzonder vielen de neiging tot 
fanatisme en de aanwending van geweld hieruit te verklaren, zo probeerde 
John Jortin in zijn Remarks1*0 aan te tonen. Steentjes hieraan waren 
bijgedragen door Griekenland met zijn onrust en twistziekte, door Egypte 
met zijn bijgeloof, zijn talrijke monniken en kluizenaars, door Afrika met 
zijn oververhitting onder een brandende zon, door Rome met zijn wereld-
wijde heerszucht en door menig ander land. De verschillen in volksaard 
en regeringsvorm speelden, volgens sommigen, ook een rol bij de mate 
van uitvoerbaarheid van een politiek van tolerantie. Dit betoogde althans 
Espiard, de anonieme auteur van l'Esprit des Nations1*1, die de mening 
was toegedaan dat universele tolerantie in een republiek een veel geschik-
tere voedingsbodem vond dan in een monarchie. Dit verschijnsel nam hij 
in het algemeen waar in alle protestantse gebieden en in het bijzonder in 
de Verenigde Provinciën en in Engeland.142 De auteur nam ook de situatie 
in andere landen in ogenschouw en kwam tot de algemene slotsom dat 
tolerantie als politiek beginsel niet geschikt was voor een naijverige en 
hartstochtelijke volksaard zoals hij die meende aan te treffen bij Spanjaar-
den, Arabieren, Fransen, Italianen en het allermeest nog bij Florentijnen. 
Hier zou het niet lang duren voordat de verschillende sekten elkaar levend 
zouden verscheuren. 
Deze standpuntbepaling klonk de recensent gevaarlijk in de oren. Hij 
was dan ook van mening dat tolerantie in deze zuidelijke landen eveneens 
zeer goed realiseerbaar was. Hiertoe was wel een hecht samenspel vereist 
van de kerkelijke met de wereldlijke autoriteiten. Maar ook in zijn visie 
was de rol van de wereldlijke autoriteiten van doorslaggevende betekenis. 
Als voorbeeld hiervan werd door de journalist de tolerantie in de Repu-
bliek aangehaald.143 Deze was naar zijn stellige overtuiging uitsluitend te 
danken aan een daadkrachtige optreden van de magistraat die erin was 
140) BR 1751. XLVI-1. art. Nouvelles Littéraires, pp. 228-230. 
141) BR 1753. L-l, art. V. pp. 47-77. 
142) Ook al kan Engeland moeilijk een republiek worden genoemd. Zie, ibidem, 
p. 69: "Les Hollandois, les Anglois, & généralement les Pais Protestans, qui renferment 
toujours des principes & quelque goût de République, font la preuve de cette propo-
sition". 
143) Cf. NBG 1753. XII-2, art. XIII. pp. 423-435, eveneens een bespreking van 
L'Esprit des Nations, waar met nog meer nadruk de rol van de Republiek werd ge-
prezen. 
ΠΙΑ 
79 
geslaagd de geestelijken in te tomen.144 Als zij hun gang hadden kunnen 
gaan, was er in heel Holland geen quaker, geen sociniaan en geen hern-
hutter meer te vinden geweest. 
Met waardering werd in 1751 door een van de medewerkers van het 
tijdschrift verslag gedaan145 van de ernstige waarschuwing die Johannes 
Stinstra, doops predikant van Harlingen, door middel van een herderlijk 
schrijven aan zijn gemeente richtte naar aanleiding van de opdringende 
'geestdrijverij'. Hierbij had hij speciaal de hernhutters op het oog. Men 
moest waakzaam blijven, voordat men het wist, was men besmet! Tot 
besluit van zijn schrijven pleitte Stinstra niet voor het verjagen van deze 
curieuze nieuwlichters. In plaats daarvan vroeg hij juist aandacht voor 
diegenen die hadden toegegeven aan de verleidingen van dit nieuwe 
fanatisme. Zij hadden recht op steun, op liefdevolle aandacht en gebed. 
Stinstra was zich de politieke situatie van zijn land blijkbaar goed be-
wust.146 Ook hernhutters genoten de tolerantie van de magistraat, zoals in 
een voorafgaand artikel147 nog eens was uiteengezet. Met man en macht 
had men in de Republiek geprobeerd de arm van de overheid in te 
schakelen om hen te verjagen. Het had gelukkig niet mogen baten.148 
Elie Luzac constateerde in zijn Essai sur la liberté de produire ses 
sentimens149 overal een praktijk van onderdrukking van de vrijheid van 
meningsuiting. De christen deed er verstandig aan in Turkije niet te 
verkondigen dat Mohammed een valse profeet zou zijn. Hetzelfde gold 
voor heidenen, joden en deisten in Europa. Hun aanmerkingen op het 
evangelie zouden de christenen niet ongestraft laten passeren. En voor de 
hugenoot in Frankrijk was het gezonder het maar niet op te nemen voor 
de leer van Calvijn. Onder verwijzing naar de uiteenzettingen van Barbey-
144) BR 1750, L-l, art V, p. 70: "Lâchez-leur la bnde, & vous les verrez devenir 
bientôt persécuteurs, s'ils se trouvent les plus forts" en: "Et moi je crois que tous ces 
Peuples pourroient être tolérans, si leurs Prêtres pouvoient l'être; & ceux-ci le seraient, 
si le Souverain vouloit établir la Tolerance comme un principe d'Etat". 
145) BR 1751, XLVII-2, art. XI, pp. 432-447. 
146) Cf. Chnsüaan Sepp, Johannes Stinstra en zijn tijd Eene bijdrage tot de 
geschiedenis der kerk en school m de 18de eeuw, 2 din, Amsterdam 1865 en 1866 en 
S. В J. Zilverberg, "Johannes Stinstra, een achttiende-eeuwse strijder voor tolerantie", 
in: Doopsgezinde Bijdragen, 6 (1980), pp. 154-164. 
147) BR 1751, XLVII-2. art. IX, ρ 416. 
148) Ibidem, "[ ..] Ie Magistrat sage & prudent leur laisse faire leur salut comme 
bon leur semble, pourvu qu'ils soient d'ailleurs bons citoyens. Que deviendrait un Etat 
s'il falloit en bannir tous les aveugles! " 
149) BR 1749, XLII-1, art II, pp 20-33. Het boek verscheen anoniem. Luzac 
wachtte zich er bij dit explosieve werk wel voor, zijn auteurschap bekend te maken. 
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 over de rechten van het dwalend geweten, verdedigde de auteur de 
stelling dat iedere burger het recht had al die beweringen te doen waarmee 
hij, op ingeving van zijn oprechte geweten, het belang van de staat meende 
te dienen. Dit recht, deze plicht gold iedere burger, in principe ook de 
atheïst. Ook deze kon immers zijn overtuiging putten uit een oprecht 
geweten. Er was geen reden aan te nemen dat deze algemene vrijheid de 
belangen van de staat in gevaar zou brengen. Dit zou juist het geval zijn 
bij een verbod daarvan. Dit zou stilstand betekenen en het zou leiden tot 
gemuilkorfde burgers, onontwikkeld, onzelfstandig en slaafs. Hetzelfde 
recht op vrije meningsuiting gold echter ook de vorst. Ook hij had immers 
de opdracht, naar zijn geweten te handelen. Ook als het een dwalend 
geweten betrof. Het was bijgevolg niet uitgesloten, dat een atheïstische 
vorst, op grond hiervan ertoe overging alle godsdienst te verbieden en op 
te roepen tot ongodisterij. Waarschijnlijker was het echter in de ogen van 
de schrijver - daar had hij in ieder geval zijn hoop op gevestigd - dat de 
vorsten weldra hun volle gewicht in de schaal zouden leggen om een eind 
te maken aan al die ijdele godsdiensttwisten die de vrede in het land zo 
broos maakten. De talrijke verschillende catechismusversies brachten 
slechts onheil. Wat zou het heerlijk zijn als de overheid er een verbod op 
uitvaardigde. In ieder geval behoorde het tot de taak van de vorst, de 
geestelijkheid de mond te snoeren en te voorkomen dat de kerk naast de 
wereldlijke overheid een onafhankelijke macht zou vormen. 
De recensent van Le Prince les Délices des Coeurs151 was van oordeel 
dat de anonieme auteur152 van dit werk nogal oppervlakkig was. Het beste 
gedeelte van het boek vond hij nog de passage over intolerantie. Schrijver 
noemde als oorzaken het fanatisme van de voorgangers van de kerk. De 
Hiervoor had hij, als uitgever van La Mettries veel omstreden l'Homme machine, te 
veel leergeld betaald. Cf. W. R. E. Velema, Enlightenment and conservatism in the 
Dutch Republic. The political thought of Elie Luzac (1721-1796), Assen ... 1993, 
pp. 6-20. 
150) In plaats van naar het gebruikelijke Commentaire philosophique werd hier, 
voor de rechten van het dwalend geweten, door de jurist Luzac verwezen naar de 
rechtsgeleerde Barbeyrac. Velema, o.e., merkt hierover op, p. 16 n. 50: "[···] the 
Barbeyrac passage Luzac is referring to can be found in Pufendorf, Devoirs de 
l'homme, vol.1, eh. I, §5, note 1". In dit verband had o.i. zeker ook moeten worden 
genoemd noot 1 van chap. I, §7, waarin Barbeyrac nader ingaat op vier belangrijke 
vragen over dit probleem. Opvallend is overigens wel, dat hij, in beide noten, meer dan 
Bayle had gedaan, deze rechten van het dwalend geweten aan strikte voorwaarden 
verbindt. 
151) BR 1752, XLIX-1, art. VII, pp. 124-142. 
152) Volgens Barbier, o.e., 3e ed., was het een zekere Morelly. 
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kerk, dat moest men goed begrijpen, was een machtsinstituut dat zich er 
niet bij kon neerleggen de tweede viool te spelen. Het verdiende, als er 
slechts een enkele godsdienst in het land aanwezig was, derhalve sterke 
aanbeveling er geen andere meer toe te laten. Waren er reeds meer 
godsdiensten, dan kon men het beste aansturen op een staatskerk met 
daarnaast andere kerken die slechts konden worden getolereerd. Zodra een 
getolereerde sekte in opstand kwam, moest men dreigen met verbanning. 
De wijze vorst deed er dan goed aan zoveel mogelijk te bemiddelen, maar 
lukte dit niet, dan was verbanning onvermijdelijk. 
De journalist was echter een totaal andere mening toegedaan: een 
koninkrijk ontvolken, dat kon toch niet de oplossing zijn. De overheid 
moest uitdrukkelijk gebieden dat de verschillende kerken werden geduld. 
En erop toezien dat dit gebod werd nageleefd. De ervaring leerde dat zodra 
dit in het land bekend was, zelfs de meest vijandige sekten ertoe over-
gingen met elkaar in vrede te leven.153 
Ook aan de bestrijding van de vooroordelen ten aanzien van de joden 
die onder de christenen een hardnekkig bestaan leidden, wilde de redactie 
van de BR haar steentje bijdragen. Zij deed dit door in haar periodiek 
royaal plaats in te ruimen154 voor de Vindiciae Judaeorum van Menasseh 
Ben Israel. Als representant van het joodse volk was de rabbijn in 1656 
van Amsterdam naar Londen overgestoken om te proberen de autoriteiten 
daar ertoe te bewegen het land weer voor zijn volksgenoten te ontsluiten. 
Cromwell aarzelde: de kwestie lag gevoelig, zeker nu de rapporten van de 
door hem aangestelde commissarissen negatief waren. In reactie op de 
inhoud van deze rapporten schreef de rabbijn ter plekke zijn waardige, 
indrukwekkende apologie der joden. Bijna tachtig jaar later nam een 
medewerker van de BR het besluit er een Franse vertaling van te verzor-
gen, want dat was nog nooit gebeurd. Publicatie hiervan in het tijdschrift 
zou, zo hoopte en vertrouwde de journalist, niet zonder uitwerking blijven. 
Hij was realist genoeg om in te zien dat de vooroordelen tegen de joden 
hiermee niet als sneeuw voor de zon zouden verdwijnen, maar ook wist 
hij uit eigen ervaring dat deze woordvoerder van het joodse volk met die 
153) Ibidem, p. 137: "C'est de quoi l'expérience ne permet pas de douter. Quelle 
secte fut jamais plus détestée que les Juifs ne l'ont été? Cependant ils jouissent tranquil-
lement en plusieurs Etats de l'Europe des privilèges que les Souverains leur ont 
accordés. Où est-ce que les différens Partis de Religion ont paru plus acharnés l'un 
contre l'autre qu'en Angleterre? Os vivent aujourd'hui en paix. Malgré les sanglantes 
guerres dont la Religion fut en France la cause ou le prétexte, n'y a-t-on pas vu pendant 
très longtems les Réformés exercer paisiblement leur Religion? " 
154) BR 1734, XII-1, art. VI, pp. 176-209 tn BR 1734, XII-2. art. IX, pp. 439-474. 
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pleitrede verzekerd was van het toenemende respect van zijn lezers, zeker 
voor zichzelf en wellicht ook voor de zijnen.155 
| Als medewerker van de BR, constateerde La Chapelle dat de opvattingen 
van politieke verdraagzaamheid die in zijn tijd overal opgeld deden, in de 
eeuw van de Reformatie nog zo goed als onbekend waren. Toen stond het 
nog voor iedereen vast dat de vorst de opdracht had het geloof, desnoods met 
het zwaard, tegen ketterij te beschermen. Een eeuw later waren de in dat kader 
ingestelde overheidsbepalingen in enkele Europese landen weliswaar buiten 
gebruik gesteld, maar zelfs in Engeland en in de Republiek waren ze nooit 
formeel herroepen. 
In de beginperiode van de periodiek werd in meerdere artikelen aandacht 
gevraagd voor enkele stemmen die tot voorzichtigheid maanden bij de 
bepaling van de te tolereren groeperingen. In de loop van de tijd klonk in het 
tijdschrift steeds meer de oproep aan de wereldlijke overheden door, om de 
intolerantie die in hun land door de geestelijkheid werd voorgestaan de kop 
in te drukken en met kracht een tolerant beleid door te zetten. Het zou even 
wennen zijn, maar de ervaring leerde dat dan een vreedzaam samenleven van 
meerdere kerken heel goed mogelijk werd. 
Door de opname in het tijdschrift van een integrale vertaling van de 
Vindiciae Judaeorum hoopte de redactie, dat bij de lezer meer begrip zou 
ontstaan, respect misschien wel, voor het volk dat door de Amsterdamse 
rabbijn zo waardig werd vertegenwoordigd. 
11. Een verboden periodiek: de "Critique Désintéressée des Journaux 
Littéraires et des Ouvrages des Savons" 
Blijkens de naam van het tijdschrift en de voornemens van het préface 
stond de journalistieke onpartijdigheid bij de redactie van de Critique 
Désintéressée des Journaux littéraires et des Ouvrages des Savons hoog 
in het vaandel. Vanaf deel II reeds liet de voornaamste medewerker, de 
jonge François Bruys, zich er echter toe verleiden, openlijk in het tijd-
schrift stelling te nemen in de felle theologische polemiek van de Haagse 
predikanten Armand de la Chapelle en Jacques Saurín over het probleem 
van 'le mensonge officieux'.156 Bruys koos in deze netelige kwestie 
onvoorwaardelijk partij voor laatstgenoemde en opende frontaal de aanval 
155) BR 1734, XII-1, art. VI, p. 177: "S'il m'est permis de juger des autres par 
moi-même, on ne croira pas avoir mal emploie son tems à cette Lecture, & quelque 
opinion que l'on conserve de tous les autres Juifs, on ne saurait guère refuser son estime 
à l'Auteur qui les a défendus. On ne pouvoit le faire avec plus de candeur, ni avec plus 
de savoir, ni avec plus de probité". 
156) Voor de achtergronden van deze polemiek over de 'noodleugen' en de gevol-
gen voor de CD, zie: Lagarrigue, o.e., pp. 239-250 en Sgard 1991, pp. 325-326. 
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op zijn collega van de BR. De strijd mondde al snel uit in de voortijdige 
beëindiging van de periodiek van Bruys, ten gevolge van de gerechtelijke 
uitspraak in de procedure die in deze zaak bij het Hof van Holland tegen 
hem was aangespannen. 
In deel II ging de journalist in op enkele vragen van zijn tegenstander.157 
Bij de beantwoording van vraag 5 en 6 kwamen de onderwerpen geloofs-
vervolging en politieke tolerantie aan de orde. De journalist bracht in dit 
verband het gevaar in herinnering, dat uitging van de geestelijken: zolang 
zij er waren zou het geloofsgeweld zegevieren. Hij sprak dan ook de wens 
uit dat de overheid, zoals in de Republiek gelukkig al het geval was, er 
overal in zou slagen hen in te tomen en in het gareel te houden zoals een 
vader zijn ruziënde kinderen. In de ogen van de journalist was La Chapelle 
een wel zeer gevaarlijk element. Beweerde deze niet dat men zich tolerant 
kon opstellen zolang de fundamentele geloofsartikelen niet in het geding 
waren? Juist deze standpuntbepaling vormde, aldus Bruys, de rechtvaardi-
ging van alle geloofsvervolging, bijvoorbeeld niet alleen die van islamie-
ten door christenen en omgekeerd, maar vanwege de onduidelijkheid van 
het begrip 'fundamentele geloofsartikelen', ook die van christenen door 
christenen onderling. Onder verwijzing naar Thomassins Traité de Γ unité 
de l'Eglise prees de recensent tenslotte de mohammedanen die de Griekse 
kerken in het Ottomaanse rijk alle vrijheid van geweten lieten. Had 
Thomassin er niet op gewezen dat sommige ketterijen hun voortbestaan 
slechts te danken hadden aan het feit dat hun aanhangers onder Turkse 
heerschappij terecht waren gekomen? 
Ц In de CD werd La Chapelle afgebeeld als een voorstander van geloofs­
vervolging. Een onjuiste voorstelling van zaken, alleen mogelijk geworden 
door een, al dan niet opzettelijke, onzorgvuldige vermenging van de begrip­
pen civiele en kerkelijke tolerantie. Als journalist was La Chapelle zonder 
enige twijfel een pleitbezorger van politieke tolerantie. De predikant en 
theoloog was daarentegen van oordeel dat hij niet kon zwijgen, zodra de fun­
damentele geloofswaarheden werden aangetast. In zijn polemieken bediende 
hij zich inderdaad nogal eens van een al te scherpe pen. Geloofsdwang, uit 
te oefenen met behulp van de burgerlijke overheid, stond hij nooit voor. 
157) CD 1730, II, art. VI. pp. 139-149. 
158) Zie paragraaf IIB, pp. 34-36 en supra pp. 74-76. 
84 
ΠΙΑ 
12. Etienne Luzac en de "Bibliothèque Belgique" 
In zijn Bibliothèque Belgique159 besprak Etienne Luzac onder meer de 
inaugurele rede van E. L. Vriemoet. Bij zijn ambtsaanvaarding als hoog-
leraar oosterse talen aan de universiteit van Franeker had deze op de 
allesbepalende rol gewezen die onwetendheid speelde bij de totstand-
koming en de instandhouding van vooroordelen over het judaïsme en de 
daaruit voortvloeiende intolerantie. Het sprak, aldus Vriemoet, vanzelf dat 
een professor oosterse talen veel zou kunnen bijdragen aan een juister 
begrip van de joodse taal en cultuur. De journalist kon zich daar wel bij 
aansluiten: de schuld en het ongeluk van dit volk waren zonder onze 
vooroordelen al zwaar genoeg, zo stelde hij vast... niet zonder vooroor-
deel. 
13. De Engelse kerk in de "Bibliothèque Britannique" 
Nog voordat in 1734 in Frankrijk de Lettres Anglaises van Voltaire 
werden uitgegeven, verscheen in Londen een Engelse versie. De redactie 
van de Bibliothèque Britannique wijdde hier eind 1733160 een bespreking 
aan. César de Missy, de recensent161, had er nogal wat kanttekeningen bij 
te plaatsen. Zo constateerde hij dat Voltaire van de quakers een karikatuur 
had afgeleverd en niet een natuurgetrouwe beschrijving en hij betreurde 
dat in de brieven, behalve allerlei slordigheden, ook nogal wat onjuist-
heden waren opgenomen. Over het algemeen genomen vond Missy dat 
Voltaire de Engelse situatie in een te gunstig daglicht stelde en dat hij te 
weinig op de schaduwzijden wees. Zo zweeg hij over de inconsequentie 
in het gedrag van de quakers toen zij onder Willem III ertoe overgingen 
het formulier te ondertekenen dat hen liet profiteren van de bepalingen 
van de Toleration Act. Ook gaf hij de indruk dat de intolerantie van de 
anglicaanse kerk pas effectief kon worden, wanneer de Tories daartoe en 
bloc het besluit namen. De bewering tenslotte dat alle sekten in Engeland 
welkom waren en daar in goede harmonie samenwoonden, was in de ogen 
van Missy niet overeenkomstig de werkelijkheid. De onderlinge haat was 
minstens even diep geworteld als die tussen jansenisten en jezuïeten in 
Frankrijk en het was niet overbodig geweest ook hier eens op te wijzen. 
De tolerantie was er niet onbeperkt. De aanwezigheid van sommige sekten 
was zuiver klandestien. Hier was niet bepaald sprake van tolerantie. Men 
deed of ze er niet waren.162 
159) BBe nov. 1731.1, art. 5, pp. 567-583. 
160) BB 1733, II-1, art. II, pp. 16-35. 161) Cf. Sgard 1991. p. 172. 
162) BB 1733, II-1, art. II, p. 31: "[...] il n'auroit peut-être pas été inutile d'appren-
dre au Lecteur à distinguer la Tolérance d'avec la Connivence". 
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In de discussie over het begrip ketterij die de heren James Foster en 
Henry Stebbing ook schriftelijk met elkaar voerden, toonde laatstgenoem­
de zich in zijn Letter to Mr. Foster163 een voorstander van het treffen 
van maatregelen om dit kwaad terug te dringen. Hiermee begaf hij zich, 
volgens de journalist die deze brief recenseerde, op het hellend vlak van 
de geloofsvervolging. Het mocht dan waar zijn dat de toepassing van 
geweld puur uit naastenliefde geschiedde, maar hoever kon men hierin 
gaan? Zover als Lodewijk XIV met zijn dragonnades? En kwam misschien 
de dood op de brandstapel ook nog in aanmerking? Stebbing wilde, 
blijkens een opmerking van Foster in zijn An Answer to Dr. Stebbing's 
Letter16*, niet verder gaan dan geldstraffen, op te leggen door de magis­
traat, hetgeen zijn opponent de opmerking ontlokte dat dit wel erg veel 
weg had van de methode van de mohammedanen. 
Van protestantse zijde (Bayle, Le Clerc e.a.) was met grote regelmaat 
betoogd dat in een bewind van politieke tolerantie de veelheid van sekten 
op zichzelf geen enkele aanleiding vormde tot onrust in de maatschappij. 
Vaak werd hierbij verwezen naar de voorbeeldige situatie in de Republiek 
en soms ook naar die in Engeland. Ook in de BB klonk dit geluid door. 
Hier werd bij gelegenheid van een uitgave van enige verzamelde werken 
van John Milton165, onder meer, verslag gedaan van diens opvatting op 
dit punt. In A Treatise of Civil Power in Ecclesiastical Causes had hij166 
op zijn beurt verzekerd dat, in tegenstelling tot wat wel eens werd be­
weerd, het juist de intolerantie was die voor beroering zorgde. Zolang 
iedereen elkaar duldde, was er niets aan de hand. Echte moeilijkheden 
ontstonden, zodra een van de partijen zich liet leiden door intolerantie en 
de andere met gebruikmaking van overheidsgeweld tot het ware geloof 
wilde dwingen. Naar het oordeel van Milton waren de rooms-katholieken 
niettemin uitgezonderd van deze universele tolerantie. Niet om gods­
dienstige redenen, maar om politieke. Hun gehoorzaamheid aan de vorst 
was door hun afhankelijkheid van Rome uiterst dubieus. Tevens plaatste 
de schrijver grote vraagtekens bij tolerantie voor de afgodisten. Hun 
optreden stond haaks op de leer van de Schrift en verdiende derhalve door 
de magistraat te worden verboden. 
Bisschop Burnet, een van de grote voorvechters van verdraagzaamheid, 
was vanuit zijn anglicaanse achtergrond tot een afwijkende visie gekomen. 
163) BB 1735, V-2, art. VII, pp. 370-377. 
164) BB 1735, V-2, art. VIII, pp. 377-387. 
165) A Complete Collection of the Historical, Political end Miscellaneous Works 
of John Milton, London 1738. 166) BB 1740, XVI-1, art. II, pp. 55-60. 
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Aan het einde van zijn History of his own time had hij, zo vernemen wij 
van de recensent van dat boek167, een Conclusion toegevoegd die als een 
soort episcopaal testament was te beschouwen. Hierin deed hij een vurig 
beroep op zowel anglicanen als non-confomisten om de ongewenste en 
ongeoorloofde kerkscheiding te beëindigen.168 Hij riep de staatskerk op, 
door middel van aanpassingen in de eredienst aan de bezwaren van de 
non-conformisten tegemoet te komen. Hij vreesde echter dat het hiervoor 
vereiste nieuwe parlementsbesluit een illusie zou blijven. Er zat dus niets 
anders op dan dat de dissenters bekeken wat zij van hun kant konden doen 
zonder in gewetensnood te raken. Hierbij maakte Burnet hen erop attent 
dat de tolerantie van overheidswege niet kon worden opgevat als een 
rechtvaardiging van hun afscheiding. Deze bleef even zondig, maar werd 
slechts gevrijwaard van straf.169 
Warburton170, een andere vertegenwoordiger van de anglicaanse gees-
telijkheid, wenste de noodzakelijkheid aan te tonen van het behoud van 
de privileges van de Engelse staatskerk. Met dit doel gaf hij in The Alliance 
between Church and State een uiteenzetting over de onderlinge verhou-
ding van kerk en staat. Uit de bespreking van dit werk171 kwam naar voren 
dat de anglicaan zich niet kon verenigen met allerlei bestaande misvat-
tingen dienaangaande.172 Naar zijn overtuiging vormden kerk en staat 
167) BB 1735, VI-1, art. II, pp. 6-25. 
168) Ibidem, p. 14: "Rien ne trouble plus la paix publique que cette diversité de 
Communions. Elle engage les différens Partis à s'affoiblir & à s'entre-détruire les uns 
& les autres". 
169) Ibidem, p. 16: "Le mensonge & l'ingratitude sont des péchez, quoiqu'ils ne 
soient pas punis par la justice. Il en est de même de la séparation d'avec l'Eglise 
Nationale, dit Mr. Bumet". 
170) William Warburton (1698-1779), anglicaanse theoloog en kerkleider, be-
kleedde meerdere functies in de kerk: in 1738 hofprediker van de prins van Wales, in 
1753 kanunnik van Gloucester, in 1757 deken van Bristol en in 1759 tenslotte bisschop 
van Gloucester. In zijn publicaties nam hij het op voor de Engelse kerk als staatskerk 
en bestreed hij in het bijzonder het méthodisme en het deïsme. 
Cf. J. S. Watson, Life of Warburton, 1863; - A. W. Evans, Warburton and the 
Warburtionians. A study in some eighteenth-century controversies, 1932; - S. Taylor, 
"William Warburton and the alliance of Church and State" in: The Journal of Ecclesi-
astical History, 43 (1992), pp. 271-286. 
171) BB 1737, X-l, art. VII, pp. 99-114. 
172) Ibidem, p. 105: "Les Papistes font dépendre l'Etat de l'Eglise; les Erastiens 
l'Eglise de l'Etat: les Presbytériens voudraient régler l'exercice du pouvoir Civil sur 
des Maximes ecclésiastiques; & les Free-thinkers, gouverner l'Eglise par les Maximes 
d'Etat: les Trembleurs abolissent entièrement l'Eglise; & les Sociniens suppriment la 
charge du Magistrat Civil. La source de toutes ces erreurs, est qu'on ne conçoit pas 
comment les mêmes personnes peuvent être membres de deux Societez distinctes". 
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twee onderscheiden en onafhankelijke instellingen. De burgers waren lid 
van beide, zonder dat daardoor een Imperium in Imperio hoefde te ont-
staan. Elk van beide instellingen had immers een duidelijk afgebakend 
eigen machtsgebied dat door de andere niet kon worden betreden. Voor 
het bereiken van zijn doel stonden de staat wel dwangmiddelen ter be-
schikking, de kerk niet. De twee instellingen stonden evenwel in het 
geheel niet los van elkaar173 en deden er wijs aan, op vrijwillige basis met 
elkaar een verbintenis aan te gaan, waarbij de kerk in ruil voor bescher-
ming door de staat afstand deed van haar rechtmatige onafhankelijkheid. 
In het laatste gedeelte van zijn werk had Warburton betoogd dat iedere 
staat zijn staatskerk diende te hebben en dat daaruit voortvloeide dat 
overal een test act van kracht moest zijn die openbare bestuurders ver-
plichtte zich te bekennen tot de gevestigde kerk. Hierbij merkte hij op dat, 
wanneer er meerdere kerken waren, de kerk met de meeste leden de 
staatskerk moest worden. De verbintenis van kerk en staat was in die zin 
herroepbaar dat wanneer het ledental van de heersende kerk zodanig 
terugliep dat zij nog slechts een minderheid vormde, de staat verplicht was 
een nieuwe verbintenis aan te gaan met de grootste kerkgemeenschap. De 
andere aanwezige kerken dienden volledig te worden getolereerd. Invloe-
den die de grondslagen van de staat dreigden aan te tasten, dienden 
evenwel te worden tegengegaan. In deze context noemde Warburton niet 
alleen de atheïsten en papisten. Een doper die van mening was dat de dood-
straf zondig was, kon evenmin tot een openbaar ambt worden toegelaten 
en de quaker die alle oorlogvoering, ook de defensieve, misdadig achtte, 
zou het landsbelang kunnen schaden wanneer hij in een grensplaats zou 
gaan wonen die vaak tegen vijandelijke invallen moest worden verdedigd. 
Met name in die twee gevallen, maar ook in soortgelijke situaties, leek 
een test act het aangewezen middel om de veiligheid van de staat te be-
vorderen. Dit middel, zo merkte de auteur nog op, was niet een uitvinding 
van de moderne tijd: ook in het oude Athene was het voorgekomen dat 
men, om toegelaten te worden tot een bestuursambt, onder ede moest 
beloven de heersende godsdienst trouw te blijven dienen. 
Warburtons leer van de alliantie van kerk en staat vond echter niet 
overal bijval. De journalist die het boek besprak, beperkte zich tot een 
puur zakelijke verslaggeving. In zijn slotzin verklaarde hij niettemin, het 
173) Zo was de auteur, op p. 106, van mening dat de staat was gegrondvest op "[...] 
ces trois Dogmes fondamentaux de la Religion Naturelle; Qu'il y a un Dieu; Que par 
sa Providence il gouverne le monde; & Qu'il y a une différence essentielle entre le 
bien & le mal moral [...]". 
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als een gemis te beschouwen dat de auteur zijn theoretische uitgangs-
punten niet met feiten en met verwijzingen naar historische bronnen had 
proberen te staven. Jaren later174 werd verslag gedaan van een veel feller 
commentaar, afkomstig van "a Society of Gentlemen"175 die met hun Brief 
Examination frontaal de aanval openden op de anglicaanse geleerde. In 
essentie richtten zij giftige pijlen op zijn verwarrende en bovenal onjuiste 
hantering van de begrippen kerk en godsdienst. Zo sprak Warburton van 
een godsdienst die door de wet was geregeld. Alsofeen innerlijke overtui-
ging met wetten te regelen viel. Hij bedoelde natuurlijk een door de wet 
geregelde kerk, maar dan wel een kerk in een zeer bepaalde betekenis. De 
kerk als gemeenschap van gelovigen kon niet worden bedoeld. De gelovi-
gen waren niet alleen lid van de kerk, zij waren zeker ook onderdanen van 
het wereldlijk gezag. De kerk in deze betekenis kon moeilijk worden 
gezien als iets afzonderlijke en als onafhankelijk. Dit was slechts mogelijk 
wanneer met kerk de hiërarchie werd bedoeld met alle uiterlijkheden 
waarmee deze zich zo graag optooide.176 Een anglicaans pleidooi voor 
onafhankelijkheid van zulk een hiërarchische instelling lag voor de hand: 
daar waren de allesoverheersende materiële belangen van de geestelijk-
heid ten zeerste bij gebaat! 
Ter verklaring attendeerde de journalist erop dat de lezer was terechtge-
komen in de weinig verkwikkelijke discussie van deïsten en geestelijken, 
waarin beide partijen uitsluitend het oogmerk hadden elkaar de grond in 
te boren. Desalniettemin moet de redactie van de BB met dit artikel menig 
lezer aan het denken hebben gezet over het probleem van kerk en staat. 
En misschien nog meer over de vraag, door een groepje deïsten gesteld, 
hoe het pleidooi voor de instelling van een staatsgodsdienst te verenigen 
was met dat voor algemene tolerantie. Hadden de deïsten misschien toch 
gelijk toen ze suggereerden dat het antwoord moest worden gezocht in het 
anglicaanse taalgebruik waarin het woord 'staatsgodsdienst' klaarblijke-
174) BB 1743, XXII-1, art. II. pp. 39-91. 
175) In de Franse vertaling opvallenderwijs: "une Société de Gens de Lettres". 
176) Cf. ibidem, pp. 77-78: "Cependant, comme il prétend que l'Eglise est une 
Société parfaitement distincte de l'Etat, on ne sait pas trop en quel sens il prend le mot 
d'Eglise en cette occasion. Il est clair d'abord qu'il ne peut pas entendre ici par ce mot 
le Peuple Chrétien, ou la Congrégation des Fidèles, ni par l'Etat désigner le Corps de 
la Nation; car, lorsque les termes en question sont pris dans ce sens ordinaire & naturel, 
il est évident que l'Eglise & l'Etat sont une seule & même Société, puisqu'ils sont 
composés des mêmes personnes individuelles [...] Il est très-probable, du moins au 
jugement de nos Auteurs, que, dans le Sisteme de Mr. Warburton, les Evêques & le 
Clergé sont l'Eglise, & que le Roi & ses Ministres sont l'Etat; car autrement il ne 
pourroit pas ériger l'Eglise & l'Etat en deux Sociétés réellement distinctes". 
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lijk niets anders betekende dan: een royaal inkomen voor de geestelijk-
heid, door de staat gegarandeerd?177 
f Vanaf het continent werd Engeland nogal eens geprezen vanwege zijn 
voorbeeldige tolerantiepolitiek. Op het eiland zelf zag men het scherper. Op 
de veel geroemde tolerantie viel nogal wat aan te merken, aldus de recensent 
van Voltaires Lettres Anglaises. Van algemene verdraagzaamheid was geen 
sprake en de harmonie tussen de verschillende kerken was eveneens ver te 
zoeken. Ook hier werd steeds weer de roep gehoord om wettelijke sancties 
tegen afwijkende geloofsovertuigingen. 
De opvattingen van Warburton over de alliantie van kerk en staat, de 
daaruit voortvloeiende privileges van de staatskerk en de noodzakelijkheid 
van een test act, waren voor de redactie van de BB niet geheel overtuigend. 
Zij onthield de lezers de bezwaren dan ook niet die door de tegenstanders 
naar voren werden gebracht: hoe was het pleidooi voor een staatskerk te 
verenigen met dat voor civiele tolerantie? 
14. Een uitzonderlijk pleidooi voor het volledige burgerrecht van 
joden: Charles La Motte in de "Nouvelle Bibliothèque" 
Voor zijn afgodenverering had het joodse volk zwaar moeten boeten. 
Geen wonder dat het zich, radicaal en definitief, van deze ondeugd had 
afgewend, stelde Charles La Motte, hofprediker van de prins van Wales, 
vast in zijn Discours sur les Juifs Modernes.™ In hun diaspora werden 
de joden echter voortdurend weer met hun oude zonde geconfronteerd. 
Met afschuw namen zij179 kennis van de alom aanwezige katholieke beel-
den en idolen. Hierom alleen al was het hun onmogelijk geweest, zich te 
conformeren aan de godsdienst van hun nieuwe land. Deze weigering was 
hun op eeuwenlange onderdrukking en agressie van de overheid komen te 
staan, wreedheden die, zoals La Motte met vele voorbeelden aantoonde, 
zowel werden gevoed door de onverzadigbare hebzucht van sommige 
vorsten als door de niets ontziende geestdrijverij van de katholieke geeste-
lijkheid. 
177) Cf. ibidem, pp. 88-89: "Il faut par conséquent que Mr. Warburton [...] avoue, 
que, par la Religion établie par les Loix, il n'entend autre chose que les Terres & les 
Revenus de l'Eglise, en tant qu'ils sont annexés & assurés par les Loix à une certaine 
Profession & Pratique extérieure, qu'on appelle Religion [...]". 
178) NB dec. 1739. IV, art. III. pp. 528-552. 
179) Maar hierin waren zij niet de enigen. Cf. ibidem, p. 533: "Ce qui [...] sera 
toujours une forte barrière à la conversion des Juifs, aussi bien qu'à celle des Maho-
metans, qui n'ont pas moins d'aversion qu'eux pour les Idoles & les Images dans le 
Service Divin". 
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In zijn Discours hield de auteur een opmerkelijk pleidooi180 voor een 
waarlijk christelijke opvang van de opgejaagde joden in hun nieuwe toe-
vluchtsoorden. Zoals alle trekvogels verlieten dezen de kou op zoek naar 
warmte. Zij meenden deze te vinden in de protestantse landen. Door hun 
situatie van volstrekte afhankelijkheid konden zij niet anders dan hun be-
schermheren gehoorzaam en trouw zijn. Aan opstand of revolutie namen 
ze nimmer deel. Steun aan het katholieke kamp viel van hen al helemaal 
niet te verwachten. In sommige opzichten, de armenzorg was daar een 
goed oorbeeld van, konden de christenen bovendien nog veel van hen 
leren. La Motte was niet uit op bevoorrechting van deze nieuwkomers. 
Wel bepleitte hij voor hen dezelfde vrijheid van geloof en dezelfde 
burgerrechten als die van de christelijke onderdanen. Want er was alleen 
kans op bekering wanneer men afzag van pressie en dwang en in plaats 
daarvan zijn toevlucht nam tot medemenselijkheid, tot overredingskracht 
en, bovenal, tot veel gebed. 
15. Tolerantie en intolerantie in de Europese actualiteit: Pierre 
Quesnel in zijn "Journal Universel" 
Het Journal Universel onderscheidde zich in belangrijke mate van de 
tot nu toe besproken periodieken: 
- Het werd verzorgd door Pierre Quesnel, een katholieke redacteur van 
uitgesproken jansenistische signatuur. Fel zette deze zich af tegen de 
jezuïetenmoraal die door hem als malafide werd afgeschilderd en waarvan 
de praktijkvoorbeelden in geuren en kleuren werden weergegeven. 
- Het gebied dat door zijn tijdschrift werd bestreken was veel breder 
dan bij de andere tijdschriften het geval was. De ondertitel Mémoires pour 
servir à l'Histoire Civile, Politique, Ecclésiastique, & Littéraire du XVIII. 
Siècle gaf dat al duidelijk te kennen en in zijn préface sprak Quesnel op 
niet mis te verstane wijze181 zijn grote interesse uit voor de woelige 
internationale situatie in Europa en zijn grote bekommernis om de interne 
strijd die de kerk nu al sinds bijna twee eeuwen182 verscheurde. De rol van 
de "Belles Lettres & les Sciences" werd in het préface meer als een 
ondergeschikte gezien. Deze categorie had vooral ten doel de lezers wat 
180) Zie infra, pp. 146-147. 
181) "He' quel terns fut jamais en effet plus fécond en événements curieux & en 
révolutions intéressantes! Toute l'Europe changée de face en moins de deux ans, & à 
la veille d'en changer encore une fois [...]". 
182) Volgens Quesnel was 1540 het jaar dat alles begon. Toen werd namelijk de 
jezuïetenorde gesticht en kon de strijd beginnen, aanvankelijk met de dominicanen en 
nu nog met de jansenisten. 
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afleiding te bieden na al die deprimerende berichten uit de wereld van kerk 
en staat. 
- Niet alleen hierdoor, ook door de aanpak van de redacteur, kreeg het 
nieuwe tijdschrift een minder wetenschappelijk, een meer gazette-achtig 
karakter. Hier stond de bespreking van de publicaties uit de République 
des Lettres niet meer centraal. De aandacht ging vooral uit naar actuele 
gebeurtenissen in het politieke en in het kerkelijke leven. De lezer van het 
JU kreeg andere zaken voorgeschoteld dan de tot nu toe genoemde 
journaux littéraires gewend waren te presenteren: troepenbewegingen in 
Europa, brieven van het front of vanuit een belegerde stad, koninklijke 
documenten, internationale contacten op ambassadeurs- of bisschoppelijk 
niveau, bisschopsbenoemingen, stichting van kerkgebouwen, voorbeel-
den van geloofsvervolging, enzovoorts. Een belangrijke plaats werd ook 
ingenomen door de verslaggeving door de journalist zelf van de meest 
uiteenlopende onderwerpen. Vaak deed hij dat verhalenderwijs waarbij 
onduidelijk bleef uit welke bronnen hij zijn kennis putte. Zijn voorkeur 
voor pakkende gebeurtenissen en voor sterke staaltjes deed hem nogal 
eens in het anekdotische vervallen. 
In april 1745183 werd door Quesnel aandacht geschonken aan een Traité 
de l'Eglise de J.C. dat het jaar ervoor in Frankrijk was verschenen zonder 
vermelding van de naam van de schrijver, de uitgever of de plaats. Eerst 
verontschuldigde de journalist zich bij de lezers. Het was immers niet zijn 
gewoonte boeken te bespreken die slechts interessant waren voor een 
enkele geestelijke. In dit geval betrof het echter iets aparts. Dit werk was 
interessant voor iedereen. De vrijmoedigheid en de argumentatie van de 
auteur spraken hem zeer aan. Jammer alleen dat deze Franse theoloog zich 
in anonimitiet hulde, maar voor goede auteurs als hij zat er in Frankrijk 
niets anders op. De negentien verhandelingen die het werk bevatte waren 
alle even interessant, maar konden in dit eerste artikel niet allemaal 
worden besproken. In juni 1745 kwam, op pp. 155-160, de elfde aan de 
orde die over de tolerantie handelde. Hierin ontpopte de schrijver zich als 
een trouw aanhanger van de tolerantiegedachte zoals deze eerder was 
uiteengezet in het Commentaire philosophique. Opnieuw kwamen - maar 
nu in het vaderland van Bayle zelf! - de zestig jaar oude argumenten tegen 
de letterlijke interpretatie van Lucas' compelle int rare ter tafel: de geest 
van het evangelie, de traditie van de kerk, de even onaantastbare rechten 
183) JU april 1745, VI, pp. 447-471 en JU juni 1745, VII, pp. 144-160. 
92 UIA 
van het geweten dat te goeder trouw dwaalt, de heidense vorst met 
dezelfde rechten en plichten als de christelijke. 
De filosoof van Rotterdam was eindelijk weer thuis. Jammer dat hij 
zich nog moest schuilhouden. Van oudsher was Frankrijk nu eenmaal het 
land waar de geloofsvervolging hoogtij vierde en de deugd van verdraag-
zaamheid onbekend was, zo constateerde de journalist bitter. Maar het was 
ook het land waar in 1709 aartsbisschop Fénélon de kroonpretendent zo 
helder en wijs van advies had gediend over de te volgen tolerantie-
politiek.184 Een raad die nooit werd opgevolgd. 
In het JU werd de katholieke intolerantie breed uitgemeten. In Frankrijk 
en in de meeste andere katholieke landen waren de jezuïeten erin geslaagd, 
de vorst in hun macht te krijgen. Hierdoor stond niets hun in de weg een 
beleid van intolerantie door te voeren. De voortdurend door alle afleverin-
gen van de periodiek terugkerende voorbeelden - het ene nog schrijnender 
dan het andere - van de geloofsvervolging waarvan de jansenisten in alle 
lagen van de bevolking het slachtoffer waren, riepen het beeld op van een 
ware geloofsterreur. De gereformeerden in Frankrijk hadden inderdaad 
ook van alles te verduren, maar al bij al werden zij thans niet zo slecht 
behandeld als momenteel hun jansenistische lotgenoten, zo verzekerde de 
journalist.185 
Niet alleen in Frankrijk, ook elders aan de katholieke hoven zegevierde 
een politiek van onverdraagzaamheid. Dit was bijvoorbeeld het geval in 
Wenen186, waar, in het begin van dejaren dertig, de toen ontdekte 20.000 
protestanten van Salzburg het land werden uitgezet. Zij vonden een 
toevluchtsoord in Pruisen, in Engeland en in de Republiek. De katholieken 
zelf genoten in de protestantse landen een heel andere behandeling. De 
koning van Pruisen had weliswaar het zeer verstandige besluit genomen 
om de jezuïeten de toegang tot zijn land te ontzeggen, maar voor het 
overige werd de katholieken niets in de weg gelegd om, net als hun 
184) JU juni 1747, XIII, pp. 206-207: "Prince, lui dit ce grand Archevêque, sur 
toutes choses ne forcez jamais vos sujets à changer de Religion. Nulle Puissance 
humaine ne peut forcer le retranchement impénétrable de la liberté du cœur. La force 
ne peut jamais persuader les hommes; elle ne fait que des hipocrites. Quand les Rois 
se mêlent de Religion, au lieu de la protéger, ils la mettent en servitude. Accordez à 
tous la Tolérance Civile, non en approuvant tout comme indifférent, mais en souffrant 
avec patience tout ce que Dieu souffre & en tâchant de ramener les hommes par une 
douce persuasion". 
185) JU mei 1747, (XIII, p. 18): "Mais, du moins, ces derniers (nos Vénérables 
Prêtres) vous laissent-ils mourir en paix; on n'insulte pas vos morts qu'on vous laisse 
tranquillement enterrer, avec les cérémonies qui sont usitées parmi vous [...]". 
186) JU jan. 1745. (VI. pp. 84-89). 
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medeburgers, vrij en openlijk hun godsdienstige verplichtingen na te 
komen. In zijn periodiek187 berichtte Quesnel in prijzende bewoordingen 
over de hartelijke verstandhouding van de koning met kardinaal Sintzen-
dorff, de bisschop van Breslau. Op verzoek van de koning was deze door 
de paus aangewezen als primaat over alle staten van het Brandenburgse 
huis. De kardinaal stond bekend om zijn bewonderenswaardige gematigd-
heid. Had hij in een herderlijk schrijven zijn gelovigen niet opgeroepen 
de protestanten tegemoet te treden als hun broeders? Jaren later188 ves-
tigde de journalist de aandacht op de gebeurtenissen rond een nieuw 
kerkgebouw voor de katholieken van Berlijn. Toen de vorst had gezien 
dat het oude gebouw te klein was geworden, gaf hij niet slechts verlof voor 
een nieuw, hij stelde bovendien een geschikt terrein ter beschikking en 
droeg eveneens op vele andere punten bij aan de realisering van de bouw. 
De plechtige plaatsing van de eerste steen werd in niet geringe mate 
opgeluisterd door zijn aanwezigheid. 
Ook in Engeland werd tot voor kort aan de katholieke priesters en 
missionarissen voldoende ruimte gegeven om hun werk in behoorlijke 
vrijheid te verrichten. Dat hier nu een eind aan was gekomen, was volgens 
Quesnel189 alles behalve verwonderlijk, nadat het hof van Rome zo onver-
standig was geweest openlijke gebedsdiensten te houden om de zege af te 
smeken over de opstand die in Schotland plaats vond en die erop was 
gericht de huidige koning te onttronen ten gunste van de rebellerende 
pretendent. Geen wonder dat de oude strafbepalingen tegen de katholieken 
weer in werking waren gesteld en dat de katholieke geestelijkheid werd 
verbannen en vogelvrij verklaard. 
Na een aanvankelijke aarzeling pleitte de redacteur van het JU voor een 
menswaardige behandeling van de joden in Europa. Hieraan schortte het 
nogal zo links en rechts. In februari 1743 maakte Quesnel er, op pp. 
138-140, melding van dat de keizerin van Rusland, die zich door haar 
onvolprezen leiderschap zo geliefd had gemaakt bij al haar onderdanen, 
nu toch de joodse groepering zeer tegen zich had ingenomen. Zij had 
namelijk het bevel uitgevaardigd dat de joden drie maanden de tijd kregen 
om zich tot het christendom te bekeren. Deden zij dit niet, dan moesten 
zij binnen de genoemde termijn het land verlaten. De journalist had alle 
begrip voor deze beslissing van de vorstin. De onbetrouwbaarheid van de 
joden was immers bij iedereen voldoende bekend om te begrijpen dat 
187) JU febr. 1743, (I, pp. 206-207). 188) JU febr. 1748, (XV, pp. 125-133). 
189) JU febr. 1746. (VI, pp. 154-158). 
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keizerin Elisabeth, als zij de handel in haar land weer gezond wilde maken, 
hen wel moest verwijderen. Dit was nu eenmaal het recht van de vorst. De 
joden hadden geen enkele reden tot klagen, zeker nu zij al hun bezittingen 
mochten behouden. Ze moesten zichzelf maar eens vergelijken met de 
hugenoten die bij hun vlucht niet slechts have en goed, maar ook hun 
dierbare kinderen hadden moeten achterlaten. 
Na het vertrek van de Pruisische bezettingsmacht uit het koninkrijk 
Bohemen kwamen de joden van dat land in grote moeilijkheden. In zijn 
berichtgeving hierover pleitte de journalist190, geheel in tegenstelling met 
twee jaar eerder, voor een menswaardige behandeling van de joden. Sprak 
de journalist toen nog over de joden als "[...] cette nation haïe & rebutée 
de tout l'univers [...]" dat beschikte over een "[··•] humeur inquiete & 
remuante [...]" en maakte hij melding van "[...] son peu de bonne foi dans 
le commerce [...]", nu omschreef hij het joodse volk als "[···] une Nation 
que le malheureux préjugé de la Religion a rendu odieux (sic) à tous les 
Princes Catholiques". Verontwaardigd publiceerde hij de tekst van de 
beschikking van de koningin van Hongarije betreffende haar joodse on-
derdanen. Maria-Theresia had besloten dat eind januari 1745 geen enkele 
jood meer in de hoofdstad mocht zijn. Eind juni moest het hele land vrij 
van joden zijn. De journalist gaf toe dat er onder de joden misschien een 
paar verraders te vinden zouden zijn, maar het ging niet aan, daarom een 
heel volk het land uit te zetten. De joden van Engeland, Holland en Polen 
dienden bij hun vorsten protesten in en drongen er bij hen op aan stappen 
te ondernemen bij het hof van Wenen, teneinde de dreiging voor al die 
onschuldige mensen af te wenden. Drie maanden later moest hij echter 
constateren191 dat de internationale druk maar weinig resultaat had ge-
boekt. Wenen leek onverbiddelijk. De hoop, ontstaan door de verlening 
van een maand uitstel, was wel heel bruut de bodem ingeslagen, nu inmid-
dels de tweeduizend Praagse joden hun stad hadden moeten verlaten. Alles 
wees erop dat binnenkort tweehonderdduizend joden (sic) het land uit 
zouden zijn. Opnieuw richtten de ambassadeurs van Engeland en de Repu-
bliek zich tot de keizerin en wezen daarbij op het belang van de handels-
betrekkingen. Deze herhaalde pressie van de zeevarende mogendheden 
was niet vergeefs. In juli 1747 kon het tijdschrift melden dat de maatregel 
tegen de joden uiteindelijk toch was ingetrokken. En dat was, zo vond de 
journalist, maar goed ook. Want waar hadden ze heen gemoeten? In 
Rusland, Polen en Italië waren joden niet welkom en in de Duitse landen, 
Engeland en de Republiek waren er al zo veel dat er geen meer bij konden. 
190) JU jan. 1745. (VI, pp. 70-74). 191) JU april 1745, (VI, pp. 546-572). 
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Eén opmerking moest de journalist over deze Boheemse kwestie ten-
slotte nog van het hart. De afzijdigheid van de katholieke landen sprak 
toch wel boekdelen. De joden hadden hun redding uitsluitend te danken 
aan de protestantse staten. Hier begreep men kennelijk wel dat menselijk-
heid, naastenliefde en medelijden de voornaamste christelijke deugden 
waren. De aanwezigheid van joden in Rome leek misschien wel mooi, 
maar van pesterij bleven zij er niet verschoond en rechtsbescherming 
kregen zij nauwelijks. Een van de hun toegekende rechten was een 
openbare begrafenis van hun doden. Toen een paar monniken het op een 
dag in hun hoofd haalden192, een joodse begafenisstoet in de war te sturen, 
slaagden zij daar met behulp van wat omstanders uitstekend in. Het werd 
een grote kloppartij. De rechter die de zaak beoordeelde, achtte een 
voorbeeldige straf op zijn plaats. Die kregen de joden dan ook ...! 
In 1746 bevatte het JU nog enkele kortere berichten aangaande de 
joden. In de editie van februari was op pp. 208-209 de tekst opgenomen 
van het edict van de koning van Zweden, waarmee hij zijn rijk voor hen 
openstelde. Nietsnutten en zwervers werden hiervan echter uitgezonderd. 
Het edict gold met name de welvarende klasse: "les susdites familles 
Juives qui ont du bien [...]". In augustus kwam het bericht dat de overheid 
van de stad Hamburg, onder zware druk van de lutherse geestelijkheid, 
had moeten besluiten de toestemming voor een synagoge in te trekken. In 
december tenslotte moest de journalist het bericht doorgeven dat nu de 
joden van Slovenië aan de beurt waren met uitzetting te worden bedreigd. 
Zij zouden met de vijand hebben geheuld. Men vond altijd wel een stok. 
De journalist hoopte dat de koningin, zoals ze twee jaar eerder in Bohemen 
had gedaan, zich van de feiten zou vergewissen en op grond daarvan haar 
besluit zou herroepen. 
In zijn periodiek wijdde Quesnel ook aandacht aan twee nieuwe sekten 
die moeite hadden door de gevestigde orde te worden getolereerd. Omdat 
hij ervan uitging dat het merendeel van zijn lezers nog nooit van hernhut-
ters had gehoord, gaf hij193 een beschrijving van hun herkomst en van de 
vervolging die zij in verschillende landen achter de rug hadden. Hierbij 
vestigde hij onder meer de aandacht op enkele maatregelen van de Noorse 
en Deense overheid die van deze nieuwlichterij niet was gediend. Het hof 
van Kopenhagen had in verband hiermee twee edicten uitgevaardigd. Het 
192) JU feb. 1746, (IX, pp.177-181). 
193) JU mei 1745, (VII, pp. 4-37). Ook voor Quesnel was de naam nog nieuw. Hij 
noemde hen "Herrembutters". 
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eerste bevatte de bepalingen dat een hernhutter geen kerkelijk ambt mocht 
bekleden en dat wie bijeenkomsten van de nieuwe sekte bijwoonde, erop 
moest rekenen dat zijn bezittingen in beslag werden genomen. Het tweede 
stelde de hernhutters van het land voor de keuze zich te conformeren aan 
de heersende godsdienst of het land te verlaten. 
Voor alle geheimzinnigheid waarmee de opkomende vrijmetselarij zich 
had omhuld, had de journalist194 weinig begrip. Zoiets kon slechts aanlei-
ding geven tot onrust onder het volk. De autoriteiten van de Republiek, 
de koning van Frankrijk en de koningin van Hongarije hadden de nieuwe 
beweging dan ook terecht verboden. In 1746195 vertelde Quesnel het 
verhaal van de heer Coustos, juwelier te Lissabon. De autoriteiten van 
Portugal waren erachter gekomen dat Coustos tot de loge behoorde en 
waren zeer benieuwd naar het geheim van de vrijmetselarij. Het relaas van 
de arme juwelier bracht de lezers van het JU tot in de martelkamers van 
de inquisitie, waar ze getuigen werden van de gruwelijke folteringen die 
het slachtoffer moest ondergaan en waarbij de werking werd uiteengezet 
van iedere zichtbare of verborgen katrol. 
| Een van de hoofdthema's van het JU was ongetwijfeld de intolerantie van 
de katholieke kerk. Onder aanvoering van de jezuïeten was de clerus er aan 
vele Europese hoven in geslaagd, de vorst volledig aan zich te binden. In deze 
landen beschikte de kerk zo over alle middelen om haar geliefde politiek van 
intolerantie en geloofsvervolging te effectueren. De jansenisten in Frankrijk 
ervoeren aan de lijve wat dit betekende, evenals de protestanten van Salz-
burg. Hoe anders was de behandeling van de katholieken in de protestantse 
landen. In Engeland kreeg, tot voor kort, zelfs de katholieke geestelijkheid 
de kans zich te ontplooien. 
Ook de joden maakten op brute wijze kennis met de harde hand van Rome. 
Hun onmenselijk leed werd slechts verzacht door inspanningen van protes-
tantse zijde. Hernhutters en vrijmetselaars verging het al niet beter. 
De redacteur had maar een enkel lichtpuntje te melden: de tolerantie-
gedachte van Bayle, zo leek het, begon in Frankrijk nu zelfs in kerkelijke 
kringen door te dringen. 
16. Nabeschouwing 
Onder de vertegenwoordigers van het liberale protestantisme van de 
eerste helft van de 18e eeuw nam de rechtsgeleerde en hoogleraar Jean 
Barbeyrac196 een zeer vooraanstaande positie in. In de nu volgende blad-
194) JU apr. 1743, (I, pp. 422-428). 195) JU febr. 1746, (IX, pp. 183-201). 
196) Jean Barbeyrac (1674-1744). Bij de revocatie nam het gezin Barbeyrac de 
vlucht naar Lausanne. Vader Barbeyrac hoopte dat Jean theologie zou studeren, maar 
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zijden zal bij wijze van nabeschouwing worden aangetoond dat zijn 
gedachten over civiele tolerantie niet alleen identiek zijn aan de algemene 
opvatting van zijn geestverwanten op dit punt zoals deze bijvoorbeeld tot 
uiting is gekomen in de verschillende geleerdentijdschriften, maar vooral 
ook dat ze er rechtstreeks uit zijn voortgesproten. Vol betekenis is in dit 
verband zijn mededeling dat de weergave van deze tolerantiegedachte als 
het ware spontaan uit zijn pen is komen vloeien. 
Barbeyrac die zelf vanaf zijn vroegste jeugd slachtoffer was geweest 
van vervolgingen, werd een onvermoeibaar pleitbezorger van de verdraag-
zaamheid en als vertaler en commentator van Grotius, Pufendorf en Noodt 
verwierf hij een onbetwiste roem in de Republiek der Letteren. Aan het 
samenstellen van een magnum opus, waarin zijn eigen conceptie van het 
natuurrecht systematisch werd uiteengezet, is Barbeyrac, ondanks de 
aandrang die op hem werd uitgeoefend197, nooit toegekomen. Zijn opvat-
tingen staan verspreid in heel zijn oeuvre.198 Dit is ook het geval met zijn 
gedachten over de tolerantiekwestie. Op meerdere plaatsen in zijn werk 
kan de lezer er kennis van nemen. 
Bij deze losse uitspraken heeft hij het echter niet gelaten. In hoofdstuk 
XII van zijn Traité de la Morale des Pères de l'Eglise - enigszins ver-
stopt dus in een van de vele 'livres de controverse' van die tijd - gaf hij, 
in zorgvuldig gekozen bewoordingen, een heldere uiteenzetting van zijn 
weloverwogen positiebepaling in deze belangrijke kwestie en van de 
uitgangspunten waarop hij zich hierbij baseerde. Tevens weerlegde hij 
enkele bezwaren die zouden kunnen worden ingebracht tegen zijn systeem 
van ver doorgevoerde civiele tolerantie. 
Omdat de twee begrippen zo vaak, en zo graag, werden verward, kon Bar-
beyrac zijn beschouwingen niet beperken tot de civiele tolerantie. Behalve 
deze moest hij ook de kerkelijke tolerantie aan de orde stellen en in het 
deze voelde in zijn hart meer voor de wetenschap van het natuurrecht. Hierin volgde 
hij een privé-cursus bij Crousaz, waarbij hij onder meer onder de indruk kwam van het 
werk van Pufendorf. Na studies aan de theologische faculteiten van Genève en Frank-
furt, vestigde hij zich in Berlijn waar hij oude talen gaf aan het Collège françois. Hier 
liet hij de theologie achter zich en richtte hij zich definitief op het natuurrecht. In 1710 
werd hij hoogleraar recht te Lausanne en in 1717 te Groningen. 
Cf. Philippe Meylan, Jean Barbeyrac (1674-1744) et les débuts de l'enseignement 
du droit dans l'ancienne académie de Lausanne, Lausanne 1937 en Lagarrigue, o.e. 
pp. 49-59. 
197) Cf. Meylan, o.e., p. 129: "Mais Barbeyrac restait sourd à ces sollicitations. A 
son idée, il ne s'agissait pas d'aller sur les brisées des grands maîtres, car ils avaient 
dit l'essentiel [...]". 198) Cf. Rétat, o.e., p. 39. 
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bijzonder de onderlinge verhouding ervan: "Il y a deux sortes de Toléran-
ces, que mon Censeur confond toujours, la Tolérance Ecclésiastique, & la 
Tolérance Civile. La première consiste à souffrir dans une même Société 
Ecclésiastique ceux qui ont quelque sentiment particulier. L'autre, à 
laisser, dans un Etat, la Liberté de Conscience, à ceux qui ne sont pas de 
la Religion Dominante, ou qui s'en sont séparez, ou en ont été exclus, à 
cause de certaines opinions particulières. La première sorte de Tolérance 
est aussi-différente de la dernière, qu'il y a de différence entre la Société 
Ecclésiastique, & la Société Civile. Chacune de ces Sociétez a ses Loix, 
mais des Loix d'une nature bien différente. La Force est essentielle aux 
Loix Civiles. Mais tout ce qui sent la Contrainte, est incompatible avec le 
but légitime des Loix Ecclésiastiques".199 
Het doel van de kerk is, de Waarheid te zoeken, deze te bewaren en te 
verspreiden. Dit laatste is slechts mogelijk door uitwisseling van argumen-
ten en door overreding. Het aanwenden van dwang duidt niet slechts op 
het ontbreken van argumenten of op de zwakheid ervan. Als middel om 
iemand de waarheid te doen ontdekken is dwang volstrekt onnatuurlijk en 
dus onbruikbaar. Bij herhaling wees de auteur erop dat dwangmaatrelen 
op dit terrein niet anders dan averechts kunnen werken: de neiging om de 
voorgehouden waarheid af te wijzen, wordt er slechts door vergroot.200 
Toetreding tot een kerk geschiedt op basis van vrijwilligheid. Wie de 
grondwaarheden van zijn kerk niet meer kan aanvaarden, dient deze kerk 
te verlaten. Doet hij dit niet, dan kan hij eruit worden verwijderd. Andere 
maatregelen kunnen echter tegen hem niet worden genomen. Inschakeling 
van de burgerlijke overheid om hem van gedachten te doen veranderen, 
komt niet in aanmerking.201 Hiervoor voerde Barbeyrac vijf redenen 
aan.202 
199) Traité de la Morale des Pères de l'Eglise, où en défendant un Article de la 
Préface sur Pufendorf, contre l'Apologie de la Morale des Pères du P. Ceillier, 
Religieux Bénédictin de la Congrégation de St. Vanne & de St. Hydulphe, on fait 
diverses reflexions sur plusieurs matières importantes. Par Jean Barbeyrac. Professeur 
en Droit à Groningue, & Membre de la Société des Sciences à Berlin. A Amsterdam 
chez Pierre de Coup. MDCCXXVIII. Hfdst. XII, §IX. 
200) Ibidem, §§XI, XII, XIII. 201) Ibidem, §§XXV en XXVI. 
202) Ibidem, resp. §§XXVII, XXVIII, XXIX, XXX en XXXI: 
- 1. La Puissance Civile, comme telle, n'agit & ne s'exerce, que par la Force. Or, la 
Force, mise en usage contre les Errans en matière de Religion, est par elle-même 
également absurde & injuste, comme nous l'avons montré ci-dessus [...]. 
- 2. Cet usage de la Force n'a non plus aucun rapport avec le but des Sociétez Civiles, 
qui est ce qui détermine l'étendue du Pouvoir des Souverains. Toute Religion, consi-
dérée en elle-même, quelque erronnée qu'elle puisse être, est absolument hors de leur 
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In antwoord op het veel gehoorde bezwaar dat de aanwezigheid van een 
groeiend aantal godsdiensten een bron van onrust vormde in de staat, 
bracht Barbeyrac naar voren, dat het niet het aantal van de godsdiensten 
was dat voor beroering zorgde, maar wel hun mentaliteit van onverdraag-
zaamheid. Als de ene kerk naar uitbreiding streefde ten koste van de ande-
re, dan waren ernstige ongeregeldheden onvermijdelijk. Als daarentegen 
de kerken eikaars aanwezigheid respecteerden, was dit geenszins het 
geval.203 Bovendien leidde dit, naar de overtuiging van Barbeyrac, juist 
tot een vermindering van hun aantal. Oude misverstanden zouden verdwij-
nen en het onderlinge begrip zou groeien.204 Overigens toonde Barbeyrac 
zich allerminst onder de indruk van de ondernemingslust van mensen. Hij 
verwachtte dan ook dat zij, liever dan uit te zoeken wat de beste godsdienst 
voor hen was, bij de oude zouden blijven. Deze instelling stond eveneens 
een toename van het aantal kerkgenootschappen in de weg.205 
Jurisdiction, à moins que ceux qui la professent ne fassent ou n'enseignent, sous ce 
prétexte, quelque chose qui soit ou contraire aux Bonnes Mœurs, ou défendu pour des 
raisons d'Utilité Publique [...]. Mais il n'en est pas de même des Erreurs innocentes 
par rapport à l'Ordre & à la Tranquillité Publique; quelque dangereuse qu'on les croie 
pour le Salut de ceux qui en sont prévenus. C'est leur affaire, & non pas l'affaire du 
Souverain [...]. 
- 3. Mais, quand même les Hommes auroient été assez insensez, pour soumettre leur 
jugement & leurs volontez, en matière de Religion, au jugement & à la volonté du 
Souverain; celui-ci n'en aurait acquis plus de droit à cet égard, parce que ce n'est pas 
une de ces choses, dont il est libre à chacun de disposer à sa fantaisie. Un Homme ne 
peut jamais donner à un autre Homme un pouvoir arbitraire sur sa vie, dont il n'est pas 
maître lui-même. Mais il est encore moins maître de sa Conscience, dont l'empire 
appartient tellement à Dieu, que les autres Hommes, quoi qu'ils veuillent, quoi qu'ils 
fassent, ne sauraient véritablement y en exercer aucun. [...] 
- 4. Les Hommes n'ont donc ni voulu, ni pu, donner aucun droit au Souverain de les 
contraindre à pécher contre le principe le plus essentiel de toute Religion, qui est de 
servir Dieu selon les lumières de sa Conscience. Il s'ensuivrait d'ailleurs les plus 
grandes absurditez du monde, du droit accordé aux Souverains d'emploier la Force 
pour l'avancement de leur Religion. Car chaque Souverain croiant sa Religion la 
meilleure, chacun aurait aussi le droit de persécuter toutes les autres [...]. 
- S. Enfin, tout Souverain, comme tel, est tenu de faire ce qui est avantageux à l'Etat, 
& d'éviter ce qui peut lui nuire. Or, à parler généralement, il n'y a rien de plus 
avantageux à un Etat, que la multiplication des Sujets; rien de plus pernicieux, que ce 
qui tend à en diminuer le nombre. Mais l'expérience a assez fait voir, que l'Intolérance 
Civile est la peste des Etats à cet égard, comme à tout autre. L'Inquisition a presque 
réduit en de vastes solitudes, les plus beaux Pais du monde. [...] Qu'on voie au 
contraire les Pals, où chacun a une honnête Liberté de Conscience; on trouvera qu'elle 
contribue à les faire fleurir, à proportion de l'étendue qu'on lui donne." 
203) Ibidem, §XXXII. 204) Ibidem, §XXXV. 
205) Ibidem, §XXXIV. 
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Tot besluit merkte Barbeyrac nog op dat het de vorst vrij stond zijn 
eigen godsdienst in de staat te propageren en tot officiële godsdienst te 
verheffen. Hij mocht hierbij vanzelfsprekend niet zo ver gaan dat hij de 
onderdanen die een andere dan de heersende godsdienst waren toegedaan, 
op enigerlei wijze te kort deed in hun rechten als burger of als mens. Wel 
was het hem toegestaan, ter bescherming van de belangen van de heer-
sende kerk, vreemdelingen die zich in zijn land wilden vestigen, vanwege 
een afwijkende geloofsovertuiging, de toegang te ontzeggen.206 
Dit stelsel van politieke tolerantie berustte, zoals van Barbeyrac kon 
worden verwacht, op de grondbeginselen van het natuurrecht zoals deze, 
in het bijzonder door Pufendorf, waren geformuleerd. Allesbepalend 
hierin was het uitgangspunt dat de natuurlijke ordening door de Schepper 
was ingesteld. Dit uitgangspunt was algemeen erkend. Het stond niet ter 
discussie en was ook in het tolerantiedebat van de beoefenaars van het 
natuurrecht van doorslaggevende betekenis. Hierop baseerde Pufendorf, 
zoals later Barbeyrac, bijvoorbeeld het onderscheid tussen kerkelijke en 
civiele tolerantie en ook de stelling dat een kerk met een staatsvijandige 
leer door de civiele autoriteiten diende te worden geweerd. 
Op het punt van de souvereiniteit van de overheid echter was de 
Groningse natuurrechtgeleerde tot een overtuiging gekomen die scherp 
afweek van die van zijn Duitse voorganger.207 In de visie van laatst-
genoemde was deze souvereiniteit absoluut en onaantastbaar. Bovendien 
bezat de overheid tevens een onbeperkt recht van toezicht op de godsdienst 
van de burgers. In het staatsrecht van de Duitse landen was het aantal 
legitieme kerken zijns inziens dan ook terecht tot de drie grote christelijke 
religies beperkt. Van deze souvereiniteitsopvatting had Barbeyrac zich ge-
distantieerd. Geheel in overeenstemming met zijn Leidse collega Noodt208 
pleitte hij voor een inperking van de macht van de overheid. Deze gold 
uitsluitend het belang van de staat. De zorg voor het eeuwige heil van de 
burger viel daarbuiten. De godsdienstkeuze was een zaak gebleven van de 
burger zelf, die hierover in volledige vrijheid van geweten een beslissing 
moest kunnen nemen. De vorst die deze vrijheid geweld aandeed, moest 
rekenen op gerechtvaardigd verzet van de bevolking. 
De politieke oplossing van het tolerantievraagstuk, zoals door Barbey-
rac in zijn Traité de la Morale des Pères de l'Eglise gepresenteerd, vloeide 
rechtstreeks en logisch voort uit deze moderne, gedeconfessionaliseerde 
206) Ibidem, §XXXVIII. 207) Cf. Zurbuchcn, o.e., (Naturrecht), passim. 
208) Ibidem, pp. 139-143. 
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souvereiniteitsleer. Hoe de receptie ervan in katholieke en protestantse 
kerkelijke kringen ook mag zijn geweest, de lezers van de bestudeerde 
periodieke pers waren in de loop der jaren met deze tolerantiedenkbeelden 
al door en door vertrouwd geraakt. Vanaf de eerste aflevering van het de 
NRL in 1684 - meer dan veertig jaar voor de publicatie van Barbeyracs 
Traité - waren de medewerkers van de verschillende tijdschriften massaal 
ten strijde getrokken tegen de bestaande civiele intolerantie. Eensgezind 
hadden ook zij de discussie geconcentreerd op de oorsprong ervan, de 
belangenverstrengeling van kerk en staat. Deze diende te worden door-
broken. Zij voelden zich sterk en zeker van hun zaak. Hun betoogkracht 
putten zij in hoofdzaak uit het Commentaire philosophique en de Epistola 
de Tolerantia, de twee standaarwerken op het stuk van verdraagzaamheid. 
De betrokkenheid van Barbeyrac bij de periodieke pers was langdurig en 
aanzienlijk. In recente publicaties zijn zijn journalistieke bijdragen uit-
voerig belicht.209 Meerdere tijdschriften plaatsten artikelen van zijn hand. 
Zijn eerste twee bijdragen dateerden reeds uit de beginjaren van zijn 
Berlijnse periode. Zij waren gewijd aan bijbelkritiek en verschenen in het 
Nouveau Journal des Savans, het tijdschrift van Etienne Chauvin, zijn 
collega van het Berlijnse Collège français en toekomstige schoonvader.210 
De laatste verschenen, na zijn dood, in de Nouvelle Bibliothèque. Deze 
posthume artikelen waren volgens de journalist211 oorspronkelijk bestemd 
voor de Bibliothèque Raisonnée, het tijdschrift waarvan hij, met niet 
minder dan 122 artikelen, een van de voornaamste medewerkers was 
geweest. Maar niet alleen heeft hij een duidelijk stempel gedrukt op de 
pers van de eerste helft van de achttiende eeuw, op diverse plaatsen in zijn 
werk en in zijn omvangrijke correspondentie geven zijn verwijzingen naar 
relevante persartikelen er blijk van dat ook het omgekeerde het geval was. 
De schrijver van het Traité kan zeker worden gerekend tot de meest 
aandachtige en trouwe lezers van de geleerdenpers en van de daar gepro-
pageerde tolerantiegedachte. 
Bij zijn verschijning in 1728, werd aan het Traité door slechts één van 
de journaux een bespreking gewijd.212 De recensie van het werk in de BR 
209) Cf. Meylan, o.e. en Lagarrigue, o.e. 
210) Cf. Sgard 1976, p. 20: "Jean В. s'est marié à Berlin le 1er mars 1702 avec 
Hélène Chauvin, fille d'Etienne C. [...]". 
211) NB 1744, XIX, (art. IX), p. 187 voetnoot. 
212) De publicatie van het JL was in die tijd onderbroken en, aangezien het boek 
in Amsterdam werd gepubliceerd, kwam bespreking ervan voor de redacties van de 
BA, de BG en de В F niet in aanmerking. 
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1728, I-I, art. Vili, pp. 108-120 en 1-2, art. V, pp. 293-335, was van de 
hand van Barbeyrac zelf.213 In het eerste 'extrait' besprak hij het préface 
en gaf hij een globale indruk van het werk. Hierbij wees hij erop dat hij 
zich had veroorloofd, in dit werk ook andere onderwerpen te belichten, 
telkens als de gelegenheid daartoe zich voordeed. De meeste aandacht had, 
zijns inziens zeer terecht, het onderwerp civiele tolerantie gekregen. In 
het tweede 'extrait' werden achtereenvolgens de zeventien hoofdstukken 
doorgenomen. Bij hoofdstuk XII aangekomen, beperkte de journalist zich 
tot de opmerking dat hij, om het evenwicht van de recensie niet volledig 
te verstoren en om de zorgvuldige behandeling van de schrijver geen 
geweld aan te doen, had moeten afzien van een bespreking van dit 
onderdeel. Wel wees hij er nog op, dat deze passage, anders dan de andere, 
zonder bijzondere voorbereiding, en als in een spontane opwelling, uit de 
pen was gevloeid: "Notre Auteur a déclaré, dans la Préface, qu'il n'avoit 
pas même eu besoin d'aller relire aucun des Ecrits, qu'on a publiez 
là-dessus en si grand nombre, & en tant de Langues. Je pouvois, dit-il, 
m'abandonner à ma méditation & à mes idées, sur une question où il ne 
faut presque, pour prendre le bon parti, que ne pas renoncer aux notions 
les plus simples & les plus pures du Sens Commun, & ne pas dépouiller 
ses sentimens, je ne dirai pas de la Charité, mais de l'Humanité la plus 
vulgaire". Een betoog als dit behoefde geen wetenschappelijk speurwerk 
meer. Het werd geschreven vanuit de zekerheid van het gereformeerde ge-
dachtengoed zoals dat ook in de periodieke pers tot uiting werd gebracht. 
Hier was het gemeengoed geworden. Het had zijn vaste vorm gekregen. 
De overwinning leek nabij214, zo sloot Barbeyrac zijn tolerantieover-
weging op p. 202 af: "La victoire est compiette: on a triomphé de toutes 
les subtilitez & de tous les subterfuges, que l'esprit de Persécution peut 
imaginer". 
213) Cf. Meylan, o.e., p. 247 en Laganigue, o.e., pp. 55-56. 
214) Cf. Le Clerc drie jaar eerder in ВАМ 1725, XXIV-2, art. VII, pp. 439-440: 
"Quoi que la doctrine des Persécuteurs ait été mille fois réfutée surtout en ces derniers 
tems, & que l'on puisse dire qu'elle a été terrassée, & que personne ne la puisse 
soutenir; sans renoncer aux principes même du Christianisme & de l'Humanité; [...]". 
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г о о Hißoire dei Ои глрі 
fois un Commentaire pour le Commen­
taire. Ceci fuit dit iaas defigner per. 
fonoc. 
A R T I C L E VII. 
Litlrt m firme it ripen fi ян livri dt Mr. 
ТлрЫ, intimi*: La Tolerance desPror 
«eltans, 6с l'autorité de l'Egiifc, &?. 
M o N S t t U R , 
J A\ lu avec avidité l'Ourrage de Monfr, Papin. J'avois Quelque curiofité d'ap. 
prendre quels motifs de converuon il pro-
dui roi t au public : car les gena d'efprit 
comme lui doivent ¿tre bien préparez li-
deflus, 6c alléguer de» rations qui ne foirnt 
pu celles du vulgaire. Je m'imaginois 
que fortant du milieu de nous ι il n'avoit 
pafle dans le camp de l'ennemi, qu'après 
avoir découvert les endroits foibles par où 
l'on pouvoit nous attaquer en fureté , 8c 
remporter une viâoire celebre. Mais point 
du tout. Il achoifiunc matière fur laquel-
le nous fommes fort aguerris i 8c après 
qu'on a repouflè' dece côté-là les ifliuti de 
Mr. l'Evéque de Meaux 8c de Mr. Nicole. 
on peut feraiftrer contre les effort »de Mr. 
Papin. Enfin pour ne vous tenir pas davan-
tage en fufpens, c'eft l'autorité infalli-
ble de l'Eglife , qui l'a determine au Pa-
pi Ime. On a de la pcineafepcrfuadcrque 
Mr. Papin , accoutume' à donner l'cflor à 
A 
des Savant. Janvier 1693. 20 r 
fa raifon, 8c dont le caraâere eft de pouf-
fer un principe dans toutes fes conferen-
ces, ( c'eft l'éloge que lui donne Monfr. 
de M.) foiti prefent le plus humble 8c le 
plus fournis des Catholiques. Quand l'ef-
prit a pris le train de tout difeuter, 8c de 
ne fe rendre qu'a proportion de l'éviden-
ce des preuves, il eft dificile de le ranger 
fi vice fous le joug d'une autorité fouve-
laine 8c abfoluë ; 8c lors qu'il s'eft forgé 
cette chaîne, il labri&fouvent en fecret, 
8c foupire après fa premiere liberté. Ce-
pendant Mr. Papin veut que nous n'en 
doutions point : il croit le dogme de la 
Tranfubftantiation, malgré les contradic-
tions dont il fourmille : il voit présente-
ment clair commele jour, quelepaflàge, 
vivant ци'ЛЬтяЬят fit ji{ни, prouve la 
Divinitede J. C H R I S T ; non en confe­
rence d'un nouvel exameni carilfou-
tient que la voye dedifcuílion eft la moins 
fûre pour trouver la vérité i mais parce 
que l'autorité infaillible de l'Eglife Rom. 
en a ainfi décidé. Il a raifon * d'apcller 
cette revolution qui- eft arrivée dans fon 
efprit un mtrvtilùux ch*mfimtnt ; car il 
l'eft en effet. Comme il paraît piqué que 
l'on vucille Soupçonner la lìncei iti de Ion. 
changement, il ne faut point prefter cet-
article. Il s raifon de s'en offe η fer ; ce 
doute renferme quelque choie de defobli-
geant. Je vais entrer au fond. 
I f Ne 
* г*· 387. 
3. Histoire des Ouvrages des Savans, januari 1693, 
de beginpagina's van artikel VII, 
een ingezonden brief over tolerantie; zie supra pp. XIX-XX 
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В. De positiebepaling van de pers in enkele relevante kwesties 
In het eerste gedeelte van dit hoofdstuk III is gepoogd een volledig beeld 
te geven van de tolerantiediscussie in de afzonderlijke tijdschriften en 
daarbij is zorgvuldig vermeden de blik, ter vergelijking of om andere 
redenen, tussentijds van de ene periodiek te laten afdwalen naar een 
andere. Deze werkwijze biedt het voordeel dat de lezer rechtstreeks kennis 
kan nemen van de tolerantieopvattingen die, althans naar onze perceptie, 
in een bepaald tijdschrift hebben doorgeklonken. Hierbij zijn niet slechts 
een zekere langdradigheid en de mogelijkheid van overlappingen voor lief 
genomen, tevens was het risico van een verbrokkeld tolerantiebeeld niet 
denkbeeldig. Op het punt van de civiele tolerantie was de consensus in de 
geleerdenpers echter zo groot dat het desondanks vrij eenvoudig was om 
bij wijze van terugblik tot een algemeen geldige slotbeschouwing te 
komen. 
In het nu volgende gedeelte В wordt, ter controle en ter verdieping, 
gekozen voor een andere invalshoek. Met de gehele galerij nog vers in de 
herinnering, wordt de aandacht gericht op de standpuntbepalingen in de 
pers betreffende enkele relevante kwesties op het terrein van de civiele 
tolerantie die in het brandpunt van de journalistieke belangstelling hebben 
gestaan. Alvorens in paragraaf IIIB2 op deze wijze een onderzoek in te 
stellen naar de positie welke werd ingenomen ten opzichte van de voor­
naamste religieuze minderheidsgroeperingen, wordt in IIIB1 de blik ge­
richt op de receptie van Bayles Commentaire philosophique, een werk dat 
stellingen bevatte die de politieke invloed van de dominante confessie 
dreigden te ondermijnen. 
1. De receptie van het "Commentaire philosophique" 
In 1685, het jaar van de herroeping van het Edict van Nantes, liet de 
aartsbisschop van Parijs een vertaling uitgeven van enkele brieven van St. 
Augustinus waarin deze de vervolging van de donatisten rechtvaardigde. 
Zij vonden een plaatsje in een publicatie1 die, volgens het préface, tot 
stand was gekomen op gezag van invloedrijke personen "qui avaient la 
principale part de la confiance du Roy, sur ce qui regardait les affaires de 
l'Eglise, et à la conduite du grand dessein qui s'exécutait si heureuse-
1) Philippe Dubois-Goibaud (vertaler), Conformité de la conduite de l'Eglise de 
France pour ramener les Protestons avec celle de l'Eglise d'Afrique pour ramener les 
Donatistes à l'Eglise Catholique. Paris 1685. 
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ment"2 en waarin de mening werd vertolkt van de Franse geestelijkheid 
inzake het gebruik van geweld in godsdienstige zaken. Maar klaarblijke-
lijk ook die van Lodewijk XIV.3 Voor alle duidelijkheid werd de lezer in 
de inleiding uitdrukkelijk uitgenodigd telkens "calviniste" te lezen op alle 
plaatsen waar Augustinus "donatiste" had geschreven. 
Het onderwerp was bekend. Al meer dan een eeuw geleden was men er 
in Frankrijk van katholieke zijde mee begonnen op de overeenkomst te 
attenderen die zou bestaan tussen de donatisten van weleer en de calvi-
nisten van thans. Meerdere bekende katholieke theologen4 kwamen in de 
geschriften die zij aan deze kwestie wijdden, op grond van de argumenten 
die door de bisschop van Hippo in zijn brieven over het donatisme waren 
aangevoerd, tot de bevinding dat de calvinisten zich door hun afscheiding 
schuldig maakten tegenover de moederkerk en dat, teneinde hen tot inkeer 
te brengen, maatregelen van dwang niet geheel moesten worden uitge-
sloten. Het calvinistische verweer5 wees erop dat in het geval van de 
donatisten inderdaad sprake was van een illegitieme afscheiding en dat zij 
vanwege hun oproerigheid terecht waren veroordeeld en gestraft, maar 
beargumenteerde bij voortduring dat de vergelijking van donatisten met 
calvinisten elke grond ontbeerde. 
Zolang in Frankrijk de bepalingen van het Edict van Nantes door de 
autoriteiten in acht werden genomen, geloofden de calvinisten in het 
eeuwigdurende karakter ervan6 en speelde de discussie over de donatisten-
kwestie zich voornamelijk af op het theoretische vlak. Hun woordvoerders 
hoopten hun katholieke collega's op grond van argumenten te overtuigen. 
Langzaam maar zeker werd echter duidelijk dat Lodewijk XIV, daartoe 
aangemoedigd door zijn geestelijke adviseurs, had besloten ook op gods-
dienstig gebied zijn absolute wil door te zetten. De maatregelen om de 
'Religion Prétendue Réformée' te dwarsbomen en om de calvinistische 
onderdanen te ontmoedigen volgden elkaar op in steeds hoger tempo en 
2) Geciteerd door Puaux, о с , p. 43. - Blijkens het commentaar van J -M Gros bij 
het door hem uitgegegeven Pierre Bayle De la tolérance Commentaire philosophique 
sur ces paroles de Jésus-Christ "Contrains-les-a" entrer", s 1. 1992, p. 55 η 2 waren 
het père La Chaise en Harlay de Chanvallon, de aartsbisschop van Panjs 
3) Volgens Puaux, о с , ρ 43, was het koninklijk privilege voor dit boek al in 1682 
verleend 
4) Cf Walter Rex, "Pierre Bayle, Louis Tronchin et la querelle des Donatistes", in 
Bulletin de la Société de l'Histoire du Protestantisme Français, CV (1959), pp. 97-121. 
Hierin worden genoemd. Bellarminus, de grote Amauld, Maimbourg en de advocaat 
Ferrand. 
5) Ibidem, pp 98-99. verweer van Fredcnk Spanheim (jr ), John Cameron, Jean 
Daillé, Jean Claude, Pierre Juneu 6) Zie hoofdstuk I, p. 1 η 1 
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in steeds verscherpte vorm. En eindelijk, in 1685 achtte de koning de tijd 
rijp het Edict van Nantes daadwerkelijk in te trekken. 
Hiermee trad vanzelfsprekend een radicale verandering op in de aard 
van de discussie en in de toon waarop deze werd gevoerd. De katholieken 
behandelden het onderwerp in de talrijke propagandageschriften die nu 
werden gepubliceerd ter rechtvaardiging van het koninklijke besluit dat, 
zo drukten zij zich uit, op zulk een zachtmoedige wijze ten uitvoer werd 
gebracht. De calvinisten ondervonden aan de lijve dat de discussie niet 
meer werd gevoerd door de pen van enkele kamergeleerden die op zoek 
waren naar de oplossing van een theoretisch probleem.7 De kogel was nu 
letterlijk door de kerk. Het brute geweld zegevierde in Frankrijk en diende 
te worden aangeklaagd. 
Dat geschiedde vanuit de refugelanden. Voor het eerst konden de 
hugenootse woordvoerders hierbij vrij uiting geven aan hun verontwaar-
diging. Anders dan vóór de herroeping was het overbodig geworden 
tactisch te opereren: in de huidige situatie was geen sprake meer van een 
broos bestand dat niet in gevaar mocht worden gebracht. Tegenover de 
Conformité de la Conduite de l'Eglise de France van aartsbisschop Harlay 
werden andere parallellen getrokken. Zo verscheen in 1687 onder het 
pseudoadres van Pierre Marteau te Keulen: Parallèle de la persécution 
d'Antiochus l'illustre contre les Juifs avec celle qu'on exerce à présent 
contre les Protestons, waarvan de titel aan duidelijkheid niets te wensen 
overliet. De vergelijking werd in hetzelfde jaar voortgezet door de publi-
catie bij François Halma te Utrecht van Histoire de la Mort des Persécu-
teurs de l'Eglise primitive, vertaling van Burnets Engelse versie van een 
oorspronkelijk werk van Lactantius.8 
Zoals velen van zijn geloofsgenoten heeft ook Pierre Bayle zijn protest 
laten klinken tegen de herroeping en de wreedheden waarmee deze ge-
paard ging. Hij deed dat in meerdere geschriften9 waarvan zijn indrukwek-
kende Commentaire philosophique het onbetwiste hoogtepunt vormde. In 
een studie over het tolerantiedebat vanaf de herroeping van het Edict van 
Nantes tot midden achttiende eeuw verdient het Commentaire philoso-
phique een aparte bespreking. Het werk was zonder enige twijfel geschre-
7) Cf. J. Claude, Les Plaintes des protestons, cruellement opprimez dans le roy-
aume de France, Cologne chez Pierre Marteau, 1686, pp. 175-180 en 181-182. 
8) De Franse vertaling was van de hand van Jacques Basnage. Zie: Cemy, o.e., pp. 
96-98. 
9) Critique générale de l'histoire du Calvinisme de MMaimbourg, Villefranche 
1683 en Ce que c'est que la France toute Catholique sous le règne de Louis le Grand, 
Saint Orner 1686. 
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ven naar aanleiding van de recente hugenotenvervolging in Frankrijk en 
de daarbij behorende katholieke propagandagolf. Door zijn algemene en 
filosofische betoogtrant oversteeg Bayle echter in hoge mate het niveau 
van de droevige actualiteit. 
Het lijkt voor de hand te liggen dat een werk waarin verontwaardigd 
werd gereageerd op de gebeurtenissen in Frankrijk een gunstig onthaal te 
wachten stond in de geleerdentijdschriften die, juist in die jaren, in de 
Republiek der Verenigde Provinciën door enkele slachtoffers van deze 
ketterjacht werden geredigeerd. Na enkele inleidende opmerkingen over 
inhoud en uitwendige geschiedenis van het Commentaire philosophique 
zal in deze paragraaf worden nagegaan of dit inderdaad het geval is 
geweest, of zulk een gunstige receptie alle facetten van het betoog gold 
en of er in de loop van de decennia wijzigingen in de waardering voor dit 
werk zijn opgetreden. 
Het Commentaire philosophique is niet alleen een zeer uitvoerig werk, 
bestaande uit vier kloeke delen, het is bovendien een moeilijk toegankelijk 
boek waarin de schrijver eens en voorgoed wil afrekenen met de fatale 
misvatting dat Lucas' Compelle intrare zou moeten worden opgevat in 
zijn letterlijke betekenis. De titel is een uitvoerige en heldere weergave 
van Bayles bedoelingen: Commentaire Philosophique sur ces paroles de 
Jesus-Christ Contrain-les d'entrer; où Γ on prouve, par plusieurs raisons 
démonstratives, Qu'il n'y a rien de plus abominable que de faire des 
Conversions par la Contrainte: Et où l'on réfute Tous les Sophismes des 
Convertisseurs à contrainte, & l'Apologie que St.Augustin a faite des 
Persécutions. Traduit de l'Anglois du Sieur Jean Fox de Bruggs par 
M. J. F. 
Ondanks het pseudoniem ging de verdenking al snel uit naar Bayle. Zijn 
tegenstrever, Pierre Jurieu, wiens vriendschap was omgeslagen in vijand-
schap, stak vrijwel meteen de beschuldigende vinger de goede kant uit. 
Bayle zou het auteurschap altijd pertinent van de hand wijzen: in zijn NRL 
gebeurde dit reeds in april 1687 in een Avis au Lecteur. Het is ook wel 
begrijpelijk. Het Commentaire philosophique was bedoeld als een vernie-
tigende aanklacht tegen de officiële houding van regering en kerk van 
Frankrijk zoals deze, onder meer, was verwoord in Conformité de la 
Conduite.10 Zoals alle gevluchte hugenoten hoopte ook Bayle binnen 
afzienbare tijd naar zijn vaderland te kunnen terugkeren. Voor de auteur 
van een werk als het onderhavige leek zulk een terugkeer echter uitge-
sloten. 
10) Dit werk wordt met name aangevallen in het Discours préliminaire, in deel III 
en in het Supplément. 
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De delen I en II werden op 28 oktober 1686 gezamenlijk uitgegeven 
onder het crypto-adres van Thomas Litwel te Canterbury11 met de hier-
boven genoemde titel.12 Het geheel was ingeleid door een uiterst fel 
discours préliminaire dat los moet worden gezien van het eigenlijke 
Commentaire. Deel I13 bestaat uit tien hoofdstukken. In het eerste valt 
Bayle St. Augustinus bij die van mening was dat, indien de letterlijke 
opvatting van een bijbeltekst tot misdaden leidt, deze letterlijke betekenis 
onjuist moet zijn. En dat bijgevolg in een dergelijk geval de figuurlijke 
betekenis moet worden aangehouden. Om dit te kunnen beoordelen moet 
de mens het licht raadplegen dat God bij de schepping in hem heeft 
onstoken.14 Hierdoor bijgelicht weet iedere mens in zijn hart bijvoorbeeld 
met zekerheid15 dat het geheel groter is dan een gedeelte ervan, dat hij zijn 
weldoeners dank is verschuldigd, dat hij anderen niet moet aandoen wat 
hij zelf van anderen ook niet te verduren wil krijgen, dat hij zijn woord 
gestand moet doen en dat hij naar zijn geweten moet luisteren en handelen. 
Deze ingeschapen rede is in de moraal16 de enige absolute maatstaf 
waarover de mens beschikt. 
Op dit eerste hoofdstuk als fundament worden de delen I en II verder 
opgebouwd. De hoofdstukken 2 t/m 10 van deel I bevatten negen verschil-
lende weerleggingen van de letterlijke interpretatie van Lucas' compelle 
mirare. In de eerste zeven hoofdstukken van deel II17 worden mogelijke 
bezwaren tegen deze weerleggingen bestudeerd en ontzenuwd. Zeer in-
dringend wordt in de drie daaropvolgende hoofdstukken beklemtoond dat 
het een zware zonde is, in te gaan tegen de stem van zijn geweten. Gezien 
de goddelijke oorsprong ervan in feite de zwaarst denkbare zonde. Het feit 
dat het menselijk geweten zich kan vergissen doet daar niets aan af: de 
rechten van het dwalende geweten zijn even heilig als die van een niet-
dwalend geweten. In deel III18 weerlegt Bayle op talrijke punten Augus-
tinus' verdediging van bekeringsdwang. In het Supplément19 tenslotte 
11) In werkelijkheid bij Wolfgang te Amsterdam. 
12) In deze delen werd Augustinus' apologie van de geloofsdwang nog met recht-
streeks aangevallen Dat geschiedde vooral in deel III 
13) Met als ondertitel. Contenant la réfutation du sens littéral de ce passage. 
14) Bayle spreekt in dit verband van "la lumière naturelle" of "la droite Raison". 
15) Bayle, OD II, p. 370 
16) Maar met in speculatieve aangelegenheden zoals Bayle herhaaldelijk betoogt. 
17) Met als ondertitel: Contenant la réponse aux objections qu'on peut faire contre 
ce qui a été prouvé ci-dessus 
18) Gepubliceerd 10 juni 1687 met als ondertitel: Contenant la Réfutation de l'Apo-
logie que St Augustin a faite des Convertisseurs à contrainte 
19) Gepubliceerd in het eerste kwartaal van 1688 Ondertitel: Où, entre autres 
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brengt hij onder de aandacht van zijn tegenstanders dat acceptatie van een 
letterlijke interpretatie van het onderhavige bijbelvers de ketters hetzelfde 
recht op gebruikmaking van geweld zou verlenen, ja zelfs de plicht daartoe 
zou opleggen. Bovendien wordt in dit laatste deel onderzoek gedaan naar 
het ontstaan van dwalingen en naar de aard ervan. Volgens de auteur 
worden deze gewoonlijk niet veroorzaakt door de kwade wil van de mens, 
maar juist door zijn hartstochtelijk verlangen naar waarheid. 
Het Commentaire philosophique is niet in de eerste plaats een pleidooi 
voor tolerantie. Het eist voor iedereen het recht van gewetensvrijheid op, 
een goddelijk recht dat onaantastbaar is en prioriteit heeft boven alles. 
Tolerantie is hier slechts een uitvloeisel van. Desalniettemin kan deze niet 
worden gezien als een gunst die de vorst in zijn almacht naar believen 
verlenen of weigeren kan. Ter garantie van het recht van gewetensvrijheid 
is tolerantie een noodzakelijke vereiste en op grond daarvan is het een 
even fundamenteel en onvervreemdbaar recht van de onderdaan als de 
gewetensvrijheid zelf. Ja, ook van de katholieke onderdaan in een protes-
tantse staat, zolang deze zich tenminste loyaal blijft opstellen tegenover 
zijn vorst. 
De hier beoogde tolerantie is louter een civiele tolerantie in godsdiens-
tige zaken. Alleen deze civiele tolerantie kan tegenwicht bieden20 tegen 
de schaamteloze intolerantie die Bayle binnen de kerken zag overheersen. 
Uitsluitend de socinianen en de arminianen verwierpen het geweld in 
godsdienstige zaken en bepleitten overreding door kracht van argumenten. 
De socinianen vormden echter geen zichtbare kerk en de arminianen 
waren slechts een kleine minderheid. Kerkelijke tolerantie werd dus 
slechts aangetroffen in een enkele uithoek van de christenheid.21 
choses, l'on achève de ruiner la seule échapatoire qui resioit aux Adversaires, en 
démontrant le droit égal des Hérétiques pour persécuter à celui des Orthodoxes On 
parle aussi de la nature & origine des erreurs 
20) Cf. supra, p. XVI. 
21) С Ph , Supplément, hfdst. XXIX, (0 D II. pp. 553-554): "Il y a quelque Parti-
culier dans toutes les Communions Chrétiennes, qui blâme dans son cœur, ou même 
publiquement, les violences emploiées à faire changer de Religion; mais je ne sache 
que la Secte des Sociniens & celle des Arminiens qui fassent profession d'enseigner 
que toute autre voie que celle de l'instruction est illégitime, pour convertir les Héré-
tiques ou les Infideles. Or qu'est-ce que ces deux Sectes? La I. n'est gueres plus visible 
que l'Eglise des élus; les Sociniens sont mêlez imperceptiblement avec les autres 
Chretiens, & ne font corps à part qui soit apercevable qu'en très-peu de lieux du monde; 
et pour les Arminiens ils ne sont connus qu'en quelques villes de Hollande. Ainsi le 
dogme de la tolérance n'est reconnu pour vrai, que dans quelques petits recoins du 
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Maar uitgerekend in zulk een uithoek werden de geleerdentijdschriften 
uitgegeven die een belangrijke bijdrage zouden leveren aan de bekendheid 
van een moeilijk toegankelijk werk als het Commentaire philosophique. 
* 
In zijn hoedanigheid van journalist bracht Pierre Bayle zelf op twee 
plaatsen het werk onder de aandacht van zijn lezers. 
In oktober 1685, eenjaar dus vóór het verschijnen van het Commentaire 
philosophique, gaf hij er in zijn NRL, en passant bij de bespreking van een 
ander werk, in een opvallend artikel een soort voorbespreking van.22 
Volmondig, enthousiast zelfs, stemde Bayle in met inhoud en strekking 
van een brief uit Londen: H.V.P. ad B*** de nuperis Angliae motibus 
Epistola. 
Elisabeth Labrousse23 merkt op dat deze br ief -de letters H.V.P. staan 
voor Hadriani Van Paets en B*** voor Baelium - de weerslag vormde 
van de talrijke vriendschappelijke gesprekken die Paets en Bayle de 
voorafgaande jaren samen hadden gevoerd. Zij heeft het vermoeden dat 
het ook Paets is geweest die de interesse van Bayle heeft gericht op wat 
zij "de koninklijke weg van de verdraagzaamheid" noemt. Uit de bespre-
king van de brief in NRL blijkt dat in die gesprekken inderdaad niet alleen 
in hoofdlijnen, maar ook zeer gedetailleerd op de problematiek van het 
Commentaire philosophique was geanticipeerd. Naar aanleiding van de 
omstreden troonsbestijging van de Engelse koning Jacobus II die zijn 
geweten trouw was gebleven en zijn katholicisme niet had ingeruild voor 
het koningschap, zag Paets die nu ambassadeur in Londen was, als het 
ware terug op de gesprekken met zijn vriend. Zijn bevindingen had hij 
neergelegd in een brief welke in zekere zin kan worden beschouwd als een 
Commentaire philosophique in kort bestek. In dit epistel werd gesteld dat, 
zoals nu ook in Engeland bleek, wederzijdse tolerantie tussen vorsten volk 
zeer goed mogelijk was. Het was, zo vond de ambassadeur, een mooie 
gelegenheid om de definitieve aanval in te zetten op de vervolgingsdrift 
die zo kenmerkend was geworden voor het christendom. Deze geest van 
onderdrukking werd ingegeven door de verdorvenheid van de mens die er 
maar niet in slaagde zijn hartstochten en daarmee zijn zondigheid te 
Christianisme qui ne font aucune figure, pendant que celui de l'intolérance va par tout 
la tête levée". Aan deze sekten voegde Bayle in een voetnoot er nog twee toe: "On y 
pourrait joindre la très-petite Secte des Quakers, & celle des Anabaptistes; mais outre 
qu'ils n'écrivent presque rien, ceux-ci se confondent sans peine avec les Arminiens". 
22) NRL okt. 1685, art. II, pp. 1070-1081. 
23) E. Labrousse, Pierre Bayle, deel I, p. 214 η. 36 en deel II, p. 543. 
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overwinnen. Ter compensatie richtte hij de strijd tegen andere vijanden 
van zijn geloof en hij meende deze te vinden in al degenen die zijn 
godsdienstige dogma's niet deelden. Over de moraal werd mooi ge-
sproken, maar in de praktijk kwam er niets van terecht. Door al haar 
dwangmaatregelen leek de christelijke kerk van tegenwoordig in het 
geheel niet op die der apostelen. Het waren twee totaal verschillende 
godsdiensten. Terwijl de een was gebaseerd op geduld en herderlijke 
lessen, hanteerde de andere de knoet. 
Met instemming maakte Bayle gewag van de opmerking van zijn vriend 
dat deze geest van geweld zich zowel om politieke als theologische 
redenen zo lang had kunnen handhaven. De staat duldde geen anders-
denkenden, want dat zou, naar de mening van de magistraten, desastreus 
zijn. De theologen van hun kant stelden de staat in dienst van de godsdienst 
en riepen de regerenden op hen te helpen de slapende ketters wakker te 
schudden door middel van allerlei dreigementen en onderdrukkende maat-
regelen. De schrijver achtte deze aanpak echter fnuikend voor een verant-
woorde godsdienstkeuze. Daarvoor moest men de argumenten voor en 
tegen juist in alle rust kunnen afwegen.24 En wat zou de vorst doen als de 
onderdaan, aan het eind van zijn (al dan niet afgedwongen) geloofs-
onderzoek, bij zijn oorspronkelijke overtuiging bleef? Doorgaan met de 
politiek van repressie omdat koppige onwil nu was bewezen? Maar wie 
anders kon dit beoordelen dan God alleen? 
Tenslotte wees Bayle erop dat in de brief alle kerken en alle sekten 
werden aangepakt: elk meende niet alleen de waarheid in pacht te hebben, 
maar haar ook aan anderen te kunnen opleggen. Bij dit leergezag der 
kerken - vooral bij dat van Rome met zijn onfeilbaarheidspretenties, maar 
helaas ook bij dat der protestanten - werden door de briefschrijver allerlei 
vraagtekens geplaatst. In de ogen van de journalist vormde dit onderdeel 
een van de hoogtepunten van de brief. 
Resumerend kan derhalve worden vastgesteld dat de brief niet slechts 
dezelfde thema's en conclusies bevatte als het Commentaire philosophi-
que, maar ook dezelfde argumenten en soms zelfs dezelfde voorbeelden.25 
24) NRL, ibidem, pp. 1075-1076: "Pour bien choisir entre deux dogmes contraires, 
il ne faut faire combattre que les raisons contre les raisons, car si l'on ne met d'un côté 
que des raisons, pendant que l'on met de l'autre des raisons avec la crainte des 
tourmens, & de la misère, & avec l'espérance de mille biens temporels, il est trés-
apparent que la balance tombe de ce côté". 
25) Zoals: - Het gedrag van de herder ten opzichte van zijn schapen. 
- Dwangmaatregelen worden vaak verdedigd met het argument dat ze dienen om de 
dwalenden wakker te schudden. Als de dwalenden, hierdoor wakker geschud, dan 
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Alleen de toon tegenover Rome was minder onwelwillend dan in het 
Commentaire philosophique, waar hij ronduit vernietigend was. Door 
Paets werd zelfs de suggestie gewekt dat een 'Réunion', niet alleen die 
der protestanten onderling, maar ook die met Rome, niet uitgesloten moest 
worden geacht. 
Deze laatste opmerking betreffende een mogelijke hereniging met 
Rome werd zonder commentaar door Bayle in dit artikel opgenomen. Nóg 
was de tijd daartoe niet gekomen, maar lang zou het niet meer duren, dat 
hij in zijn periodiek in deze kwestie vierkant voor zijn mening uitkwam 
en het eenheidsstreven als onbetrouwbaar en als volkomen irreëel van de 
hand wees26. 
De tweede keer dat Bayle in zijn tijdschrift plaats inruimde voor zijn 
pleidooi voor gewetensvrijheid was in de aflevering van november 1686.27 
Hierin attendeerde hij op de verschijning van een boek met de titel Com-
mentaire philosophique, deel I en II. Zijn bespreking was veel minder 
uitvoerig dan die van zijn collega-journalisten van de Bibliothèque Uni-
verselle et Historique en de Histoire des Ouvages des Savons. Zeer kort, 
maar met een vaart als in een moderne reclamespot, prikkelde hij de 
nieuwsgierigheid van zijn lezers naar het zojuist verschenen interessante, 
maar toch ook gedurfde werk. Naar zijn oordeel achtervolgde de schrijver 
- redenen om te betwijfelen dat het de vertaling betrof van een Engels 
boek zag hij niet - zijn tegenstanders met goed geplaatste en rake klappen. 
De recensent vermeldde dat de meeste mensen die het werk hadden 
gelezen van oordeel waren dat de schrijver wel erg ver ging in zijn 
beweringen. Zo zou een magistraat nooit iemand om zijn geloof alleen 
mogen lastig vallen? De schrijver was er echter wel in geslaagd alle be-
zwaren te weerleggen die hiertegen konden worden ingebracht. Opvallend 
noemde Bayle het verschil in toon tussen het discours préliminaire en het 
eigenlijke Commentaire 28 Tegen de felle uithalen van de inleiding stak 
inderdaad tot nadenken overgaan en bij hun overtuiging blijven, worden de maatregelen 
echter niet beëindigd. Want nu zou zijn gebleken dat men te maken heeft met "des 
opiniâtres incorrigibles". 
- Als waar was dat men zich aan de staatsgodsdienst zou moeten conformeren dan 
was ook waar dat: "[•••] les Apôtres & ceux qui se convertirent à Jesus Chnst étoient 
de vilains Sectaires qui méntoient tous les châtimens à quoi les Juges des lieux 
trouvoient à propos de les condamner" (citaat uit artikel NRL, p.l074). 
26) Cf. NRL dec. 1685. art. III, pp. 1306-1316 en infra, pp. 152-155. 
27) NRLnov. 1686. art. CLN-III, pp 1348-1350. 
28) Ibidem, pp. 1348-1349. "Il a mis à la tete de son livre un long Discours 
preliminaire qu'on pourrait justement nommer une Oraison Philippique La definition 
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de filosofische argumentatie van het eigenlijke werk scherp af. Gewezen 
werd voorts op de originaliteit van het werk waarin de lezer kennis kon 
maken met andere dan de algemeen gangbare argumenten tegen het ge-
bruik van geweld. Minder sterk achtte de journalist echter de verdediging 
van de rechten van de ketter die te goeder trouw is. Tot besluit maakte 
Bayle van de gelegenheid gebruik om erop te wijzen dat deel III zeer 
binnenkort van de pers zou komen. Hierin zou Augustinus' apologie van 
de geloofsdwang worden aangevallen. Het zag er veelbelovend uit.29 
Toen in augustus 1688 in NRL het Supplément werd besproken, moest 
zich daar een andere journalist mee belasten. In maart 1687 had Bayle zijn 
journalistenpen neergelegd. Zijn opvolger, de predikant Jean Barin, pakte 
de zaken aan, zoals ook in de beide andere periodieken van die tijd 
gebeurde: tientallen pagina's lang werd de inhoud geresumeerd.30 De 
recensent was hierbij van oordeel dat er toch behoorlijk wat gevaarlijke 
kanten aan het werk zaten. Met name de bewering dat iemand een valse 
godsdienst kon aanhangen zonder dat er sprake zou zijn van kwade wil en 
verdorvenheid riep grote vraagtekens bij hem op. En ook de uitspraak dat 
er even goede redenen voor de onwaarheid aangevoerd kunnen worden 
als voor de waarheid ontmoette weinig begrip. Concluderend richtte hij 
dan ook een ernstige waarschuwing aan de lezer: het was een gevaarlijk 
boek en het was zaak zich niet te laten verleiden door de charmes van de 
auteur.31 En hij ging zelfs zover te beweren dat, als in dit land zoiets als 
de Index had bestaan, dit boek er ogenblikkelijk op zou moeten worden 
geplaatst, niet alleen met een eenvoudig Cautè legendas, maar zelfs met 
een herhaald deleatur. Toegegeven, het was een van de sterkste werken 
ooit gemaakt tegen het gebruik van dwang in geloofszaken. Maar om er 
een gezond werk van te maken zouden heel wat rotte plekken moeten 
worden verwijderd omdat ze waarheid en godsdienst flink hadden aange-
tast. Met name doelde de recensent hierbij op de gelijkwaardige behan-
deling van waarheid en dwaling die, als men de auteur moest geloven, 
qu'il y donne d'un convertisseur est presque aussi cruelle que la chose définie; tout le 
reste est à peu près sur le même ton. Mais le Commentaire est d'un stile plus séant à 
un Philosophe,& s'attache plus à une suite de raisonnement". 
29) Ibidem, p. 1350: "On l'attend incessamment, & de la maniere que cet Auteur 
se transporte du Pays des petites moralitez au Pays de l'ordre étemel & immuable, & 
à la lumiere naturelle, on ne voit pas que St. Augustin puisse tenir devant lui". 
30) NRL aug. 1688, art. VI, pp. 881-907. 
31) Ibidem, p. 905: "[...] plus cet Ouvrage a d'esprit, de tour, de subtilité, & de 
finesse; plus on a besoin, en le lisant, d'estre en garde contre tout cela, pour ne pas se 
laisser surprendre par les Principes qui y régnent, & par la manière adroite autant que 
hardie, avec laquelle il les établit". 
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allebei het resultaat konden zijn van de oprechte zoektocht van een 
waarheidslievende mens.32 In zijn slotzin merkte hij nog op dat, naar zijn 
oordeel, dit boek niet van Bayle33 kon zijn, zoals door sommigen werd 
beweerd. 
Ten tijde van de publicatie van het Commentaire philosophique in oktober 
1686 werd er, naast Bayles Nouvelles de la République des Lettres, in de 
Verenigde Provinciën een tweede geleerdentijdschrift uitgegeven. Jean Le 
Clerc redigeerde, tot 1689 samen met Jean Cornand de la Crose, in die 
jaren zijn Bibliothèque Universelle et Historique. In het voorwoord hier-
van had hij de autoriteiten van het land waarvan hij gastvrijheid genoot, 
geprezen vanwege de ruimte die zij de burgers lieten om God te dienen 
naar eigen overtuiging. Gezien Le Clercs belangstelling voor het toleran-
tievraagstuk kon een werk als het Commentaire philosophique moeilijk 
aan zijn aandacht ontsnappen. 
Niettemin zijn er aanwijzingen dat niet hij, maar zijn mederedacteur 
Cornand de la Crose de verschillende recensies ervan voor zijn rekening 
nam34. Het meest uitvoerig was de bespreking van de eerste twee delen.35 
Vijfentwintig bladzijden lang werd de inhoud ervan nauwgezet geresu-
meerd. De journalist volgde de hoofdstukken op de voet en leverde een 
zakelijk verslag waarin geen plaats was ingeruimd voor positieve of 
negatieve kritiek. Als samenvatting was het een knap verslag, waarin wel 
opviel dat nauwelijks36 werd gewezen op de verheven oorsprong die de 
auteur van het Commentaire philosophique met zoveel nadruk toekende 
aan het geweten als de plaats waar Gods stem in de mens is blijven 
doorklinken. 
32) Ibidem, p. 906: "[...] ce qu'il dit de ces raisons également bonnes & solides 
que l'on peut donner, selon luy, du vray & du faux", en "Que l'amour d'une Doctrine 
fausse, mais qui nous paroist vraye, n'est nullement l'amour de la fausseté, mais 
réellement & proprement l'amour de la Vérité". 
33) Ibidem, pp. 906-907: "Je sçay bien que l'on a voulu attribuer cet Ouvrage à un 
Philosophe François étably dans ces Provinces. [...] le désaveu public qu'il en a donné, 
son style, ses manières, sa modération, & sa retenue', si opposées à l'air magistral & 
outré qui régne icy, ne permettent point que l'on défère à des conjectures peu fondées". 
34) Blijkens het avertissement van BUH 1688, IX, nam Comand in ieder geval 
artikel XV, i.e. de recensie van het Supplément, voor zijn rekening. In H. Bots e.a., 
o.e.. De "Bibliothèque Universelle et Historique" worden op pp. 83-86 naspeuringen 
gedaan naar de taakverdeling van de beide redacteuren. Op basis hiervan lijkt het ons 
waarschijnlijk dat Comand ook de andere recensies van het С ph. heeft verzorgd. 
35) BUH 1686, III, art. XVII, pp. 335-360. 
36) Op ibidem, p. 358 slechts zeer zijdelings in een opmerking over atheïsten. 
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Na een zo gedetailleerde samenvatting konden de besprekingen van 
deel III en van het Supplément korter worden gehouden. Hierin betrof het 
immers hoofdzakelijk enkele uitwerkingen van thema's uit de eerdere 
delen. In slechts zes bladzijden werd deel III besproken.37 Na wat achter-
grondinformatie over de vraag in hoeverre dit deel een reactie was op 
Jurieu's Des Droits des deux Souverains en een opmerking over het feit 
dat de brieven van Augustinus door de aartsbisschop van Parijs waren 
gepubliceerd bij de uitgave van Conformité de la conduite de l'Eglise de 
France, vatte de journalist de veertig passages uit de brieven welke in deel 
III onder vuur werden genomen, samen in een paar thema's zonder daarbij 
zijn eigen mening naar voren te brengen. Hij gaf slechts aan hoe in het 
Commentaire philosophique werd gereageerd op de vergelijkingen van 
St. Augustinus, op de bewering dat God zelf ook dwang had gebruikt 
tegenover de mens en dat het de plicht was van de vorst de ware godsdienst 
tegen ketterijen in bescherming te nemen. Ook bij zijn bespreking van het 
Supplément39 beperkte Cornand zich wederom tot enkele hoofdpunten, 
maar hij plaatste er wel enige kanttekeningen bij. Zijns inziens had het 
werk er nogal onder te lijden dat er zoveel tijd en energie werd gestoken 
in het bewijzen van waarheden die voor ieder weldenkend mens al volko-
men vanzelfsprekend waren. Betreurenswaardig vond hij ook dat de 
auteur door zijn volgehouden sarcasme de schijn op zich laadde de zaak 
niet ernstig te nemen. Naar het oordeel van Cornand werd deze vrijmoe-
dige spot soms wel erg ver doorgevoerd (met name de hoofdstukken 
XXVII en XXVIII over sodomie leken hem van bedenkelijk allooi), maar 
hij verzekerde niettemin dat het werk in zijn geheel serieus van karakter 
was en dat het alle aandacht verdiende. De schrijver betoogde er onder 
meer dat tussen hem en Jurieu een grote mate van overeenstemming 
bestond, want ook Jurieu erkende in zijn Vrai Systeme het primaat van het 
geweten. Maar volgens de auteur van het Commentaire philosophique was 
Onoverwinnelijke onwetendheid' inzake de godsdienst, tengevolge van 
de menselijke beperktheid, een vaak voorkomend verschijnsel, terwijl Ju-
rieu van oordeel was dat dwaling op godsdienstig gebied werd veroorzaakt 
door de menselijke zonde en derhalve strafbaar was. Enerzijds vond de 
recensent dat in het Commentaire philosophique het aantal onvrijwillige 
dwalingen wel erg hoog werd opgevoerd, maar anderzijds schreef hij 
goedkeurend over de bewijzen die de auteur daarvoor aanvoerde. In dit 
verband stond hij bijvoorbeeld stil bij de interpretatie die in het Com-
mentaire philosophique werd gegeven van de passage in Paulus' brief aan 
37) BUH 1687. V. art. XXVI-2, pp. 475^81. 
38) BUH 1688, IX, art. XV, pp. 361-373. 
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de Galaten (Galaten 5,20) waarin ketterij wordt veroordeeld als behorend 
tot de werken van het vlees: net zoals een moord geen moord en overspel 
geen overspel is, wanneer ze niet als zodanig zijn bedoeld, zo kan op 
dezelfde gronden ook ketterij niet altijd worden aangerekend.39 
Ter inleiding van zijn bespreking40 van het zojuist verschenen Supplément 
merkte Henri Basnage de Beauval op dat het een afgezaagd onderwerp 
leek, maar dat het door de pittige, originele aanpak van de schrijver van 
het Commentaire philosophique weer als nieuw was geworden. 
Na een korte samenvatting van deel I, II en III besprak hij de twee 
hoofdlijnen van het laatste deel. Veronderstel eens dat Contrain-les d'en-
trer moest worden opgevat als een letterlijk gebod, dan verschafte dat niet 
alleen aan elke godsdienst een wapen tegen andere godsdiensten, maar 
dan was ook de ketterse vorst in geweten verplicht, de orthodoxen met 
dwang te bekeren. Als tweede hoofdlijn van het Supplément noemde hij 
de stelling dat ketterij lang niet altijd een gevolg was van een verdorven 
mentaliteit, maar dat men geheel te goeder trouw in dwaling kon verkeren: 
een kind was nu eenmaal volkomen afhankelijk van wat het te geloven 
voorgehouden kreeg en kwam daar in zijn latere leven niet gemakkelijk 
van los. Beauval plaatste hierbij wel de kanttekening dat deze verdediging 
van het verschijnsel goede trouw naar zijn smaak al te zeer op menselijke 
argumenten berustte. Naar de overtuiging van de journalist waren goede 
trouw en 'onoverwinnelijke onwetendheid' alleen niet voldoende om de 
mens te vrijwaren van Gods toorn. In Zijn Voorzienigheid had Hij de mens 
de waarheid niet zo duidelijk geopenbaard dat vergissingen waren uitge-
sloten. In gepaste nederigheid moest de mens de mysteries als zodanig 
erkennen. De frustrerende diversiteit onder de mensen stemde tot nederig-
heid en tot vrees. Er was voor de mens dan ook geen reden om van zijn 
zogenaamde zekerheid een principe van geweld te maken. Waarom zou 
hij bovendien minder geduld hebben dan de Schepper zelf, die zelfs 
afgoderij duldde zonder de bedrijvers daarvan meteen te verpletteren? 
Beauval eindigde met de conclusie dat het Commentaire philosophique 
soms wel wat ver ging, maar de aangevoerde argumenten noemde hij 
'ijzersterk'.41 
39) Ibidem p. 371: "Or le meurtre, l'adultere, le larcin &c. cessent d'être péchez, 
dès qu'ils sont involontaires, c'est-à-dire dès qu'on ignore que l'on tuë, que l'on 
commet adultere, & que l'on dérobe & que cette ignorance est de bonne foi. Donc 
l'hérésie a le même privilege; [...]". 
40) HOS april 1688, II. art. XI, pp. 529-540. 
41) Ibidem, p. 540: "Si l'Auteur pousse les choses un peu loin sur certains endroits. 
HIB 117 
Eind 1713, bij de uitgave van een nieuwe editie van het Commentaire 
philosophique, maakte de redactie van het Journal Literaire van de gele-
genheid gebruik om Bayles pleidooi voor gewetensvrijheid opnieuw onder 
de aandacht te brengen. Zij deed dit42 in het eerste en enige artikel in de 
geleerdenpers, dat het Commentaire philosophique (de delen I, II, III en 
het Supplément) in zijn geheel behandelde. Bij de bespreking van de eerste 
twee delen volgde de recensent de hoofdstukken op de voet, hetgeen bij 
deel III en bij het Supplément niet meer mogelijk was vanwege het te grote 
aantal hoofdstukken (resp. 40 en 31) die, bovendien, vaak een uitwerking 
boden van reeds eerder behandelde onderwerpen. 
De behandeling van de hoofdstukken van de delen I en II had de vorm 
van een zakelijke samenvatting. Slechts wanneer de journalist een verdui-
delijking meende te moeten geven, ontpopte de recensent zich als een 
overtuigd aanhanger van de ideeën van Bayle: Mozes moest de afgodige 
Joden wel straffen, omdat ze willens en wetens ingingen tegen Gods 
wetten.43 Bij deel III beperkte hij zich tot een klein aantal voorbeelden 
van de argumenten die door St. Augustinus waren aangevoerd en de 
weerleggingen van Bayle. Maar ook hier bleef niet verborgen aan wiens 
zijde hij zich schaarde: door zijn vooringenomenheid was Augustinus niet 
bij machte tot sluitende argumenteringen te komen.44 
Bij de bespreking van het Supplément beperkte de journalist zich, om 
niet in herhalingen te vallen, wederom tot enkele voorbeelden. Ter afslui-
ting vroeg hij zich verbaasd af hoe het mogelijk was dat een van Europa's 
grootste geesten een werk van zulk een omvang had moeten schrijven om 
de vrijheid van geweten aan te tonen.45 
Dit artikel van het JL is eigenlijk het eerste artikel van de bestudeerde 
periodieken waarin er niet op werd gewezen dat het Commentaire philoso-
il faut avouer que ses raisons sont, pour ainsi dire, des raisons de fer pour assommer 
les Apologistes de la violence & de la contrainte". 
42) JL 1713, II-2, art. I, pp. 241-275. 
43) Cf. ibidem, p. 257: "Il était moralement impossible, que ces gens là fussent 
dans la bonne foi". 
44) Ibidem, p. 268: "On est las de faire l'extrait de tant de petits sophismes, cachez 
sous quelques fleurs de Rétorique; & il est surprenant, que M. Bayle ait bien voulu 
suivre les Lettres de St. Augustin pied à pied. Nous n'en dirons plus rien. Ce peu 
d'exemples que nous avons rapportez suffit, pour faire juger du tour de cette Apologie, 
& pour donner au Lecteur une grande idée de la prévention de St. Augustin, ou bien 
une très petite idée de la solidité de son esprit". 
45) Ibidem, p. 275: "// ne faut pas forcer la conscience, cette proposition devrait 
être du nombre des Axiomes, qui arrachent le consentement, à tous ceux qui n'ont pas 
l'esprit troublé". 
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phique op bepaalde punten te ver was gegaan. Integendeel, er spreekt een 
zekere verbazing uit dat de geest van algemene tolerantie nog steeds niet 
tot iedereen was doorgedrongen. De schok van het nieuwe was er kennelijk 
af gegaan. We zijn inmiddels dan ook een kwart eeuw verder. 
Het is volledig duidelijk dat de journalisten van de geleerdentijdschriften 
het belang van het Commentaire philosophique hebben begrepen: telkens 
als er een deel werd gepubliceerd, kreeg het de aandacht die het verdiende 
van de drie in die jaren verschijnende periodieken. In 1713 nog was de 
nieuwe editie van het werk voor de redactie van JL voldoende aanleiding 
om er een uitgebreid verslag aan te wijden. 
Deze aandacht voor het Commentaire philosophique kreeg in grote lij-
nen de vorm van zo zakelijk mogelijke verslagen waarin de 'rapporteurs' 
de inhoud weergaven zonder zelf al te nadrukkelijk hun mening naar voren 
te brengen. Ondanks al hun waardering voor de kracht van Bayles argu-
menten plaatsten bijna alle journalisten - alleen die van JL deed dit niet 
- kanttekeningen bij die onderdelen van het werk waarbij de schrijver, 
naar hun oordeel, wel erg ver was doorgeschoten. 
Alleen Jean Barin had ernstige bezwaren. Het was een verderfelijk boek 
dat verboden had moeten worden. 
* * * 
Het ligt voor de hand dat een boek als het Commentaire philosophique de 
nodige positieve en negatieve reacties opriep van nog andere tijdgenoten 
dan de redacteuren van de geleerdentijdschriften. Ook die kritiek trok de 
aandacht van de contemporaine pers. 
In de volgende bladzijden zullen we in dit verband stilstaan bij Des 
Droits des deux Souverains van Jurieu, besproken in 1687 in BUH, bij het 
Traité de la Conscience van Jacques Basnage en de Réflexions sur les 
droits de la conscience van Elie Saurín, besproken in HOS respectievelijk 
in 1696 en 1697, bij de Réfutation du Commentaire Philosophique van 
Philippe Naudé in 1718 in JL en tenslotte bij Baile en Petit van de jezuïet 
Jacques Le Fèbvre in 1739 in BF. In hun commentaren op deze vijf werken 
was het voor de journalisten veel minder eenvoudig zich te beperken tot 
een onpartijdige verslaggeving. Hierbij viel niet altijd aan een duidelijke 
partijkeuze te ontkomen. 
1. In 1687 kreeg het Commentaire philosophique een zeer afwijzende 
reactie te verduren in de vorm van het anonieme46 Des Droits des deux 
46) Van de hand van Pierre Jurieu. 
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Souverains. Voor de recensent van de BUH kwam deze aanval als een 
volslagen verrassing.47 Naar zijn stellige overtuiging had de auteur van 
het Commentaire philosophique met dit werk de zaak van de civiele 
tolerantie een grote dienst bewezen.48 Hij kon dan ook geen begrip 
opbrengen voor de kwaadaardige reactie van de auteur van Des Droits des 
deux Souverains en voor diens beschuldigingen dat het Commentaire 
socinianistische en deïstische opvattingen zou bevatten.49 Hij verbaasde 
zich erover dat de schrijver werkelijk van mening was dat gewetens-
vrijheid slechts tot deïsme en tot vernietiging van de godsdienst kon 
leiden. 
Volgens de journalist gingen de twee, niet nader aangeduide, antago-
nisten uit van een totaal verschillende opvatting van het begrip 'geweten'. 
In een uitvoerige uitweiding probeerde hij hier meer duidelijkheid in te 
brengen. Opvallend genoeg sloot hij zich daarbij nauw aan bij de opvatting 
van het Commentaire philosophique hierover. Want ook voor hem was het 
geweten de plaats die verlicht wordt door de ingeschapen rede die het de 
mens mogelijk maakt met zekerheid een oordeel te vellen over goed en 
kwaad. 
Ook op andere punten plaatste de journalist vraagtekens bij Des Droits 
des deux Souverains: 
— de schrijver wilde een middenpositie innemen tussen de tegenstan-
ders van verdraagzaamheid en de voorstanders van universele tolerantie. 
Een zekere politieke dwang achtte hij daartoe onvermijdelijk. Maar hier-
in moest men ook weer niet tot het uiterste gaan. De recensent vroeg zich 
af of bekering dus alleen maar nodig was voor de lafhartigen die bang 
waren in hun materiële belangen te worden geschaad. En of meer vasthou-
dende, koppige mensen daar dan geen recht op hadden; 
- de schrijver ontkende dat, als consequentie van het gebod tot ge-
loofsdwang, ook de ketterse vorsten het recht hadden de (ware) kerk te 
achtervolgen. Dat zij onder verwijzing naar dat gebod in de praktijk ten 
onrechte hiertoe overgingen, moest volgens hem voor lief worden geno-
men. Als men door deze consequentie te verwerpen ook het principe zou 
afwijzen van inmenging van de orthodoxe vorst in godsdienstige zaken, 
zou men daarmee slechts weinig profijt boeken en zou de Kerk grote 
47) BUH 1687. V, art. XVI, pp. 334-352. 
48) Ibidem, p. 334: "On avoit crû que toutes ses raisons ne tendoient qu'à établir 
une tolerance Politique, en matière de Religion, dogme très-conforme au genie de 
l'Evangile, à l'esprit de la Reformation, & aux loix de l'Etat où nous vivons". 
49) Idem, "Ceux qui auront lu, [...], l'extrait qu'on a donné du Commentaire 
Philosophique seront surpris de voir l'affreuse peinture que ce Livre en fait". 
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verliezen lijden. Cornand bracht hier tegenin dat deze overtuiging voor de 
gevluchte Franse gereformeerden een wel erg moeilijk te verteren zaak 
was geworden. Hij kon er geen begrip voor opbrengen dat het vermijden 
van het ongeluk van een miljoen protestanten werd afgedaan als van 
geringe betekenis; 
- volgens de auteur van Des Droits des deux Souverains was prediking 
van de waarheid op zich onvoldoende om de christelijke godsdienst te 
verbreiden. De mensen waren zijns inziens minder gevoelig voor de kracht 
van de waarheid dan voor de aandrang die bij de verkondiging ervan werd 
uitgeoefend en voor de beloning of de straf die daarbij in het vooruitzicht 
werd gesteld. Hij waarschuwde bovendien voor de aantrekkingskracht van 
het nieuwe. Hij was er zeker van dat, als het voorstel van het Commentaire 
philosophique om ook mohammedaanse missionarissen in de christelijke 
landen toe te laten, zou worden uitgevoerd, de helft van de christenheid 
de verleiding niet zou kunnen weerstaan en in een snel tempo de overstap 
zou wagen.50 Met deze opvatting, aldus Cornand, onderscheidde de auteur 
zich wel van al die geleerden die zich juist verwonderden over de grote 
bekeringskracht van de christelijke geloofsverkondiging. Naar hun over-
tuiging was daarin de vinger Gods te herkennen. 
2. In deel II van zijn Traité de la Conscience reageerde Jacques Basnage 
op een van de stellingen die Bayle had ingenomen en verdedigd in zijn 
Commentaire philosophique. Naar het oordeel van de Rotterdamse predi-
kant was de overtuiging van zijn vriend Bayle dat de mens zou kunnen 
volstaan met een nauwgezet onderzoek naar de waarheid niet van gevaar 
onbloot. Voor hem was het ondenkbaar dat God de dwaling, mits gepaard 
gaande met goede trouw, evenzeer zou belonen als de waarheid. Te 
oordelen naar het verslag van Henri Basnage de Beauval van het zojuist 
verschenen werk van zijn broer51, erkende deze eveneens het geweten als 
het allerhoogste gezag van de mens. Maar hij waarschuwde voor de schijn-
zekerheid die hierdoor zou kunnen ontstaan en hij drong er met klem op 
aan, zeer waakzaam te blijven om niet terecht te komen in de twee 
valkuilen die hier verborgen liggen. Een valkuil voor de mensen die de 
neiging hebben hun slechte eigenschappen te vergoelijken en hun goede 
kanten op te hemelen. Met als gevolg dat het voor hen uiteindelijk 
50) Ibidem, p. 352 waar Jurieu wordt geciteerd: "Moïennant ce beau privilege nôtre 
país sera bien-tôt demi-Mahometan. Car les espits des hommes aiment la nouveauté. 
Us y courent; le vulgaire se laisse surprendre par une apparence de raison. Le Mahome-
tanisme a cent choses qui fiaient la chair & les passions; & il est indubitable que mille 
& mille gens le suivraient". 51) HOS, jan. 1696, XII. art. X, pp. 228-245. 
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nauwelijks meer mogelijk is de deugd te onderscheiden van de ondeugd. 
Deze mensen stellen zich God voor als de rechter die het allemaal niet zo 
erg vindt. De andere valkuil voor mensen die lijden aan onzekerheid en 
scrupulositeit. Sommige mensen zien in alles wat zij doen, zonde en zij 
stellen zich God voor als de onverbiddelijke rechter die niets zal vergeven. 
De eerste valkuil is in alle opzichten gevaarlijk en leidt tot verdoemenis. 
Dit gevaar bergt de tweede valkuil niet in zich: mensen die voortdurend 
het slachtoffer zijn van hun gewetensbezwaren, blijven waakzaam om de 
zonde te vermijden. Wanneer hun scrupules niet in bedwang worden 
gehouden, kunnen die echter wel tot neerslachtigheid leiden en tot wan-
hoop. 
3. In 1697 publiceerde Elie Saurín52 zijn Reflexions sur les droits de la 
conscience dat in november 1696 reeds door Beauval werd besproken.53 
De journalist zette uiteen dat de schrijver op zoek was naar de gulden 
middenweg tussen de standpunten van het Commentaire philosophique en 
van Des Droits des deux Souverains. Saurín was van mening dat de mens 
van nature geneigd is tot aanwending van geweld, maar dat dit pas aan de 
dag kan treden op het moment dat hij er de macht toe heeft. Zolang dat 
niet het geval is, claimt hij vrijheid van geweten. Bekend voorbeeld 
hiervan vormden de christenen vanaf Constantijn. Ook onder de protestan-
ten heerste er, Saurin gaf het toe, verdeeldheid m.b.t. het vraagstuk van 
de tolerantie. Onder hen bevonden zich zowel voorstanders van politieke 
vervolging als aanhangers van universele tolerantie. Iedereen was het 
erover eens dat het menselijk geweten voor de vorst onaantastbaar was, 
ook het dwalende geweten. Dat nam, aldus Saurin, niet weg dat wie 
dwaalde wel schuldig was. Dwaalde hij echter uit onwetendheid dan 
verdiende hij eerder medelijden dan straf. Vandaar dat Saurin in deze een 
gematigd optreden van de vorst bepleitte. 
De bevordering van de eredienst van de ware God vormde in de ogen 
van de Utrechtse predikant de hoofdopdracht van de vorst. Al het overige 
was hieraan ondergeschikt. Ook de 'tolerans' konden gerust toegeven dat 
de vorst het recht had ketterijen te bestrijden. De enige belangrijke vraag 
was: welke middelen mocht hij hiervoor aanwenden? Saurin pleitte voor 
de volgende gedragslijn: 
De ware kerk krijgt alle faciliteiten om het licht van de waarheid te 
behouden en te verspreiden. Dit gaat wel ten koste van de andere 
52) Voor de opvattingen van Saurín in deze kwestie zie vooral: Turchetti, o.e. 
53) HOS, nov. 1696, XIII, art. XI, pp. 108-128. 
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kerken: gebouwen gaan naar de ware kerk, interessante banen gaan 
naar de leden ervan. Positieve discriminatie dus. Hierbij moet de vorst 
er wel zorg voor dragen dat ieders geweten wordt gerespecteerd. Ook 
ieders burgerrechten dienen te worden gewaarborgd: strafwetten mo-
gen niet worden aangewend in geloofszaken. Kerkelijke bijeenkom-
sten kunnen hooguit worden bemoeilijkt. Absoluut verbieden kan men 
ze niet. 
Naar aanleiding van deze gedachten van Saurin plaatste Beauval in zijn 
artikel de volgende beschouwingen: 
- In theorie is het juist dat de vorst de burgers nooit mag maltraiteren. 
De praktijk toont volgens Beauval echter aan dat dit moeilijk uitvoerbaar 
is en men nogal eens tot dwangmaatregelen overgaat om de zaken te 
bespoedigen. 
- De gematigde intoleranten staan geen gewetensdwang voor, maar 
wel pleiten ze voor onderdrukking van dogmatiserende ketters. Maar dit 
is onjuist en niet werkbaar. Het dogmatiseren kan heel goed geschieden 
in opdracht van het geweten. Bovendien: wat is dat voor vrijheid van 
godsdienst als deze alleen maar mag zwijgen? Dit zal al snel leiden tot 
pure onderdrukking van alle godsdiensten. 
- Ook het zogenaamde gematigde straffen wordt door Beauval gekri-
tiseerd: het is volkomen arbitrair. Jurieu, met Saurin een van de voor-
standers hiervan, ontwijkt een discussie over de vraag tot hoever de vorst 
kan of moet gaan, door te verzekeren dat God wijze en gematigde maatre-
gelen54 zeker zal billijken. Evenals Saurin is Beauval van oordeel dat 
hieronder uitsluitend argumenten en berispingen verstaan moeten worden. 
Andere middelen zijn nu eenmaal minder goed en dus voor God onaccep-
tabel. 
- De ketterse vorst heeft dezelfde repressieve rechten als zijn ortho-
doxe collega. Ook volgens Jurieu is dit in foro humano het geval. Dat hij 
tegenover God in het ongelijk staat, is volgens Beauval daarbij niet 
relevant. 
- De laatste alinea van het artikel betreft de wenselijkheid van de 
onderlinge tolerantie der kerken. Hoofdreden hiervoor is de ook door 
Bayle vaak aangevoerde menselijke beperktheid en de onmogelijkheid, 
op aarde de waarheid reeds te kennen. De journalist viel Saurin55 bij toen 
deze stelde dat wie tegen zijn geweten in dwaalt, de strengheid van Gods 
toorn in volle omvang verdient. Wie daarentegen in onwetendheid dwaalt 
54) In de visie van Jurieu konden ook gevangenneming en verbanning hiertoe 
worden gerekend! 55) Impliciet dus ook Bayle. 
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is wel schuldig56, maar verdient medelijden. Een medelijden dat vervol-
ging uitsluit, hoewel nogal eens blijkt dat men, door hartstocht voor de 
goede zaak gedreven, onderling tot intolerante maatregelen overgaat. 
4. De felste, maar ook de minst geslaagde aanval op het Commentaire 
Philosophique werd in 1718 ondernomen door Philippe Naudé. In de titel 
van zijn boek bracht hij zijn hoofdbezwaar al treffend tot uiting: Refu-
tation du Commentaire Philosophique: ou Solution générale & renverse-
ment de tous les Sophismes que Γ Auteur y employe, à dessein d'établir en 
tous lieux une Tolérance sans bornes, pour l'exercice public de toutes les 
erreurs & les hérésies dont l'esprit humain peut être capable. De redactie 
van het JL51 gaf het werk de aandacht en de beoordeling die het waard 
was. Zo was de reactie van de recensent zeer kritisch op Naudé's begin-
opmerking over het menselijke verstand dat hij onwetend noemde en 
verwaand, want het bemoeit zich overal mee en weet bijna niets: terwijl 
in de passage waar de auteur deze waarheid had willen aantonen hem dat 
niet was gelukt, vormde de rest van zijn betoog daarentegen een onbe-
doelde, maar overtuigende demonstratie van de juistheid van zijn stelling. 
Hiermee was de toon van het artikel wel gezet. 
De journalist signaleerde dat Naudé er over het dwalend geweten een 
merkwaardige opvatting op nahield: het geweten zou zich niet kunnen 
vergissen. Het samengestelde woord "con-science" duidde op een "weten 
samen met" (God). Een dwalend geweten was dus uitgesloten en de 
zogenaamde onoverwinnelijke dwaling maakte wèl schuldig. In zijn com-
mentaar over deze redenering toonde de recensent zich een waar aanhan-
ger van de opvattingen van Bayle en stelde vast dat het het beste aan Gods 
oordeel overgelaten kan worden wie schuldig is en in hoeverre. 
Slechts matig was de waardering die hij kon opbrengen voor het 
'bewijs' dat in deRefutation werd geleverd van de intolerantie van de ware 
kerk. Dat alle christen-kerken vanaf Constantijn geweld hebben gebruikt, 
bewijst volgens Naudé dat ook de ware kerk, welke die ook is, intolerantie 
in praktijk brengt. Volkomen onverteerbaar waren voor de recensent de 
beweringen dat ketters, d.w.z. degenen die ons geloof niet delen, in een 
misdadige onwetendheid verkeren, en dat ongelovige heidenen aan wie 
nimmer verteld is van Gods Woord, veroordeeld zullen worden omdat ze 
niet in de Zoon Gods hebben geloofd. Hoe kon Naudé zulke stellingen 
rijmen met de door hemzelf aangehaalde passage uit Johannes, hoofd-
56) Dit is echter geenszins de mening van Bayle. 
57) JL 1719, X-2, art. Ill, pp. 304-312. 
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stuk 3: God heeft zijn Zoon naar de wereld gezonden om deze te redden? 
Jammer, maar veelbetekenend, dat Naudé het daaropvolgende vers niet 
citeerde: de mensen hebben de duisternis verkozen en worden DAAROM 
veroordeeld. De veroordeling treft alleen wie verblind wordt door zijn 
verdorvenheid en zo de meest tastbare waarheden mist. 
In dit artikel van JL geen kwaad woord dus over het Commentaire 
philosophique, maar vernietigende uithalen naar het werk van Naudé dat 
elk behoorlijk niveau ontbeert.58 
5. Hierna duurde het tot 1739 voordat de pers weer eens wat ruimere 
aandacht schonk aan Bayles pleidooi voor de vrijheid van het geweten. 
Maar nu werd wel een facet aan de orde gesteld dat voordien onbelicht 
was gebleven. 
Het betreft de bespreking, beter gezegd de verwerping59, van Baile en 
Petit, ou Anatomie de ses ouvrages, 1737. Deze anonieme brochure 
opende niet alleen de aanval op Bayle, maar had het evenzeer gemunt op 
het protestantisme in het algemeen. Merkwaardig genoeg, zo constateerde 
de journalist van de BF, werd hierbij een argument gehanteerd waartegen 
de Roomse kerk zelf zich maar al te vaak had moeten verweren. Volgens 
de anonieme schrijver had Bayle zelf verklaard dat het een algemeen 
bekend gegeven was dat de calvinistische kerk geloofsdwang uitoefende. 
Welnu, een dergelijke godsdienst kon, aldus de auteur van Baile en Petit, 
nooit de ware zijn.60 
Bij dit artikel doet zich het uitzonderlijke verschijnsel voor dat de 
"copiste"61 van het stuk het niet kon nalaten ook zijn mening naar voren 
te brengen. Kennelijk was hij van oordeel dat de recensent te tam reageer-
de op de beweringen van Baile en Petit en bij herhaling kwam hij daarom 
door middel van voetnoten tussenbeide. Bij de beschuldiging dat Bayle 
het calvinisme van geloofsgeweld had beticht, verbaasde hij zich62 erover 
58) Met deze conclusie stond de recensent niet alleen. Zie bv. Journal de Trévoux, 
jan. 1720, artikel 1. 
59) BF 1739, XXVIII-2. art. V, pp. 290-308. Volgens Rétat, o.e., pp. 190-191, was 
het van de hand van pater Jacques Le Fèbvre, een jezuïet die zich had voorgenomen 
"de renverser définitivement l'idole des impies du temps". 
60) Zijn argumentatie doet sterk denken aan die van het Commentaire philosophi-
que] Vanwege deze geloofsvervolging stelde hij bijvoorbeeld vast: "Donc le Calvi-
nisme est contraire aux lumières du sens commun, à la raison la plus épurée, à l'esprit 
de l'Evangile, au sentiment des Chretiens des trois premiers siècles: & par conséquent, 
il ne peut être la vraie Religion". 
61) Zo noemt deze ons onbekende medewerker van BF zich in zijn voetnoten. 
62) BF Ibidem, p. 30In. 
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dat de journalist dat niet krachtig had weersproken. De beschuldiging was 
immers vals. Bayle had er alleen maar op willen wijzen dat de eerste 
reformatoren het dogma van dwang wel hadden gehandhaafd. Dat was het 
algemeen bekende gegeven waar hij op had gedoeld.63 
De journalist van zijn kant bracht onder de aandacht van de lezer dat 
Bayle er in zijn Commentaire philosophique op had gewezen dat er een 
wezenlijk verschil bestond tussen de intolerantie van protestanten en die 
van katholieken. Hierbij citeerde hij de filosoof van Rotterdam zelf.64 De 
houding van de protestanten, aldus de journalist, was niet de verwerpelijke 
intolerantie die in Baile en Petit zo pertinent werd veroordeeld. Van de 
mildere "non-tolerance" hadden protestantse vorsten zich soms inderdaad 
moeten bedienen tegenover de katholieke onderdaan wiens lidmaatschap 
van de kerk van Rome nu eenmaal onverenigbaar werd geacht met dat van 
de staat. De richtlijnen uit Rome bepaalden dat hij niet was gehouden aan 
de eed die hij zijn vorst had gezworen en wachtte hem niet het paradijs, 
de martelaarskroon zelfs, als hij, vanwege illegale activiteiten ter versprei-
ding van zijn godsdienst, het slachtoffer werd van de justitie van zijn land? 
Zulke onderdanen waren niet te vertrouwen, maar, zo had Bayle eraan 
toegevoegd, daarom alleen hoefde naar zijn overtuiging de loyale en 
plichtsgetrouwe katholieke burger nog niet uit zijn vaderland te worden 
verjaagd.65 
Tenslotte uitte de journalist er zijn verontwaardiging over dat de auteur 
van een zo obscuur boekje het waagde, "l'illustre Mort" terecht te wijzen 
63) Deze opmerking plaatste de 'copiste' terecht. Cf. Supplément hfdst. XXXI 
(O.D.II, p. 559) dat opent met: "J'ai déjà marqué que c'est un grand sujet de scandale, 
que de voir que des personnes suscitées extraordinairement, pour redresser l'Evangile 
tombée en ruïne & désolation, comme parle la Confession de Geneve, n'aient point 
compris les immunitez sacrées & inviolables de la conscience, & qu'aïant rejette tant 
de folies & d'Hérésies de la communion Romaine, ils aient retenu le dogme de la 
contrainte, [...] Il n'est pas besoin de prouver au long ce queje viens de marquer à la 
charge de nos Réformateurs, car le Fait est trop notoire". 
64) Ibidem, p. 302: "[...] c'est que la non tolerance est déchargée parmi nous de 
ce qu'elle a de plus odieux, de plus formidable, & de plus criminel, dans le Papisme, 
savoir de jetter la conscience, par la voie des tentations les plus dures, dans l'hypo-
crisie, & dans de mortels remors, au lieu que les Protestane laissent ou la liberté de 
sortir avec ses biens, ou celle de servir Dieu dans sa maison à sa fantaisie". Het citaat 
is uit С. ph., deel II, hoofdstuk V, maar ook in het Supplément hfdst XXXI komt deze 
kwestie aan de orde. 
65) Cf. С ph., Supplément, hoofdstuk XXXI, {O.Dil, p. 560): "Je ne crois pas 
néanmoins que sans d'autres raisons particulières, on doive les banir des lieux où ils 
se comportent honnêtement & n'ont point des forces suspectes". - Maar zie ook 
paragraaf IIIB2, pp. 129-130 η. 8. 
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en diens woorden zo te verdraaien. Hierin viel de "copiste" hem enige 
malen bij. Bijvoorbeeld in zijn verklarende noot op bladzijde 298, waarin 
hij tot de vaststelling kwam dat de auteur van Baile en Petit niets anders 
beoogde66 dan de beweringen, of beter gezegd de beledigingen, te onder­
steunen van zijn ordegenoot Γ Abrussel (sic) die in het voorwoord van zijn 
Traité des abus de la critique en matière de Religion de Dictionaire van 
Bayle had uitgemaakt voor een monsterlijke amalgaam van obsceniteiten, 
ketterijen en atheïsme. 
* 
Deze vijf artikelen wekken de indruk dat de journalisten de toon en de 
objectiviteit van hun verslag bewust of onbewust lieten afhangen van de 
aard van de aanvallen op het Commentaire philosophique. Met name in 
de twee laatste artikelen gaven zij lucht aan hun verontwaardiging over 
de in hun ogen zo kwaadwillige en ondermaatse aantijgingen tegen Bayles 
meesterwerk. Ook Cornand kon in zijn 'extrait' zijn wrevel over de 
bedoelingen van de schrijver van Des Droits des deux Souverains niet 
onderdrukken, maar hij slaagde er toch in, dit werk ook met zakelijke argu-
menten te bestrijden. In zijn bespreking van het Traité de la Conscience 
hoefde Henri Basnage de Beauval geen partij te kiezen voor of tegen het 
werk van zijn vriend. De kanttekening die zijn broer plaatste bij de rechten 
van het dwalend geweten hield niet de verwerping in van Bayles opvattin-
gen in deze. Wel een ernstige waarschuwing voor een gevaar dat men 
hierbij liep. De poging van Elie Saurín om de opponenten Bayle en Jurieu 
te verzoenen lokte echter wel een duidelijke stellingname van de journalist 
uit: in het bijzonder onderstreepte hij de bezwaren die kleefden aan de 
argumenten van de gematigde toleranten en daarmee koos hij duidelijk de 
kant van zijn vriend die ook niet zoveel op had met de 'demi-tolérans'. 
66) Zie ook Reut, o.e., p. 191. 
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2. Religieuze minderheidsgroeperingen en de ruimte die zij kregen 
In deze paragraaf zal worden nagegaan welke opvattingen in de perio-
dieke pers opgeld deden met betrekking tot de civiele tolerantie jegens 
groepen burgers met een geloofsovertuiging die afweek van de leer van 
de dominante kerk of deze zelfs bestreed. Hierbij moet op voorhand wel 
worden opgemerkt dat, gezien de doelstellingen van de geleerdenpers, een 
volledig overzicht van de feitelijke situatie van de verschillende 'minder-
heden' in de verschillende landen buiten beeld zal blijven. Om dezelfde 
reden en afhankelijk van het beschikbare materiaal, zullen bovendien de 
wel besproken groeperingen niet op een gelijkwaardige behandeling mo-
gen rekenen. In eerste aanleg ging de belangstelling van de redacties nu 
eenmaal uit naar gebeurtenissen en ontwikkelingen in de internationale 
Republiek der Letteren en niet naar de concrete politiek. ' Anderzijds moet, 
wellicht ten overvloede, worden vastgesteld dat de politiek er meer dan 
eens de oorzaak van was dat in de Europese geleerdengemeenschap de 
pennen in beweging kwamen, zeker wanneer het spectaculaire gebeurte-
nissen of opvattingen betrof op het stuk van de civiele tolerantie. 
Onder een tolerant bewind was er voor iedere sekte die in leer en gedrag 
het welzijn en de rust van het land respecteerde, voldoende ruimte voor 
een veilig bestaan en een straffeloze uitoefening van de eredienst. Dat wil 
zeggen dat elke gezagsgetrouwe burger er onbelemmerd God kon dienen 
op de wijze die hij in geweten verplicht meende te zijn.2 Een kerk 
daarentegen die een gevaar vormde voor de veiligheid van de staat, diende 
ongeacht de inhoud van haar leer van tolerantie te worden uitgesloten. De 
positie van de KATHOLIEKE KERK was in de protestantse landen onhoudbaar 
geworden, niet omdat de kerk katholiek was maar vanwege haar staats-
gevaarlijke karakter. In zijn Epistola de Tolerantie sloot Locke van 
tolerantie uit alle staatsondermijnende kerken, zonder daarbij de kerk van 
Rome met name te noemen. Uit de door hem aangehaalde voorbeelden 
van niet te tolereren ideeën en praktijken3 bleek echter zonneklaar dat hij 
hierbij vooral de katholieke kerk op het oog had. 
Civiele tolerantie, zo oordeelde Jean Le Clerc4, vormde een onmisbare 
bijdrage tot de welvaart van de staat. De autoriteiten deden er volgens 
1) Van de onderzochte periodieken vormde het JU hier een uitzondering op: zie 
paragraaf UIA, pp. 91-92. 
2) Cf. BR 1736. XVII-1, art. I, pp. 45-46 en paragraaf UIA, passim. 
3) Cf. Locke, Works VI, pp. 45-46. De stellingen dat men tegenover ketters zijn 
woord niet hoefde te houden en dat een ketters vorst diende te worden verdreven, waren 
van pauselijke signatuur. 4) Cf. paragraaf UIA, pp. 48-49. 
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hem5 dan ook verstandig aan, voorzorgsmaatregelen te treffen tegen 
krachten die haar poogden in te perken. Om deze reden moesten rooms-
katholieken in ieder geval worden uitgesloten van deelname aan het lands-
bestuur. Zelfs zou de journalist er, zonder het overigens te stimuleren, 
begrip voor kunnen opbrengen, wanneer een regering besloot hen hierom 
uit het land te verwijderen. Te oordelen naar de berichten in de periodieke 
pers, was dit laatste in zijn uiterste vorm in geen der protestantse landen 
het geval. Ook niet in Engeland, waar men, meer dan elders misschien, 
beducht was voor een nieuwe machtsovername door het papisme en er 
derhalve beschermende maatregelen tegen had proberen te treffen. 
Op de Britse eilanden was de positie van de katholieke onderdaan 
omstreden. Talrijk waren de tekenen die men er meende te zien van de 
roomse machtshonger en van het actieve beleid van het pauselijk hof om 
het verloren terrein te heroveren.6 Toen de Ierse priester Welsh, namens 
de gehele geestelijkheid van zijn land, ter verkrijging van volwaardige 
burgerrechten, de Britse vorst absolute trouw had gezworen, greep Rome 
snel en hard in.7 Uit gebeurtenissen als deze kon, aldus Bayle, niet anders 
worden geconcludeerd dan dat men in Engeland terecht zeer terughoudend 
was geworden met tolerantie voor katholieken, zelfs wanneer het loyale 
en koningsgetrouwe burgers betrof, en dat in hun geval op volledige 
burgerrechten al helemaal niet viel te rekenen.8 Ook Henri Basnage de 
Beauval waarschuwde, bij gelegenheid van zijn bespreking van Penns 
5) BUH 1689, XII, art. IX, pp 482-48 
6) Voor de missionenngspolitiek van Rome, de Bntse kerk in ballingschap op het 
vasteland, het emancipatieproces van de katholieken en de discrepantie tussen de harde 
'penal laws' en de uitvoering ervan, zie: Ludwig Hammermayer, "'Papists' oder 'Ro-
man Catholic citizens'?"" in F. Engel-Janosi e.a (eds.), Formen der europaischen 
Aufklärung Untersuchungen zur Situation von Christentum, Bildung und Wissenschaft 
im 18 Jahrhundert. München 1976, pp. 20-80. 
7) Cf paragraaf ΠΙΑ, pp 44-45 
8) De bewering dat met betrekking tot de katholieken de visie van Bayle in 
tegenspraak was met die welke Locke enkele jaren later in zíjn tolerantiebnef zou 
formuleren, moet op een misverstand berusten. Ook voor Locke was de vrijheid van 
geweten heilig. Zijn civiele intolerantie betrof met het katholieke geloof, maar wel de 
kerk die de absolute trouw aan de vorst in de weg stond. Om voor de hand liggende 
politieke redenen moesten zijns inziens aanhangers van deze kerk van tolerantie wor-
den uitgesloten. 
In haar verhandeling over de tolerantieopvatting van de achttiende eeuw komt 
Elisabeth Labrousse tot de slotsom dat de filosofen van de Verlichting de radicale visie 
van Bayle niet konden volgen en dat ze bleven steken bij een 'semi-tolérance' à la 
Juneu en, zo voegde zij eraan toe: "Et ceci s'explique, parce que Bayle discute sur le 
plan théologique et religieux". Bayles opmerking in zíjn NRL over de katholieken in 
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Good Advice to the Church of England, Roman Catholic and Protestant 
dissenters9, voor een onderschatting van het Roomse gevaar en voor een 
al te welwillende opstelling.10 Maatregelen als de Test Act achtte hij 
allerminst overbodig.11 
Te oordelen naar recensies van enige decennia later in de Bibliothèque 
Britannique waren de inspanningen van Rome niet zonder succes geble-
ven. Blijkens het openingsartikel van dit tijdschrift12 vreesde Mandeville 
dat Rome er, dankzij zijn vasthoudende en goed gestructureerde inspan-
ningen, binnen afzienbare tijd in zou slagen, zijn gezag in Engeland te 
herstellen. In dit verband spraken de in het buitenland gevestigde en druk 
Engeland was daarentegen van politieke aard. Op het vlak waarop ook Locke zich 
bewoog, was zijn opvatting nauw verwant aan die van de Engelse denker al was er 
over de uitvoering van het beleid misschien een verschil van inzicht. 
In zijn Commentaire philosophique kwam Bayle eveneens te spreken over de positie 
van de katholieken in de protestantse staat. Niet alleen in zijn felle discours prelimi-
naire, ook elders was dat het geval. In hoofdstuk V van deel II en in hoofdstuk XXXI 
van het Supplément ging hij uitvoerig op de kwestie in. In dit laatste hoofdstuk, het 
sluitstuk van het Commentaire, kwam hij tot de conclusie dat katholieken in principe 
onbetrouwbare onderdanen zijn. Cf. O.D.ll, p. 560: "Je conclus de-là que tout homme 
qui ne peut pas donner à son Souverain ces deux otages (= vrees voor de rechterlijke 
macht en vrees voor Gods toom), est inhabile à être membre de la République, & qu'il 
peut-être dès-là justement exclus ou bani, avec permission de se retirer où il voudra, 
lui, sa femme, ses enfans, ses effets, &c. Or tel est un Catholique Romain à l'égard 
d'un Souverain Protestant, puis qu'il peut sans choquer les points de sa Religion, se 
moquer du serment de fidélité qu'il aura juré à son maître". De katholiek is de aan-
hanger van een religie die bovendien "[...] lui fournit un Maître spirituel qui le délie 
de ce serment, s'il veut y avoir recours, & lui promet même la gloire du Paradis 
immancable, & la Couronne du Martire, s'il est châtié par la Justice du Prince, pour 
ce qu'il aura entrepris en faveur de la Catholicité contre les intérêts du Prince; par où 
on ôte à un Sujet la crainte des loix civiles, & ainsi le voilà qui recouvre les deux otages 
qu'il a dû donner". 
Op zichzelf hoeft dit gegeven, naar het oordeel van Bayle, nog geen reden te zijn 
om de aanwezige katholieken meteen te verbannen, maar intussen moet er wel op 
worden toegezien dat zij onschadelijk worden gemaakt. Cf. O.D.ll, p. 412: "[...] sur 
ce pié-là je trouve fort à propos que tous les Etats qui sont délivrez du Papisme, fassent 
des loix très-séveres contre son introduction, & que ceux où il y a des Papistes, les 
tiennent enchaînez comme des Lions & des Léopards; c'est-à-dire, qu'ils leur ôtent 
tellement la force de nuire par de bon & sévères reglemens bien exécutez, qu'on n'ait 
rien à craindre de leurs machinations". Verbanning van de katholieke burger ging Bayle 
in eerste instantie te ver, maar een volwaardige deelname aan het maatschappelijk leven 
van zijn protestantse vaderland achtte hij om politieke redenen volstrekt onduldbaar. 
9) HOS sept. 1687, I, art. X, pp. 100-10 
10) ibidem, p. 106 slotzin: "Qu'on se souvienne de l'Apologue du serpent qu'un 
homme réchauffa dans son sein, & qui lui déchira les entrailles". 
11) Zie paragraaf IIIA, pp. 58-59. 12) BB 1733,1-l, art. I, pp. 1-36. 
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bezochte Engelse en Ierse seminaries boekdelen. Hierbij werd men boven-
dien geholpen door de aanhoudende verdeeldheid onder de protestantse 
kerken en hun toenemende verslapping wat betreft geloof en zeden. In de 
tweede aflevering van de periodiek werd er nog een schepje bovenop 
gedaan door de anonieme samensteller van The present State of Popery in 
England.13 Volgens deze ging het in Engeland al lang niet meer om enkele 
afzonderlijke katholieke priesters die onder een liberale overheid onge-
stoord hun werk konden doen. Hij signaleerde een goed georganiseerde 
en nagenoeg voltooide infiltratie rechtstreeks vanuit Rome. Hij schetste 
het beeld van een volgroeide Nationale Kerk, compleet met geestelijkheid 
en diocesen. Naar de mening van de recensent, strookte dit schrikbeeld 
gelukkig niet met de werkelijkheid.14 Volgens hem zat hier iemand achter 
die met deze voorstelling van zaken de positie van de Whigs in het 
parlement hoopte te verstevigen, maar hij moest niettemin erkennen dat 
Rome er uitstekend in slaagde de protestantse verdeeldheid uit te buiten, 
dat de katholieke priesters voortvarend te werk gingen en dat, wat hij zag 
als zieltjeswinnerij, succes had. 
Niet iedereen dacht als Beauval over de wenselijkheid van, op antipa-
pisme gebaseerde, wettelijke maatregelen als de Test Act15 en klaarblij-
kelijk was de toepassing ervan ook verre van nauwgezet. La Chapelle 
sprak van sluimerende wetten16 en ook de berichten van La Roche en 
Pierre Quesnel wezen in die richting. In 1746 moest deze laatste in zijn 
periodiek17 vaststellen dat, tengevolge van de al te openlijke en niet te 
rechtvaardigen steun van Rome voor de invasiepoging van Karel Eduard, 
de laatste pretendent der Stuarts, de oude wetten weer tot leven werden 
gewekt.18 
Bijwijlen klonken in de pers de stemmen door van Engelse geleerden 
die bezwaar aantekenden tegen het gedogen van katholieken. John Toland 
juichte het parlementsbesluit toe dat katholieken van troonopvolging 
uitsloot en was van mening dat papisten uit Engeland zouden moeten 
worden geweerd, niet vanwege hun leerstellingen, maar vanwege hun 
13) BB 1734, II-2, art. VII, pp. 409-419. 14) Ibidem, pp. 412-413. 
15) Cf. paragraaf UIA, pp. 63-66. 16) Ibidem, pp. 75-76. 
17) JU (febr. 1746, pp. 154-160). 
18) Ibidem, pp.156-157: "Ainsi, grace à la cupidité de la Cour de Rome, nos Prêtres 
& nos Missionnaires qui y avoient exercé jusqu'à ce jour leur saint Ministère avec une 
honnête liberté, viennent d'en être chassez & proscrits. Enfin ceux qui n'ont pas obéi 
assez promtement à l'Ordonnance qui les bannit de ces Royaumes sont redevables de 
leur captivité au Chef & au Pere commun des Fidelles qui leur a attiré ce mauvais 
traitement". 
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burgerlijke onbetrouwbaarheid en de geloofsdwang die zij ongetwijfeld 
weer zouden uitoefenen als zij opnieuw aan de macht kwamen.19 Vele 
jaren vóór Toland had John Milton de katholieken eveneens om politieke 
redenen van tolerantie willen uitsluiten20: in laatste instantie waren zij im-
mers gehoorzaamheid verschuldigd aan een buitenlandse vorst. Dat was 
ook de mening van Wiliam Warburton die, ter verdediging van de Test 
Act, benadrukte dat het bovendien een vorst betrof die zich het recht aan-
matigde koningen van hun troon te stoten, zodra hij dat gewenst achtte.21 
Het meest talrijk waren echter de auteurs die een meer genuanceerde 
benadering voorstonden. Hun antipapisme was niet gericht tegen de katho-
lieke gelovige, maar uitsluitend tegen de kerk als instituut met een uitge-
sproken staatvijandig beleid.22 Volgens dezen kwamen voor tolerantie in 
aanmerking alle gezagsgetrouwe Britse burgers die loyaal hun burger-
plichten vervulden. En dat gold ook de katholieke landgenoten.23 La 
Roche wees erop dat in principe katholieken in het tolerante Engeland 
zelfs recht hadden op hun eigen openbare eredienst en dat het uitsluitend 
aan hun onruststokerij te danken was dat daar in Londen nog niets van was 
terechtgekomen.24 In zijn tijdschrift vestigde deze redacteur meermaals 
de aandacht op pleidooien voor toekenning van een volwaardig burger-
schap aan die katholieken wier trouw aan de koning niet ter discussie 
stond. Ook in andere periodieken vonden deze pleidooien geregeld een 
plaats. 
In de periodieke pers werd de roep om verscherping of uitbreiding van 
de wettelijke maatregelen vanaf het tweede kwart van de achttiende eeuw 
nauwelijks25 meer vernomen. Men was ervan overtuigd geraakt dat het 
19) NRLnov. 1701. art.VI, p. 576. 
20) BB 1740, XVI-1, art. II, pp. 55-59. Zie ook supra, p. 86. 
21) BB 1737. X-l, art. VII, p. 113. 
22) BG 1729, XVII, art. I, pp. 1-45. Cf. pp. 9-10: "Les Catholiques veulent être 
tolérez, où ils ne régnent pas, pendant qu'ils ne veulent tolérer personne, & que leur 
Eglise est peut-être la seule au monde, que la Prudence & la sûreté publique ne 
permettent pas de tolérer. Il faut distinguer entre la Religion Romaine, & l'Eglise 
Romaine. La Religion peut & doit être tolérée, après que l'on a emploie tous les moyens 
légitimes, pour en faire connoîlre les erreurs. Nulle Puissance Humaine n'a le droit de 
forcer les Consciences. Mais comment tolérer ce qu'on nomme l'Eglise Romaine, 
c'est-à-dire, ses Evêques, ses Prêtres, ses Moines, pendant qu'ils sont ennemis mortels 
de tout Gouvernement, qui ne reconnoft pas l'autorité du Pape, & que le serment, qu'ils 
lui prêtent, annulle tous les autres comme étant illégitimes". 
23) ВАМ 1725, XXIV-2, art. VII, pp. 437-455 enJL 1729, XIV-1, art. X. 
24) MLCB 1720, III, (art. II), pp. 29-30, voetnoot. 
25) Het kwam echter nog wel voor. Cf. supra, pp. 131-132 n. 13, 20 en 21. 
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papisme met andere middelen moest worden aangepakt. In deze context 
deed bijvoorbeeld Mandeville een beroep op de anglicaanse en presbyteri-
aanse geestelijkheid om zich te profileren door een voorbeeldig gedrag.26 
De kerken zelf ontplooiden activiteiten waarbij de theologische schijn-
werpers werden gericht op de dwalingen van de roomse leer en waarvan 
in de BB uitvoerig werd verslag gedaan.27 In de eerste helft van de jaren 
dertig riep de bisschop van Londen zijn geestelijkheid op, zich krachtig 
te weer te stellen tegen het opdringend papisme. De non-conformisten van 
hun kant haakten hier op in en vijftien predikanten wierpen zich in de strijd 
met een serie van evenveel wekelijkse preken tegen de roomse dwaalleer. 
Zij konden zich in een grote opkomst van de Londenaren verheugen. De 
preken werden gepubliceerd en vanwege de grote belangstelling meerdere 
malen herdrukt. Toen een katholieke priester over de eerste van de vijftien 
preken met enkele protestanten in de pub (!) in discussie raakte en de 
predikant uitdaagde28 enkele van zijn uitspraken waar te maken, resul-
teerde dat in een tweetal bijeenkomsten, wederom in zo'n openbare 
gelegenheid, waarin alle partijen waren vertegenwoordigd en waarvan de 
neerslag te boek werd gesteld. Hier werd niet meer van leer getrokken 
tegen de gevaarlijke katholieke indringer. Hier betrof het een pittige, maar 
faire discussie tussen landgenoten die het weliswaar grondig met elkaar 
oneens waren, maar waarin op zijn tijd tevens plaats was voor een lichtere 
noot en waarin ook de katholieken zich op hun gemak konden voelen.29 
Een van de aanwezige katholieke priesters maakte dan ook terecht van de 
gelegenheid gebruik, de autoriteiten van zijn land te danken voor de 
tolerantie van hun bewind.30 
Toen enkele jaren later de Engelse kerk door de opzienbarende opwek-
kingsprediking van George Whitefield31 werd geconfronteerd met de 
opkomst van het MÉTHODISME resulteerde dit al gauw in een vloedgolf van 
strijdschriften. Te oordelen naar de bespreking van een groot aantal 
hiervan32, deed geen der partijen een beroep op steun van de wereldlijke 
26) BB 1733, 1-1, art. I. pp. 33-35. 
27) BB 1735, V-2, art. IV, pp. 302-318 en BB 1735, VI-1, art. IV, pp. 47-59. 
28) BB 1735, V-2, art. IV, p. 305: uiteraard werden er weddenschappen aangegaan! 
29) BB 1735, V-2, art. IV, p. 314. 30) Ibidem, p. 318. 
31) George Whitefield (1714-1770) behoorde, samen met de gebroeders Wesley, 
tot de grondleggers van het méthodisme. Zijn activiteiten richtte hij vooral op Amerika, 
maar na zijn eerste terugkeer van overzee baarde hij in 1738 veel opzien met zijn 
opwekkingsprediking in Engeland. Cf. Davies, o.e., en Stuart С. Henry, George White-
field: wayfaring witness. New York 1957. 
32) BB 1739. XIII-2, art. VII, pp. 428-433. 
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overheid en niemand maakte hiertoe aanstalten. De discussie had louter 
betrekking op kerkelijke twistpunten.33 Toch liepen de meningsverschil-
len binnen de staatskerk zeer hoog op en leek zelfs een afsplitsing niet 
uitgesloten.34 In zijn artikel over de pastorale brief die de bisschop van 
Londen naar aanleiding van deze kwestie het licht deed zien35, koos de 
recensent van de Bibliothèque Britannique overduidelijk en uiterst fel 
partij tegen de nieuwe stroming. Hij deed dat onder meer met enige 
opvallend persoonlijke en venijnige aantijgingen aan het adres van White-
field, die werd afgeschilderd als een fanatiek en op hol geslagen nieuw-
lichter. Maar ondanks al zijn felheid wekte ook deze journalist niet de 
indruk, de publieke overheid in deze zaak te willen betrekken. 
Een zelfde houding werd door de journalisten ingenomen tegenover nog 
een nieuwe sekte die zich een paar jaar later in Europa en Amerika aan-
diende. Hoe afwijzend zij ook stonden tegenover de leer en de werkwijze 
van de HERNHUTTERS36, ze waren niet van mening dat hier een taak voor 
de wereldlijke autoriteiten was weggelegd. Met veel waardering schreef 
een medewerker van de Bibliothèque Raisonnée over de magistraat van 
de Republiek omdat deze zich, ondanks de aandrang die erop werd uitge-
oefend, afzijdig was blijven opstellen en hoogstens een oogje in het zeil 
hield om te voorkomen dat de belangen van de staat in gevaar werden 
gebracht.37 Niet overal in Europa was de civiele tolerantie echter zo ver 
gevorderd als in de Republiek en in Engeland. Tot zijn spijt moest Pierre 
33) Zie infra, pp. 220. 
34) Te oordelen naar Davies, o.e., vooral pp. 97-104, beoogden de methodisten, 
ook de meer agressieven als Whitefield, geenszins zich van de staatskerk los te maken. 
Integendeel, superintendent John Wesley en zijn broer Charles stelden alles in het werk 
om de eenheid te bewaren. De anglicaanse kerk was evenmin gebaat bij een nieuwe 
groep kerkverlaters, maar intussen was de politiek van het episcopaat er wel op gericht, 
de nieuw stroming haar levenskansen binnen de kerk te ontnemen. Zo kwamen de 
methodisten in de praktijk voor de geestelijke wijdingen niet in aanmerking. Gehoopt 
werd dat tengevolge daarvan de beweging na de dood van John Wesley vanzelf zou 
afsterven. In 1784 zag de methodistenlcider zich, op 81-jarige leeftijd, bij gebrek aan 
gewijde geestelijken dan ook genoodzaakt eigen regelingen te treffen voor de wijding 
van voorgangers en superintendenten. Met dit besluit was de breuk onvermijdelijk 
geworden. 35) BB 1739, XIV-1, art. IV, pp. 116-176. 
36) Cf. NB 1743, XVI. art. Nouvelles Littéraires, pp. 340-348; BB 1744, XXII-2, 
art. I, pp. 205-217; JU (mei 1745, VII), pp. 32-37; BR 1751. XLVII-2, art. IX, pp. 
412-419 en art. XI. pp. 432-447. 
37) BR 1751, XLVII-2, art. IX, pp. 416: "Voilà, dit-on, une mauvaise Race de 
Chrétiens bâtards, pires que les Athées & les Déistes. Des gens qui prêchent la charité 
ont remué ciel & terre pour armer le bras séculier. Mais comme on ne peut convaincre 
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Quesnel, bij zijn relaas van de verdrijving van de hernhutters van het ene 
naar het andere Europese land, constateren dat vervolging omwille van 
het geloof ook buiten de invloedssfeer van Rome geen onbekend ver-
schijnsel was.38 Ook in Noorwegen en Denemarken werden de hernhutters 
er het slachtoffer van. Bij hun komst vaardigde het hof van Kopenhagen 
een tweetal edicten uit: wie het waagde de bijeenkomsten van deze nieuwe 
fanatici bij te wonen, moest rekenen op het verlies van zijn bezittingen en 
wie tot hun sekte wilde toetreden, wachtte verbanning uit het land. 
De redacteur van het Journal Universel was er steeds op uit de katholieke 
intolerantie af te zetten tegen de verdraagzaamheid van de protestantse 
autoriteiten.39 Gelaten40 moest hij echter, zoals in de zojuist genoemde 
Scandinavische kwestie, ook gewag maken van een sporadisch voor-
komend, maar niet minder verwerpelijk geval van protestantse intolerantie 
jegens medechristenen met een afwijkende geloofsinterpretatie. In zijn 
veroordeling hiervan zat hij op dezelfde lijn als zijn collega's van de 
geleerdenpers. Hun algemene opvatting was eveneens dat een christelijk 
land in beginsel open hoorde te staan voor alle christelijke kerken en 
sekten. Natuurlijk hadden zij er begrip voor, dat misbruik van deze 
verdraagzaamheid niet kon worden geaccepteerd. De opstandigheid en de 
gewelddadigheid van het ANABAPTISME van de eerste helft van de zes-
tiende eeuw waren hier wel het klassieke voorbeeld van. Men kon zich 
echter de vraag stellen of de oorzaak daarvan niet mede moest worden 
gezocht in de vervolgingen die de doopsgezinden in Zurich reeds te ver-
duren hadden gekregen na hun mislukte dispuut met Zwingli.41 En vooral 
ceux qui en font confession tout au plus que de stupidité & d'aveuglement, le Magistrat 
sage & prudent leur laisse faire leur salut comme bon leur semble, pourvu qu'ils soyent 
d'ailleurs bon Citoyen (sic). Que deviendrait un Etat s'il falloit en bannir tous les 
aveugles!" 
38) JU (mei 1745, VII), pp. 32-37. 39) Cf. paragraaf IIIA, pp. 68-71. 
40) JU (mei 1745, VII), p. 32: "Au reste ce n'est pas seulement dans le centre de 
l'Eglise Romaine que l'on voit s'élever des persécutions. Comme les hommes sont les 
marnes par-tout, c'est-à-dire, que sur le fait de la Religion ils ne peuvent ni rester, ni 
laisser les autres tranquilles, la Secte de Hussites a ses Confesseurs, aussi bien que la 
Communion de Rome. C'est ce que nous venons de voir arriver dans la Norvège & 
dans le Danemark à l'occasion des Herrenbuiters (sic) [...]". 
41) BR 1744, XXXII-1, art. IX, pp. 454-472. De recensent tekende bezwaar aan 
tegen de partijdigheid van Daniel Gerdes, de auteur van Introductie in Historiam 
Evangelii secuto XVI. Cf. pp. 467-467: "Les traits qu'il lance contre les Anabaptistes 
marquent de la passion, ils sont trop violens [...] Il ne cite presque d'autre Garant de 
ce qu'il avance, que Zwingle même, l'Ennemi juré des Anabaptistes [...] De quelle 
part est venue le Schisme & la desunion? N'est-ce pas le Magistrat de Zurich qui met 
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moest de drijverij van Munster wel duidelijk worden onderscheiden van 
de vredelievendheid van de moderne menisten.42 Deze laatsten konden 
niet van staatsvijandigheid worden verdacht en de twijfels die nogal eens 
werden geuit naar aanleiding van hun principiële weigering enkele van 
hun burgerplichten te vervullen, werden in de pers van onvoldoende 
gewicht geacht om hen van tolerantie uit te sluiten. Volgens de Baselse 
predikant Pierre Roques zou het inderdaad te rechvaardigen zijn wanneer 
de doopsgezinden, vanwege hun weigering wapens te dragen, uit de staat 
werden geweerd.43 De auteur toonde echter aan, dat de autoriteiten er 
verstandiger aan deden van dat recht af te zien met het oog op de al te 
grote schade die het land erdoor zou worden berokkend.44 Er bestonden 
voor een burger immers meerdere manieren om zijn land te dienen en het 
kon ook niet worden uitgesloten dat de doopsgezinde burger, wanneer hij 
zag dat het vaderland in gevaar was, alsnog zou besluiten tot enigerlei 
deelname aan de verdediging.45 
Zoals bij de doopsgezinden, konden ook met betrekking tot de QUAKERS 
vragen worden gesteld op het stuk van de burgerplichten, vanwege hun 
weigering een eed af te leggen en wapens te dragen. Bovendien blonken 
ces Gens-là dans la nécessité de se séparer? Parce qu'il a la force en main, il les 
maltraite, il les jette en prison, il prend leurs biens, il les chasse de la Ville. Eh quoi! 
dit notre Auteur, n'étoient-ce pas des foux, des fanatiques, qui couraient les rues en 
prononçant des malédictions contre la Ville?" 
- BG 1729, XVII, art. I, pp. 1-45. Ook Ruchat vroeg zich af wat de werkelijke 
oorzaak was van de veel gelaakte doperse opstandigheid. Cf. pp. 17-18: "Cette Faction 
étoit composée de Fanatiques, plus dignes des petites maisons que de tout autre châti-
ment; de séditieux, qui vouloient secouer le Joug de leurs maîtres;& de quelques Esprits 
foibles qui étoient dignes du support & de l'indulgence des Forts. Après tout les 
Seigneurs abusoient tellement de leur pouvoir en plusieurs endroits, & la servitude y 
étoit si insupportable, qu'on doit pardonner à des Sujets opprimez d'avoir pensé à briser 
leurs chaînes. Qui sont les plus coupables, ou des Maîtres inhumains, ou des Esclaves 
impatients?" 42) Cf. HOS sept. 1699, XV, art. IX, pp. 378-389. 
43) BG 1734, XXIX. art. IV, pp. 38-56. 44) Ibidem, pp. 54-55. 
45) Cf. NRL okt. 1703. (art. III). Op pp. 426-427 is sprake van het heldhaftige 
verzet van de inwoners van Groningen onder aanvoering van hun gouverneur Raben-
haupt, tijdens de belegering van de stad door de keurvorst van Keulen en de bisschop 
van Munster: "Il n'y eut pas jusqucs aux Anabaptistes, à qui il n'est pas permis par 
leur Religion de se battre, qui ne rendissent de grans services dans une occasion si 
importante. Rabcnhaupt en fit trois brigades sans chef & sans armes, qui se relevoient 
tour-à-tour. Si qui étoient employées à l'extinction des bombes & des autres feux 
d'artifice. Ces gens s'aquitèrent de cet emploi avec tant de zélé & d'ardeur, & y 
devinrent si habiles, que les bâtimens ne furent à beaucoup près si endommagez, qu'ils 
le dévoient être naturellement". 
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zij niet uit door een houding van respect jegens de overheidsdienaren. Een 
enkele keer slechts werd in de periodieke pers op deze vragen ingegaan. 
In 1696 kwam in de HOS de Historia Quakeriana van Gerard Croese ter 
sprake.46 De auteur maakte een duidelijk onderscheid tussen twee op-
eenvolgende en tegenstrijdige stromingen. De oorsponkelijke profetische 
bewogenheid onder Fox veroorzaakte in het begin veel maatschappelijke 
onrust. De auteur sprak met bewondering over de gematigde opstelling 
van de magistraat die in voorkomende gevallen hoogstens voor een 
afkoelingsperiode tot opsluiting van de onruststokers besloot47, maar hij 
had geen goed woord over voor de verscherpte maatregelen onder Karel II, 
toen zelfs verbanning onder de meest afschrikwekkende omstandigheden 
niet werd geschuwd. Aan deze vervolgingen kwam pas vanaf 1666 een 
eind dankzij de overtuigingskracht van Penn, de nieuwe leider van de 
quakers en pleitbezorger van een volledige48 civiele tolerantie voor de 
leden van alle kerken die in Christus geloofden. 
In de visie van protestantse christendom waren het katholicisme en het 
socinianisme de twee uitersten van het christelijk geloof die, beide, om 
tegengestelde redenen als ketterijen waren te beschouwen. In de loop der 
eeuwen had de kerk van Rome aan de fundamentele waarheden van het 
geloof op een willekeurige en dus onverantwoorde wijze meerdere nieuwe 
geloofspunten toegevoegd. Sommige hiervan waren zelfs in tegenspraak 
met de grondslag van het geloof.49 De gepretendeerde onfeilbaarheid van 
het pauselijk leergezag impliceerde bovendien dat de toegevoegde leer-
stukken werden aanvaard als behorende tot de kern van het geloof, ook al 
bood de Schrift over deze punten in het geheel geen uitsluitsel of bevatte 
zij slechts vage uitspraken die voor meerdere interpretaties vatbaar waren. 
Het SOCINIANISME daarentegen kenmerkte zich juist door een sterke redu-
cering van het aantal geloofswaarheden. Met name die waarheden die 
strijdig leken met de rede vielen hieraan ten offer, zelfs al betrof het soms 
geloofspunten die door de overige christelijke kerken tot de fundamentalia 
werden gerekend. 
46) HOS jan. 1696, XII, art. VII, pp. 205-218. 
47) Ibidem, p. 213: "Cependant on ne leur infligea guêres d'autre peine que la 
prison, qui même leur étoit ouverte dès qu'ils vouloient promettre de se contenir. On 
les traitoit en Fanatiques, qu'on vouloit ramener par des voyes modérées, & non pas 
en séditieux qu'il faloit châtier". 
48) Ibidem, p. 213: "Le dogme qu'il appuie davantage dans ses livres, c'est celui 
de la tolérance universelle. Tous ceux qui reconnoissent J. Christ pour le Messie, 
devraient, selon lui, être admis indistinctement à tous les emplois [...]". 
49) Cf. paragraaf IVB3, pp. 272-274 met n. 47 en pp. 281-282 met n. 63. 
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Om deze reden werd het socinianisme gezien als een ketterij die als 
agressief werd ervaren en die het christendom in het hart dreigde raken. 
Ongekend fel was derhalve de opstelling van de kerken tegenover deze 
verderfelijke dwaalleer. Theologen, zowel de katholieke als de protes-
tantse, waarschuwden voor deze meest extreme en gevaarlijke van alle 
ketterijen en in de geleerdenpers werden zij op dit punt door geen der 
journalisten tegengesproken. Soms konden protestantse zusterkerken er, 
ondanks de meest diepgaande geloofsgeschillen van afzien elkaar te ver-
ketteren, maar tegenover het socinianisme was zulk een terughoudendheid 
uitgesloten.50 Volgens Friedrich Ulrich Calixtus verdiende een dwaling 
alleen als ketterij te worden aangemerkt, wanneer ze fataal was voor het 
christelijk geloof en het was duidelijk dat hij hierbij, zonder de beweging 
overigens bij naam te noemen, het socinianisme op het oog had.51 In zijn 
federatieve kerkopvatting ruimde Jurieu plaats in voor alle christen-
gelovigen, met uitsluiting echter van de socinianen.52 Toen Chandler, in 
zijn History of Persecution53, een opsomming gaf van die christenen die 
hij graag in een universele christelijke kerk verenigd zag en hierbij de 
socinianen wel insloot, kwam hem dat op een venijnige en sarcastische 
reactie te staan van zijn opponent, de auteur van A Letter to a Friend.5* 
De briefschrijver verwonderde zich erover dat Chandler wel een plaatsje 
50) BR 1736, XVII-1, art. I, pp. 43-44: "Je voudrais bien savoir [...] si, selon vous, 
les Calvinistes ou les Arminiens sont dans la vraie Foi en matière de Décrets de Dieu, 
de l'efficace de la Grace, de la Redemtion universelle &c. (choisissez tel parti qu'il 
vous plaira, laissant à part les Articles de l'Eglise Anglicane) & quand vous aurez posé 
l'une ou l'autre des deux opinions comme conforme à la véritable Foi, dites-nous, d'où 
vient que ceux qui embrassent & professent publiquement des Dogmes opposez, faux 
par consequent, ne sont pas exhortez, rejetiez & anathémisez, comme Hérétiques, aussi 
bien que les Sociniens & les Ariens?" 
51) HOS mit 1691, VII, art. III, pp. 318-319: "[...] la difficulté consiste à savoir 
quelle espece d'erreur merite le titre infamant d'hérésie. Or pour cela il faut qu'elle 
soit capitale, pernicieuse & fatale au salut. Il faut qu'elle aille droit à choquer le 
fondement, & à bouleverser le système du Christianisme; telle que celle qui nie la 
Divinité & la satisfaction de J.Christ". 
52) Cf. HOS mei 1692, VIII, art. IX, pp. 391-417. 
53) BR 1733, X-2, art. VII, pp. 418-443. 
54) Ibidem, p. 429: "Voici donc toutes les Sectes, & tous les Partis qui se confon-
dent pour composer une Eglise, ou un seul Corps où régnent la paix, & l'ordre. [...] 
Les Sociniens, les Ariens, les Athanasiens, les Sabelliens, les Pelagiens, les Arminiens, 
les Episcopaux, les Calvinistes, les Presbytériens, les Indépendants, les Anabaptistes, 
&c. Quel plaisir! quelle joye? Quelle consolation de voir tous ces gens-là reunis en 
groupe & vivre en bonne amitié! [...] Société charmante, à la tête de laquelle il lui a 
plû de placer la lie de ceux qui prennent le nom de Chrétiens [...]". 
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had ingeruimd voor het sociniaans 'uitvaagsel' en niet voor het katho-
licisme. Vermoedelijk was dat vanwege de geloofsdwang waaraan de 
aanhangers van Rome zich zo gaarne bezondigden. Hij ontkende echter 
dat de socinianen zich op het stuk van tolerantie van de andere christenen 
zouden onderscheiden. Ook socinianen namen, zodra ze daartoe in de 
gelegenheid waren, hun toevlucht tot geloofsvervolging en hij toonde dat 
met een voorbeeld aan.55 
Een theoloog die niet scherp genoeg afstand nam van de sociniaanse 
ketterij of die op onderdelen er zelfs enig begrip voor aan de dag legde, 
had het hard te verduren. Dit was bijvoorbeeld het geval met Jean Le 
Clerc.56 Van meerdere kanten daalden de beschuldigingen van socinia-
nisme over hem neer. Op vele plaatsen in zijn periodieken, maar ook 
elders, probeerde hij deze te weerleggen. Naar aanleiding van een nieuwe 
golf van beschuldigingen bij gelegenheid van de publicatie van zijn 
Nouveau Testament ging hij in zijn Bibliothèque Choisie weer eens uit-
voerig op deze kwestie in.57 Uitdrukkelijk en voor de zoveelste keer58 
ontkende hij59 de sociniaanse leer aan te hangen en stond hij stil bij de 
mogelijke redenen waarom men hem toch juist van deze ketterij bleef 
beschuldigen. Als eerste en voornaamste reden voerde hij aan, dat de 
beschuldiging van arminianisme, die in zijn geval wel op zijn plaats zou 
zijn geweest, kennelijk niet meer zwaar genoeg was. Arminianen werden 
immers al lang getolereerd in de Republiek en hun verwantschap met de 
lutherse en anglicaanse kerk was algemeen bekend. Alleen wie van soci-
nianisme werd verdacht ondervond daar werkelijk schade van. Op vele 
plaatsen in de protestantse wereld waren de socinianen namelijk nog de 
enigen die, omwille van hun geloof, de vervolging van de wet te vrezen 
hadden.60 
55) Ibidem, pp. 442-443: "L'Anonyme n'a pu passer à Mr. Chandler la partialité 
visible qu'il a témoignée, & donne enfin pour Supplement à l'Histoire de la Perse-
cution un Fait que l'Historien avoit eu la prudence de dissimuler. C'est la triste fin de 
François David, exécuté, en Transylvanie, de concert avec le fameux Socin, & vraisem-
blablement sur son Avis". - Al eerder, en veel uitvoeriger, was de recensent, La 
Chapelle, op de zaak Ferenc Davidis ingegaan: BA 1721, VIII-2, (art. III), pp. 399-404. 
56) Cf. paragraaf IVA, pp. 170-173. 57) ВС 1704, III, art. IX, pp. 394-409. 
58) Ibidem, p. 396: "Ainsi puis que je ne suis point du sentiment de ces gens-là, 
comme je l'ai dit mille fois, [...]". 
59) Ibidem, p. 395: "Je déclare donc d'abord que je ne suis point des sentimens 
particuliers des Sociniens, & principalement sur la Divinité & sur le Sacrifice de 
Jesus-Christ; qui sont les deux grands points, que l'on censure dans leur Théologie". 
60) Ibidem, pp. 398-399: "On persecute encore aujourdhui les Sociniens, en bien 
des lieux, comme les Catholiques Romains persécutent les Réformez; & il y a des Loix 
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Voor deze civiele intolerantie had Le Clerc geen enkel begrip. Het 
principe van geloofsvervolging verwierp hij met kracht. De vrijheid van 
geweten moest altijd worden gerespecteerd als het oprechte gelovigen 
betrof en er was, naar zijn overtuiging, geen enkele reden om aan te nemen 
dat dit bij socinianen niet het geval zou zijn. Het tegendeel was waar-
schijnlijker. Zij moesten wel echte gelovigen zijn, want waar haalden ze 
anders de moed vandaan om hun socinianisme openlijk te belijden.61 
Te oordelen naar wat de redacties aan voornemens formuleerden in het 
Préface van de meeste periodieken, waren zij erop uit, altijd de grond-
waarheden van het christelijk geloof in bescherming te nemen door aan-
vallen erop, ofwel niet te bespreken, ofwel van een passend weerwoord te 
voorzien. Maar in overeenstemming met Le Clerc stonden alle confraters 
van de bestudeerde geleerdenpers afwijzend tegenover het principe van 
de civiele intolerantie, zelfs al betrof het een ketterij die het christendom 
in het hart raakte. In hun verdediging van het principe van civiele toleran-
tie werd door vele vertegenwoordigers van het liberale protestantisme 
benadrukt, dat tolereren niet gelijk staat met goedkeuren. Het kan geen 
toeval zijn, dat het juist naar aanleiding van de socinianen was dat Beauval 
deze uitspraak als volgt aanscherpte62: "Or supporter n'est pas approuver; 
au contraire c'est condamner, sans pourtant chasser, ni tourmenter ceux 
qui ont le malheur d'être dans l'erreur". 
Dat nam niet weg dat ook de pleidooien van vertegenwoordigers van 
de orthodoxie voor een meestal gematigde vorm van civiele intolerantie 
soms in de geleerdenpers doorklonken.63 Nimmer ging dat echter met 
journalistieke bijval gepaard. Zeker niet wanneer het uitspraken uit de 
evangelische hoek betrof. In tegenstelling tot hun calvinistische collega's, 
leken de woordvoerders van het lutheranisme namelijk meer geporteerd 
voor een systeem van principiële intolerantie zoals dat, onder vigeur van 
de bepalingen van Osnabrück, in de Duitse landen gestalte had gekregen. 
Dit bleek niet alleen bij Pufendorfs opstelling in deze kwestie64, ook bij 
Calixtus leek dat het geval.65 Zelfs een liberaal geleerde als Pfaff ging in 
zijn overwegingen over de positie van religieuze minderheden ervan uit 
contre eux, que l'on peut faire exécuter. Voilà pourquoi principalement l'on accuse les 
gens, que l'on voudrait perdre, de Socinianisme, car autrement, si cette accusation 
n'etoit pas écoutée par les Puissances, on ne la ferait point". 
61) Ibidem, pp 401-402 
62) HOS apnl 1709, XXIV, art II, pp 152-161. Het citaat is van ρ 157 
63) Bijvoorbeeld Juneu, Elie Saunn en Stebbing. Zie resp paragraaf ШВ1, pp. 
119-124 en IIB, ρ 35 
64) Cf paragraaf ΠΙΑ, ρ 48. 65) Cf. ibidem, p. 58 
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dat deze in principe niet voor tolerantie in aanmerking kwamen. Deze kon 
pas worden overwogen wanneer, en zo lang, de voordelen voor de staat 
aanzienlijk waren.66 
Wat de niet-christelijke religies betreft, werd in de periodieke pers op het 
punt van de civiele tolerantie in wezen niet anders geoordeeld dan bij de 
verschillende christelijke kerken en sekten het geval was. Ook de gewe-
tensvrijheid van deze niet-christelijke onderdanen mocht door de vorst 
geen geweld worden aangedaan. Ook bij hen gold de beperkende bepaling 
dat door hun aanwezigheid of door hun activiteiten de christelijke grond-
slag en het welzijn van de staat niet mochten worden aangetast. Duidelijk 
was wel dat in de christelijke gemeenschap waarin zij verkeerden, op 
kerkelijke tolerantie in het geheel niet te rekenen viel. Alle bemoeienis 
van de kerk was erop gericht, hen tot bekering te brengen. In de meeste 
publicaties over de niet-christenen speelde missioneringsdrang een toon-
aangevende rol. 
In de Republiek der Letteren bestond grote belangstelling voor alles wat 
het MOHAMMEDANISME betrof.67 Ruime aandacht schonk de geleerdenpers 
zowel aan Life of Mahomet van Prideaux alsook aan de leer van de islam. 
Zo werden aan de verschillende uitgaven van De Religione Mohammedica 
van Reland niet minder dan zes artikelen gewijd.68 Het was de bedoeling 
van deze auteur de ergste van de gangbare misverstanden over de islam 
uit de weg te ruimen en de wegen aan te geven waarlangs de bekering kon 
worden bewerkstelligd van de aanhangers van deze 'valse' religie. De ver-
schillende recensenten prezen deze opzet, maar gaven niet de indruk in 
66) BR 1732, IX-1, art. VI, pp.191-192: "M. Pfaff remarque d'ailleurs qu'on ne 
doit ouvrir la porte aux Déistes, aux Ariens, aux Sociniens, aux Fanatiques, & aux 
Juifs, qu'avec un ménagement extrême, & dans cette seule supposition qu'il en revien-
dra de grands avantages à l'Etat. Violent-ils les Loix qui leur ont été imposées, & 
auxquelles ils s'étoient volontairement soumis, il n'hésite pas à prononcer qu'on peut 
les contraindre à sortir du Pais [...] Ce n'est pas intolérance, c'est un simple déni de 
la continuation d'un benefice auquel on n'étoit pas tenu, & dont l'ottroi dependoit 
uniquement du bon plaisir de celui qui l'avoit accordé". 
67) Deze belangstelling van de westelijke wereld dateerde al van het einde van de 
Middeleeuwen. Zie hiervoor: François Berriot, "Islam et la liberté de conscience à la 
Renaissance", in: La Liberté de Conscience (XVIe-XVIle siècles). Actes du Colloque 
de Mulhouse et Bâle (1989), Genève 1991, pp. 173-190. 
68) NRL sept. 1705, art. IV, pp. 316-328; ВС 1706, Vili. art. IX. pp. 396-407; ВАМ 
1717, VIII-2, art. VII, pp. 458-462; JL 1718, X-l. art. II. pp. 27^8; ВАМ 1721. XV-1, 
art. IX.III, pp. 229-232; BA 1721, IX-2, art. III, pp. 331-371. 
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het succes ervan te geloven. In deze mening werden zij gesterkt door het 
uitblijven van bekeringen.69 Daarvoor werden de mentaliteitsverschillen 
ook te groot geacht en de islamitische regels te strak. In hun beoordeling 
van het mohammedanisme waren de journalisten nogal zelfingenomen en 
ronduit afwijzend70, al moest worden toegegeven dat de godsdienst ook 
haar positieve kanten had71 en zelfs dat zij op één punt de voorkeur 
verdiende boven het christendom zoals zich dit in de loop van de tijd had 
ontwikkeld. 
Omdat de contacten tussen christenen en mohammedanen zich nog 
hoogstens aan de oostelijke rand van Europa afspeelden, sprak men in de 
periodieke pers wel over de eigentijdse islamitische opvatting van civiele 
verdraagzaamheid jegens de christenen, maar nauwelijks over de chris-
telijke jegens de mohammedanen. Over het algemeen moest worden 
geconstateerd dat, geheel tegen de verwachting in, de christenen - en dit 
was vooral aan de katholieken te wijten - op dit punt ver achterbleven bij 
de islamieten. Dit beschamende verschijnsel werd niet alleen vastgesteld 
door Bisschop Burnet in zijn voorwoord bij zijn vertaling van Lactantius' 
De Mortibus Persecutorum12, meerdere journalisten deden dezelfde con-
69) Cf. ВАМ 1721, XV-1, art. IX.III, p. 231. Terecht wees Jean Le Clerc ook op 
het lot van de morisken: "On sait qe les Morisques furent long-tems, sous la domination 
des Espagnols, & qu'ils n'en furent chassez, à la fin, que parce qu'il n'étoit pas possible 
de les convertir". 
70) Over het eigen geloof spraken zij als over "notre sainte Religion" (JL 1718, 
X-l, art. II, p. 33) en Mohammed werd door hen "le faux Prophète" en zelfs "l'Impos-
teur" genoemd, al voegde één van hen er voor de duidelijkheid aan toe dat het om 
tactische redenen beter was, deze terminologie in de discussies met de islamieten niet 
te bezigen (Ibidem, p. 31): "Il faut bien se garder de commencer, par préférer avec 
hauteur la Bible à l'Alcoran, & par traiter Mahomet de faux Prophète [...] il vaut mieux 
pour parvenir à ses fins se servir avec les sectateurs de Mahomet, de questions, que 
d'argumens, & il est bon pour les endoctriner avec succès, de faire semblant de vouloir 
s'instruire soi-même" (onderstreping van mij, J.S.). 
71) Cf. BA 1721, IX-2, art. III, p. 346-347: "Car enfin, dit-il (= de samensteller van 
de Franse editie van De Religione Mohammedica), nous avons beau défigurer les 
Mahometans; ils ont des Vertus que nous pouvons leur envier. Ils aiment la Prière & 
l'Aumône. Que cet exemple nous touche & nous ramene de notre libertinage & de notre 
Indévotion à une conduite plus édifiante." Voor alle zekerheid voegde hij eraan toe, 
ibidem p. 349: "[...] je vous déclare une seconde fois, que je déteste sincèrement 
Mahomet & toutes ses illusions; que je suis Chrétien de naissance & d'inclination, 
72) Cf. NRL sept. 1687, art. V, pp. 987-988: "Ce qui lui donne sujet de faire une 
belle réflexion sur le changement étonnant qui est arrivé dans la Religion Chrétienne, 
& dans la Mahométane, qu'il oppose l'une à l'autre. Cette dernière, quoique fondée & 
établie au commencement sur la violence & sur la cruauté, s'est tellement adoucie par 
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statering.73 Verdeeldheid en geloofsvervolging waren het handelsmerk 
geworden van de christenen en zelf werden zij door de islamitische 
autoriteiten met grote verdraagzaamheid tegemoet getreden! 
De geschiedenis van de JODEN was er niet een om trots op te zijn. 
Eeuwenlang waren zij overgeleverd geweest aan de willekeur van de 
gastheren. Beperkende bepalingen, onderdrukking en, soms bloedige, 
vervolging waren vaak hun deel geweest. 
Om meerdere redenen maakte de verschijning van Jacques Basnages 
Histoire des Juifs in de internationale geleerdenwereld een diepe en blij-
vende indruk.74 Dit resulteerde dan ook in een uitvoerige en waarderende 
verslaggeving in de periodieke pers.75 In deel V van zijn werk stond 
Basnage uitvoerig stil bij de verstrooiing der joden vanaf de achtste tot de 
achttiende eeuw en de wisselende, maar gewoonlijk onwelwillende en 
soms onmenselijke behandeling die hun hierbij ten deel was gevallen. Met 
dezelfde kritische geest als zijn vriend Bayle76, onderzocht hij de beschul-
digingen die door de christenen, ter verdediging van hun wrede optreden, 
in de loop der eeuwen tegen de joden waren aangevoerd. Hierbij kwam 
hij tot de conclusie dat ze op valse en kwaadaardige geruchten waren 
gebaseerd: in werkelijkheid werd het optreden van de christenen meestal 
ingegeven door zuiver winstbejag. 
Niet alleen door de wel zeer uitvoerige besprekingen van de Histoire 
des Juifs leverde de geleerdenpers haar bijdrage aan deze noodzakelijke 
disculpering van het joodse volk in diaspora, ook in andere artikelen was 
le tems, qu'elle souffre maintenant, sans peine, que des personnes, qui font une pu-
blique profession de croire qu'elle n'est qu'une imposture, vivent en sûreté, dans les 
lieux où elle domine, & qu'ils y aient leurs Exercices publics. Et la première, qui n'a 
été établie que par la patience & par la douceur, par les Martyres & par des souffrances, 
a tellement dégénéré, dans cette partie de l'Eglise, qui prétend le premier rang, ou plutôt 
qui s'attribue' d'être la seule véritable Eglise [...] qu'on peut dire hardiment qu'il ne 
se vid jamais rien de plus inhumain, ni de plus cruel, que la manière dont elle en use". 
- zie ook HOS sept.1687.1, art. XII, pp. 115-116. 
73) Cf. BA 1721, IX-2, art. Ill, p. 370; CD 1730, II. art. VI, pp. 141-148. 
74) Cf. G. Cemy, o.e. pp. 181-203. 
75) Cemy, o.e., p. 183 noemde in dit verband slechts het Journal des Sçavans en 
HOS. Het waren er meer: - HOS mrt. 1706. (art. VIII), pp. 95-126; juni 1706, (art. 
VIII), pp. 230-252; sept. 1706, (art. VII), pp. 379-406 en nov. 1706, (art. V), pp. 
476-513; - NRL okt. 1707, (art. IV), pp. 416-444; nov. 1707. (art. Ill), pp. 515-542; 
dec. 1707. (art. III), pp. 627-659 en jan. 1708, (art. II), pp. 33-74; - BC 1707, XIII, 
art. XI.I, pp. 410-412; - JL 1716, VIII-1, (art. XIV), pp. 227-236. 
76) Cf. Cemy, o.e., pp. 189-190. 
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dat het geval.77 In dit verband dient zeker te worden genoemd de journalist 
van de Bibliothèque Raisonnée die zorg droeg voor een Franse vertaling 
van de Vindiciae Judaeorum van Menasseh Ben Israel78, waarin de Am-
sterdamse rabbijn op indrukwekkende wijze de lasterlijke legendes door-
prikte die over de joden de ronde deden en de nuttige rol onderstreepte die 
door hen in de verschillende landen werd vervuld. Zo kreeg de lezer van 
de periodieke pers, bij hoge uitzondering, een stuk onder ogen, waarin nu 
eens niet door een christelijke bril naar het jodendom werd gekeken. Want 
dit was vanzelfsprekend ook bij Basnage het geval; zelfs een geleerde als 
hij benaderde, niettegenstaande zijn kritische historische aanpak, de jood-
se zaak vanuit de traditionele christelijke visie. Dat bracht nu eenmaal een 
zekere vooringenomenheid met zich, waar hij zich wellicht niet van 
bewust was maar die, te oordelen naar de journalistieke bijdragen van zijn 
tijd, algemeen was en niet geheel vrij van antisemitische trekjes.79 
Natuurlijk, in de bestudeerde pers werd de vervolging der joden in alle 
toonaarden veroordeeld. Niet zonder trots werd gewag gemaakt van de 
tolerantie die zij, vooral in de protestantse landen, genoten.80 Maar protest 
tegen de beperkingen die hun werden opgelegd klonk er nauwelijks. 
Integendeel, regelmatig werd erop aangedrongen, ervoor te blijven zorgen 
dat de joden niet al teveel ruimte werd gegeven.81 Wanneer zij de overhand 
zouden krijgen - dat leerde de geschiedenis en daar stond hun moraal 
garant voor82 - dan stond het er met de christenen niet goed voor. 
Vooral Jean Le Clerc was deze mening toegedaan. Ook hij veroordeelde 
de toegepaste dwangmaatregelen, maar aan de andere kant vond hij het 
ook weer niet geheel onbegrijpelijk dat het zover was gekomen.83 Hij was 
77) Cf. NRLjin. 1709, (art. III), pp. 40-41 en BBe nov. 1731.1, art. 5, pp. 567-583. 
78) BR 1734, XII-1, art. VI, pp. 176-209 en XII-2. art. IX. pp. 439-474. Zie supra, 
pp. 82-83. 79) Cf. paragraaf UIA, pp. 70-71. 
80) Cf. paragraaf UIA, pp. 95-96 en NB 1739, IV, art. III. p. 546: "Us Juifs, 
semblables à des oiseaux de passage, qui abandonnent un Pais froid pour aller chercher 
des climats plus chauds, se sont réunis à aller habiter les heureuses contrées, où la 
Réformation a prévalu". - Overigens werd in de pers van meerdere zijden ook gewezen 
op het tolerante bewind van de pausen tegenover de joden in Rome en in Italië en op 
de rol van paus Gregorius de Grote. 
81) Cf. BG 1735, XXXII, art. I, pp. 22-25. 
82) Cf. BG, ibidem, p. 12; BUH 1686,1, (art. X), pp. 130-131; NRL jan. 1707, art. 
IV, pp. 80-84 en jan. 1708, (art. II). p. 63. 
83) Cf. BC 1707. XIII. art. XI.I, pp.408-409: "[ . . . ] Mr. Basnage a raison de blâmer 
la conduite des Chrétiens à cet égard, [...] Tout ce qu'on peut dire, en faveur des 
Souverains qui les ont mal traitez; c'est premièrement que les Juifs ne pouvoient pas 
se plaindre de ces mauvais traitemens, selon leurs principes, parce qu'ils se croyent 
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ook degene die, bij elke gelegenheid die zich voordeed84, betoogde dat er 
van de gewenste bekering van deze 'tegenstanders van het christendom' 
onmogelijk iets terecht kon komen. Terwijl anderen, zoals Basnage, 
Kidder85 en Callenberg86, inderdaad de hoop hadden gevestigd op een 
vruchtbare gedachtenwisseling en sommigen, zoals Barlaeus, reeds nauwe 
contacten met hen onderhielden, constateerde Le Clerc dat, zoals ook bij 
de mohammedanen en de afgodisten het geval was, alle argumenten wel 
op de hun eigen, en hardnekkig volgehouden, onredelijkheid moesten 
afketsen. Want juist om in hun oude geloof te kunnen volharden en om 
het christendom te blijven bestrijden, hadden zij er principieel van afge-
zien te luisteren naar de stem van de rede.87 Geen wonder dat Le Clerc 
behoorlijk in zijn maag zat88 met het beruchte epigram van Barlaeus89, 
zijn remonstrantse geloofsgenoot, waarin deze zich wel erg gunstig uit-
sprak over zijn vriend, de rabbijn Menasseh Ben Israel, en over de 
legitimiteit van diens religie. Le Clerc gaf er de voorkeur aan, het allemaal 
maar te verstaan als dichterlijke taal en vooral niet in zijn letterlijke bete-
kenis. In dit licht bezien, was Le Clercs zuiver zakelijke bespreking90 van 
het bekende geleerdendispuut tussen Van Limborch en de sefardische arts 
Orobio de Castro91, wat zijn zelfbeheersing betreft, te beschouwen als een 
waar huzarenstukje. Zijn betrokkenheid bij de totstandkoming van het 
permis de traiter de même tout le genre humain, s'il leur étoit possible; de sorte que 
c'est par pure impuissance, qu'ils ne le font pas. Secondement, la Morale des Juifs est 
beaucoup pire que celle des Payens, qui ont plus de principes & de justice qu'eux; de 
sorte qu'on ne peut pas dire que l'on persecute des innocens, lors qu'on les persecute. 
Mais si ces raisons peuvent leur fermer la bouche, elles ne peuvent pas rendre les 
Chrétiens excusables devant Dieu; à cause de la douceur, que l'Evangile a prescrite, 
même envers nos ennemis". 
84) ВС 1706, VIII. art. IX, pp. 402-403; ВС 1707, XIII, art. XI-I, pp. 401-412; 
ВАМ 1722, XVI-2. (art. II). pp. 352-353; ВАМ 1727. XXVII. (art. II-l), pp. 69-71. 
85) Cf. paragraaf IIIA, p. 72 n. 115 en BB 1734, HI-2. (art. V). pp. 342-343. 
86) Cf. paragraaf IIIA, pp. 69-70. 
87) ВС 1707, XIII, art. XI.I, p. 405: "C'est là un privilege des Juifs, de ne faire 
presque aucun usage de leur Raison, de débiter sans honte, toutes sortes de rêveries, 
& de passer néanmoins pour habiles gens. On peut dire que c'est là une des principales 
causes de leur entêtement, pour leur Loi, de la maniere dont ils l'expliquent. Ne point 
raisonner est un des plus grands préservatifs qu'ils aient contre tout amendement". 
88) ВАМ 1726, XXV-1, art. IV, pp. 113-118. 
89) Cf. F. F. Blok, "Caspar Barlaeus en de joden. De geschiedenis van een epi­
gram", in: Nederlands Archief voor Kerkgeschiedenis, 57 (1976-1977), pp. 179-209 en 
58 (1977-1978), pp. 85-108. 90) BUH 1687, VII, art. XI, pp. 289-330. 
91) Cf. P. T. van Rooden en J. W. Wesselius, "The early Enlightenment and 
Judaism: The 'civil dispute' between Philippus van Limborch and Isaac Orobio de 
Castro (1687)", in: Studia Rosenthaliana, vol. XXI (1987), pp. 140-153. 
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dispuut, zijn nauwe band met een der opponenten en zijn respect voor de 
andere, moeten er voor hebben gezorgd dat hij de toon van deze amica 
collatio niet wilde verstoren en zich daarom onthield van elk commen-
taar.« 
In het algemeen getuigden Le Clercs uitspraken van een hoge mate van 
geïrriteerdheid, van wantrouwen ook en vijandigheid jegens het joodse 
volk. Hierin ging hij veel verder dan de andere redacteuren en journalisten 
van de periodieke pers. Ook voor hen was het moeilijk zich te ontworstelen 
aan de christelijke vooringenomenheid van hun tijd, maar hun toon was 
gematigder. Er klonk meer begrip in door voor het leed van de diaspora 
en een zeker zij het aarzelend vertrouwen in een mogelijke bekering. Een 
enkeling slaagde er zelfs in, de christelijke invalshoek geheel te ontglippen 
en als het ware in de voetstappen te treden van Menasseh Ben Israel, om, 
zoals deze bij Cromwell had gedaan, de joodse zaak warm aan te bevelen 
bij de leden van de Republiek der Letteren. 
Eind 1739 maakte de redactie van de NB ruimte vrij voor een toege-
zonden Franse vertaling van een artikel van de hand van Charles La Motte, 
hofprediker van de prins van Wales, dat een paar maanden eerder was 
gepubliceerd in een Engels tijdschrift. Met zijn Discours sur les Juifs 
Modernes93 had deze auteur zich nu eens niet ten doel gesteld te attenderen 
op de beperkingen94 die men zich had op te leggen om de tolerantie ten 
opzichte van de joodse burgers in goede banen te leiden. Aan de hand van 
enkele voorvallen uit de Engelse Middeleeuwen stond La Motte vooral 
stil bij de onredelijkheid van het geweld dat de joden van oudsher te ver-
duren hadden gekregen. De vorsten gingen hiertoe over uit pure hebzucht 
en hierbij werden zij opgehitst door het fanatisme van de geestelijkheid. 
Vertwijfeld vroeg de auteur zich af wat de diepere oorzaak was van dat 
aanhoudende geweld. Het kon toch niet de misdaad van de joodse voor-
ouders zijn die door Christus zelf, zeventien eeuwen eerder, reeds was 
92) Jaren later pas - in BC 1712, XXIV-2, (art. V), p. 359 - liet hij zich ontvallen, 
niet onder de indruk te zijn van de bewijsvoering van Orobio. - In zijn recensie in HOS 
dec. 1689, VI, (art. II), pp. 439-454, was Jacques Basnage zonder reserve van oordeel 
dat Van Limborch op alle onderdelen de winnaar was van het dispuut 
93) NB 1739, IV, art. Ill, pp. 528-552. 
94) Vooral rechtsgeleerden waren hier meesters in. Cf.: - J. С H. Blom e.a. (eds.), 
Geschiedenis van de joden in Nederland, Amsterdam 1995, pp. 84-85, waar een globaal 
overzicht wordt gegeven van de 49 (!) artikelen van Grotius' Remonstrantie nopende 
de ordre dije in de landen van Hollandt ende Westvrieslandt dijent gestelt op de Joden. 
- BG 1729, XVI, art. Ill, pp. 83-115, waar de Duitse geleerde J. F. Pfeffinger, in zijn 
commentaar op een publicatie van Vitriarius, 18 voorwaarden opsomde voor toelating 
van de joden. 
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vergeven. Men moest bovendien goed begrijpen dat er voor de joden een 
onoverkomelijke belemmering bestond om een bekering tot het christen-
dom te overwegen: zwaar was de straf geweest die het joodse volk over 
zich had afgeroepen door zijn afgodendienst. Altijd was het verbod van 
afgoderij een van de hoofdverboden gebleven. De weg tot het katholicisme 
was, aldus La Motte, derhalve afgesloten. 
De bijzondere positie die de joden innamen in de protestantse maat-
schappij, zo ging la Motte voort, maakte hen juist tot uitzonderlijk be-
trouwbare onderdanen. Zij waren volstrekt afhankelijk van de vorst die 
zich, vaak na hun verdrijving uit de katholieke landen, over hen had willen 
ontfermen, of van zijn lokale vertegenwoordiger. Er was hun alles aan 
gelegen, het vertrouwen van de beschermheer niet te beschamen. Daarop 
was al hun aandacht gericht. Nooit lieten zij zich hiervan door derden 
afleiden. Nooit betrapte men hen op een samenzwering en van paaps-
gezindheid kon bij hen al helemaal nooit sprake zijn. 
Op grond van deze hechte loyaliteit en wijzend op de voortreffelijkheid 
van hun armenzorg - op dit punt viel voor de christenen nog veel te leren 
- zag La Motte geen enkele reden tot terughoudendheid en hield hij een 
warm pleidooi voor toekenning van de volledige burgerrechten.95 
De ATHEÏSTEN kwamen niet voor civiele tolerantie in aanmerking, dat was 
een communis opinio. Van de theologen was ambtshalve geen andere 
opvatting te verwachten, maar de overige geleerden en de journalisten 
zaten eveneens op dat spoor.96 Er was ook amper discussie over in de 
geleerdenpers. Slechts één van de redacties voerde in het préface van haar 
tijdschrift het atheïsme op als een bijzonder aandachtspunt.97 In de boek-
besprekingen liet men het in voorkomende gevallen meestal bij een enkele 
zin, waarin de weinig opzienbarende mededeling werd gedaan, dat atheïs-
tentolerantie door de auteur van het werk in kwestie werd afgewezen. 
Ongodisten werden gezien als onbetrouwbare en gevaarlijke elementen 
in de maatschappij. Zij waren gewetenloos98 in de letterlijke zin van het 
woord. Op hen viel derhalve geen enkele staat te maken. En zeker de 
95) NB 1739, IV, art. III, pp. 549-550: "[·..] on doit les laisser jouir en paix des 
biens qu'ils possèdent; leur accorder la liberté de conscience & le libre exercice de leur 
Religion; & les laisser jouir de tous les autres Droits & Privilèges des Sujets, aussi 
long-tems qu'ils seront fidèles & obéïssans à l'Etat, sans qu'on puisse emploïer aucune 
violence, pour les engager à changer de Religion". 
96) Cf. paragraaf UIA, passim 97) Cf. ibidem, p. 60: het Journal Literaire. 
98) Cf. ВС 1706, X, art.VII, p. 333. 
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christelijke staat niet. Hun godsontkenning vormde immers tevens de 
ontkenning van de basis waarop deze was geconstrueerd. 
Met zijn stelling dat de mens zich in zijn gedragingen niet laat leiden 
door de zedenleer van zijn geloof en dat bijgevolg een atheïstische staat 
niet onder hoeft te doen voor de christelijke", riep Bayle de toorn van de 
theologen over zich af. De redacteuren Le Clerc en Bernard, twee van zijn 
felste tegenstanders, namen de strijdbijl tegen hem op in meerdere zeer 
lange passages van hun tijdschriften en daarbij vlogen de vonken, soms 
van zeer persoonlijke aard, in het rond.100 
De enkeling die het waagde zich niet uitsluitend in veroordelende zin 
over het atheïsme uit te laten, deed er beter aan zijn identiteit verborgen 
te houden. De auteur van Free Thoughts on Religion101 handelde hiernaar. 
Hij vreesde zelfs dat deze publicatie niet zonder gevaar was voor zijn lijf 
en goed.102 Hij betoogde dat het aantal atheïsten zeer gering was en altijd 
zou blijven. In zijn visie was een atheïst die ongelukkige mens die er, 
ondanks al zijn pogen, niet in slaagde zijn twijfels te doorbreken, verstrikt 
raakte in de doolhof van de filosofie en uiteindelijk ertoe kwam al wat hij 
niet kon bevatten als onwaar te verwerpen. Slechts een kleine minderheid 
ging deze droeve weg. Zonder voor hen uitdrukkelijk tolerantie te beplei-
ten, wees de auteur er wel op - en zijn uitleg was gelijk aan die van 
Bayle103 - dat men hier van doen had met een vreedzaam slag mensen, 
99) Daar kwam nog bij, dat Bayle zich vragen stelde over het nut van sommige 
christelijke deugden voor de maatschappij. 
100) Cf. BC 1707, XII, (art. V), pp. 198-386 (!!). Ter verklaring van het feit dat 
Le Clerc bij de dood van zijn tegenstander de pennenstrijd niet beëindigde, schreef hij 
op p. 199: "Il ne serait pas juste de souffrir qu'il médît encore après sa mort, & que 
ceux qui sont en vie n'osassent lui répliquer. La mort consacreroit l'Impiété & l'Impos-
ture, aussi bien que la Vertu & la Sincérité; s'il n'étoit plus permis de répondre aux 
difficultez & aux invectives de ceux, qui ne sont plus". 
101) MLGB 1720, IV, art. VI, pp. 205-237. 
102) Ibidem, p. 206: "Mais je dois craindre quelque chose de pis, à cause des veritez 
hardies que j 'ai avancées; plusieurs personnes s'étonneront de ma témérité, & deman-
deront. Qui est cet Ecrivain? A-t-il beaucoup de bien? Quelle est sa profession? A-t-il 
dessein de prospérer, ou même de vivre? Est-il à l'épreuve du Pistolet? S'imagine-t-il 
qu'il n'y a ni Poignards, ni Poison dans le monde?" 
103) Ibidem, p. 208: "Le nombre de ces Athées a toujours été fort petit; & comme 
ils sont ordinairement studieux & paisibles, ils font très-peu de mal à la Société. Ceci 
ne doit point paraître un Paradoxe; car si l'on considère quel est le motif de la conduite 
des hommes, on verra qu'il y en a fort peu, qui agissent conformément aux principes 
dont ils font profession; & que tous les autres se laissent entraîner par leurs passions 
& leurs inclinations. Il n'est donc pas plus surprenant qu'un Athée soit un homme 
tranquille & vertueux, que de voir un Chrétien très-corrompu & très-mechant". 
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die de staat geen schade berokkenden. La Roche die Free Thoughts 
recenseerde, was zo verstandig om, ter inleiding van zijn artikel, te 
verklaren dat hij zich van elk commentaar zou onthouden. Het ijs was hem 
kennelijk te glad. 
In de geleerdenpers kwam slechts één maal een publicatie in bespreking 
waarin onomwonden werd gepleit voor tolerantie van atheïsten, inclusief 
hun recht op vrije meningsuiting. Toen het Essai sur la liberté de produire 
ses sentimens het licht zag, was de achttiende eeuw voor de helft reeds 
verstreken, maar, ook toen nog, stonden een dergelijk werk zware sancties 
te wachten. Elie Luzac, de anonieme auteur, was door schade en schande 
wijs geworden.104 
Samenvattend kan worden geconstateerd dat de geleerdenpers het principe 
voorstond van civiele tolerantie zowel voor de afwijkende christelijke als 
voor de niet-christelijke religies. Met betrekking tot laatstgenoemde werd 
er wel op aangedrongen in de praktijk behoedzaam te werk te gaan. In de 
pers werden meerdere pogingen ondernomen om het aloude wantrouwen 
tegenover de joden weg te nemen, al bleef dit bij nogal wat medewerkers 
toch nog pijnlijk voelbaar aanwezig. 
Ook ten aanzien van de twee uiterste vleugels van het christendom zelf 
gingen de tolerantiepleidooien niet altijd van harte. Katholieken die loyaal 
hun burgerplicht vervulden, konden moeilijk van tolerantie worden uitge-
sloten, maar de vraag kon worden gesteld of men hier nog wel met ware 
rooms-katholieken van doen had. Modelkatholieken waren het in ieder 
geval niet.105 Socinianen kwamen eveneens voor tolerantie in aanmerking, 
maar steeds moest ervoor worden gewaakt dat de grondslag van het ge-
loof, en daarmee die van de samenleving in haar geheel, niet door hun 
destructieve dwaalleer zou worden aangetast. 
Ten aanzien van het atheïsme bestond grote eenstemmigheid. Hiervoor 
was geen plaats in een maatschappij die haar stabiliteit wilde behouden. 
104) Cf. Velema, o.e., pp. 6-15. Zie ook paragraaf UIA, p. 80-81 n. 149. 
105) Cf. paragraaf IIB, pp. 36 en 41. 
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M E M O I R E S 
L I T E R A I R E S 
D E L A 
G R A N D E 
BRETAGNE 
Paf MICHEL DE LA ROCHE 
Auteur des cinq premiers Tom« 
de la Bibliothèque Angkiß, 
T O M E P R E M I E R . 
A LA H A I E 
Chez I S A A C V A I L L A N T * 
~M. DCJOXXi 
AVERTISSEMENT, ν 
bre , V. S. je priai mon Cor-
refpondant de vouloir bien me 
procurer un Libraire , qui en. 
imprimât la Suite. Alors on 
m'écrivit une Lettre, duvingt-
fixiéme de Septembre , N, S, 
où je trouvai d'étranges cho-
íes. L'Auteur de cette Lettre 
difoit, que l'on m'aceufoit d'ê-
tre animé contre Calvin , & 
contre les Réformez', d'être par« 
tial en faveur de l'Eglife Angli-
cane ; 64 d'avoir trop d'indul-
gence pour l'Eglife Romaine. 
A ces trois raifons, qui avoient 
obligé le Sr.Marret de me quit-
ter, on en ajoutoit une quatriè-
me. Elle confiftoit dans, les 
plaintes que je faifois de l'inex-
aftitude de mon Libraire, par 
rapport à une de nos conven-
tions. Enfin, on me mandoic 
que l'on avoit déterré un hom-
me pour me fuccéder, 64 qu'il 
y avoit déjà dix feuilles de fon 
* ? Ou« 
4. Memoires Literair es de la Grande Bretagne, 1720, deel I, 
titelblad en een pagina uit het Avertissement; 
zie supra pp. 16-17 en 24-25 
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IV. HET PROBLEEM VAN DE KERKELIJKE TOLERANTIE 
Α. Het debat in de afzonderlijke periodieken 
Het was niet eenvoudig, een juist evenwicht te vinden tussen de gewetens­
vrijheid van de gelovige en zijn vrijheid van onderzoek enerzijds, en het 
gezag van de kerkelijke overheid anderzijds. Door de toegenomen insti­
tutionalisering dreigden, ook in de kerken van de Hervorming, de indivi­
duele gelovigen in de knel te geraken. 
In deze paragraaf zal, in dezelfde volgorde als in paragraaf IIIA, een 
overzicht worden gegeven van de discussies, zoals deze over de kwestie 
van de kerkelijke tolerantie in de bestudeerde periodieken hebben doorge­
klonken. In het bijzonder zal hierbij voor zover mogelijk aandacht worden 
geschonken aan de, al dan niet uiteenlopende, standpunten hierover van 
de verschillende commentatoren. 
Om het beeld volledig te maken moeten bij dit onderwerp ook de 
paragrafen IIB, De redactiewisseling van de Bibliothèque Angloise, en 
IVB3, Een calvinistisch-lutherse toenaderingspoging, in beschouwing 
worden genomen. In de nu volgende paragraaf wordt hier dan ook meer-
maals naar verwezen. 
1. De uniciteit van iedere gelovige: Pierre Bayle in zijn "Nouvelles de 
la République des Lettres" 
In april 1685 maakte Bayle in zijn Nouvelles de la République des 
Lettres ruimte vrij voor een 'mémoire' van Pierre Poiret waarin deze 
aandacht vroeg voor Antoinette Bourignon, haar geloof en haar leven.1 
Plaatsing van een artikel over deze bij protestanten en katholieken om-
streden vrouw was verre van vanzelfsprekend. Bayle oordeelde een ver-
antwoording op zijn plaats. Hij deed dit door op markante wijze de 
uniciteit van iedere mens te beklemtonen.2 Iedere mens was een eenmalige 
1) NRL april 1685, art. IX, pp. 409-423. 
2) Ibidem, pp. 409-410: "Si l'opinion d'un des premiers Philosophes de ce Siècle 
[= Malebranche] est veritable, que nous ne voyons les choses qu'en Dieu, & que c'est 
en Dieu seul que résident les idées que nous avons des objets, la diversité de nos 
pensées, & de nos manières de juger d'une même vérité, est assurément un abîme bien 
profond. J'avoue que la lumière du Soleil se diversifie prodigieusement, & qu'elle se 
convertit en un très-grand nombre de couleurs selon qu'elle tombe sur differens corps. 
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uitdrukking van zijn Schepper. Hieraan ontleende hij zijn bijzondere 
waardigheid en waarde. Tegenover God had elkeen zijn eigen persoonlijke 
en onvervreemdbare verantwoordelijkheid. Zijn individuele geweten was 
zijn maatstaf. Zeker hier moest de mens zichzelf kunnen zijn. Iedere 
bemoeienis van buitenaf was ongepast. 
In de onderlinge verhouding van de kerken stond, zo leerde de ervaring, 
het eigen, al dan niet onfeilbaar genoemde, gelijk voorop en, meer nog 
wellicht, het ongelijk van de tegenstander. Het was voor de theologen van 
de verschillende kerkgenootschappen bovendien uiterst moeilijk te gelo-
ven in eikaars goede trouw. Als men elkaar al met argumenten bestookte, 
dan gingen deze gewoonlijk gepaard met allerlei beschuldigingen en met 
kwaadsprekerij, zo signaleerde in april 16843 reeds een van de correspon-
denten van het tijdschrift naar aanleiding van een dispuut van quakers en 
lutheranen. Voor Bayle zelf stond het vast4 dat een godgeleerde zich niet 
kon indenken dat ook de tegenpartij oprecht op zoek was naar de waarheid, 
dat ook daar werd gebeden en gestudeerd om deze te bereiken. De 
kwetsende opmerkingen van Simon en Arnauld aan het adres van de 
protestanten waren hier sprekende voorbeelden van. De uitingen van de 
predikanten hunnerzijds deden daar echter niet voor onder. Beide kampen 
toonden meer waardering voor de heidenen dan voor elkaar. Het heiden-
dom had immers grote mannen voortgebracht wier kennis en wijsheid niet 
ter discussie stonden, hetgeen van die der godsdienstige tegenpartij niet 
kon worden gezegd. Totale minachting, dat was het enige wat deze ten 
deel viel. In de vele 'livres de controverse' werden dan ook nauwelijks 
pogingen ondernomen om elkaar te overtuigen. Het leek er meer op5 dat 
in deze geschriften iets anders op het spel stond: ze waren niet voor de 
tegenstanders bestemd, maar voor het eigen kamp. De tegenstander werd 
slechts gebruikt om zich tegen af te zetten, zodat de eigen geloofsgenoten 
er kennis van konden nemen hoezeer de schrijver vasthield aan de rechte 
& qu'ainsi nous avons dans la nature corporelle un exemple qui peut nous faire 
entrevoir comment la lumière spirituelle de la vérité se change en mille sorte d'idées 
selon qu'elle s'applique à des entendemens differens, mais cet exemple est fort impar-
fait, parce qu'il y a incomparablement plus de variété dans les pensées des esprits, que 
dans les couleurs des corps. Quoi qu'il en soit, il importe de faire connoître à l'homme 
l'étrange & l'étonnante variété de ses pensées; & sur tout il faut lui aprendre les 
notions, & les tours d'esprit qui s'éloignent le plus du train ordinaire. Il y a de quoi 
philosopher amplement, & même de quoi pousser les considerations pieuses". 
3) NRL april 1684, {Catalogue de Livres Nouveaux), pp. 220-222. 
4) NRL dec. 1685, art. IV, pp. 1318-1320. 
5) NRL okt. 1686, (art.IX), p. 1208. 
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leer en deze verdedigde tegen aanvallen van buiten. Inhoudelijk werd niet 
op de aanvallen ingegaan. De theologen verwaarloosden dus hun opdracht. 
Ze gedroegen zich als een leger dat door een schromelijke onderschatting 
van de tegenstander niet de moeite nam het vaderland te verdedigen. In 
hun ogen bestond de vijand niet eens. Zij waren als de Turkse vrouwen 
die van mening waren dat zij zich zonder bezwaar konden ontkleden in 
aanwezigheid van de christen-slaaf, omdat deze toch maar een ongelovige 
was. 
Het zal geen verwondering wekken dat de journalist die de verstand-
houding der confessies op deze wijze beschreef, totaal geen fiducie had 
in welke kerkelijke hereniging dan ook.6 Het door de journalist alom 
gesignaleerde godsdienstig fanatisme sloot nu eenmaal elke toenadering 
uit7, ook die van kerken der Reformatie onderling. Van een hereniging 
van protestantse kerken met de katholieke kon, zo mogelijk, nog minder 
sprake zijn. Hier kwam namelijk nog de extra moeilijkheid bij van de 
roomse onfeilbaarheidsleer. Rome was hierdoor aan handen en voeten 
gebonden. Van mening veranderen kon niet en op enigerlei punt ongelijk 
bekennen zou voor deze leer - en dus voor de kerk van Rome - de 
genadeklap betekenen. 
Deze uitspraken deed Bayle in december 1685, vlak na de revocatie, 
naar aanleiding van Tuba Pacis, een luthers pleidooi voor een protestants-
roomse hereniging.8 In de bespreking hiervan werd de auteur, Praetorius, 
door de journalist onbarmhartig te kijk gezet als een handlanger van Rome. 
De achterdocht van Bayle jegens de toenaderingspogingen tussen beide 
confessies bestond echter al langer. Al in april 1684 waarschuwde hij voor 
de pogingen in die richting: men moest niet ingaan op de ogenschijnlijk 
zo aantrekkelijke voorstellen van Spinola, de bisschop van Tina vanwege 
enkele giftige adders onder het gras.9 Geen goed woord had hij over voor 
6) NRL dec. 1685, art. III, p. 1313: "C'est bien la plus grande Chimère du monde 
que de s'amuser à réunir des Religions, c'est chercher la pierre philosophale, ou la 
quadrature du cercle". 
7) NRL ibid., pp. 1313-1314: "Y a-t-il rien qui rende l'homme plus farouche, plus 
impitoyable, & plus loup à un autre homme, que le faux zcle qu'il conçoit contre une 
autre Religion, & ce zèle ne suffit-il pas pour faire faire mille malhonnêtetez à des 
gens qui auraient été sans cela les plus honnêtes du monde?". 
8) Ibidem, pp. 1306-1316. - De publicatie van Tuba Pacis was wel erg ongelukkig 
getimed. Cf. NRL dec. 1685, art. IV, p. 1318: "[...] il a choisi une conjoncture où les 
Protcstans sont dans la dernière irritation par toute l'Europe contre le parti Catholique; 
à cause que les Réfugiez de France répandus par tout ne cessent de dire & par écrit & 
de vive voix qu'on leur a fait souffrir les choses les plus indignes". 
9) NRL apr. 1684, art, zonder nummer, pp.187-194. 
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"tous ces pacificateurs du christianisme".10 Hun inspanningen konden 
alleen maar leiden tot de volledige ondergang van het protestantisme. Dat 
was ook precies waar de intolerantie van Rome op was gericht.11 
De schrijver12 van de anonieme Dialogues entre Photin & ¡renée13 
stelde zich, in tegenstelling met zijn lutherse collega Praetorius, ten doel 
aan te tonen dat een rooms-protestantse kerkhereniging tot de onmoge-
lijkheden behoorde. Onder verwijzing naar de 'viervoudige weg tot de 
kerkvrede'14 die in het Franse irenisme al geruime tijd een zekere be-
kendheid genoot, kwam hij tot de slotsom dat via geen enkele van deze 
vier vertakkingen - 'exposition', 'conversion', 'relâchement' en 'toléran-
ce'1 5 - het beoogde doel te bereiken viel. De recensent gaf een zakelijk 
verslag van de gedachtengang аь de auteur, maar in zijn inleidende 
zinnen hield hij zijn instemming niet voor zich. Ter aanvulling wees hij 
er aan het eind van het artikel nog op dat er geen enkele reden was, zich 
te verwonderen over de recente gebeurtenissen in Frankrijk. De herroe­
ping en de wreedheden waar deze mee gepaard ging, strookten immers 
volkomen met de ware aard van het katholicisme die inmiddels bij ieder­
een bekend moest zijn.16 
Bayle was ervan overtuigd dat voor de kerk van Rome de twee laatst­
genoemde wegen naar eenheid niet te betreden waren. Elke stap daarop 
gezet, was strijdig met de haar kenmerkende intolerantie en zou bovendien 
een ontkenning inhouden van haar onfeilbaarheidspretenties. De enig 
denkbare hereniging kon in de visie van de katholieken plaats vinden door 
middel van de bekering van de protestanten, die hierbij vaak, bijvoorbeeld 
door de katholieke leer mooier voor te stellen dan ze was, een handje 
moesten worden geholpen. Dat bekering uit den boze was, hoefde de 
10) NRL juni 1686, (art. VI), p. 680. 
11) NRL dec. 1685, art. IV, pp.1320-1321. 
12) Volgens A. Barbier, Dictionnaire des ouvrages anonymes, 3e éd., Paris 1872-
1879, was het François de Gaultier, predikant van de Berlijnse refugekerk. 
13) NRL dec. 1685, art. IV, pp. 1317-1329. 
14) Cf. R. J. M. van de Schoor, De irenische theologie van Théophile Brächet de 
la Milletière (1588-1665), Nijmegen 1991, pp. 49-51. 
15) Ibidem, p. 50: "exposition (het aantrekkelijk voorstellen van de katholieke leer), 
conversion (een onvoorwaardelijke bekering van de protestanten), relâchement (beide 
confessies zien af van omstreden leerstukken) en tolérance (beide confessies voeren 
tot het heil)". - Volgens HOS febr. 1688, II, V, pp. 205-213 hanteerde Jurieu in zijn 
De Pace inter Protestantes de volgende variant: conversion, relâchement, tolérance, 
silence. 
16) NRL dec. 1685, art. IV, p. 1328: "Voilà bien de quoi s'étonner que de voir qu'un 
Roiaume Catholique emploie la violence contre une autre Religion! [...] Or il est seur 
que la tolerance est un état contre nature à l'égard des Catholiques". 
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protestanten niet te worden uitgelegd. De redacteur van de NRL gaf er dan 
ook de voorkeur aan, de aandacht van de lezers te vestigen op de meer 
verborgen gevaren van de 'exposition', de eerstgenoemde van de vier 
wegen. 'Exposition' mocht vooral niet worden gezien als een toenade-
ringspoging tussen twee gelijkwaardige partijen. De methode diende te 
worden ontmaskerd als een van de lokmiddelen die werden aangewend 
door de gehate 'convertisseurs'. De meest bekende 'exposition' was wel 
die van de bisschop van Meaux. Een waarschuwing hiertegen was gebo-
den: de verzachtingen van het katholieke geloof vormden slechts een 
slimme valstrik voor wie niet uitkeek.17 Bovendien liep de milde inter-
pretatie de kans, in een later stadium te worden herroepen. Men moest zich 
ook niet verkijken op de pennentwist van Arnauld en Le Fèvre, waarin 
laatstgenoemde de gereformeerden in bescherming had genomen tegen 
het vernietigend oordeel dat Arnauld in zijn Calvinisme convaincu de 
nouveau de Dogmes impies over hen had uitgesproken. Het was duidelijk: 
met deze pijnlijke veroordeling ontpopte Arnauld zich als een ware 'con-
vertisseur'. De bedoelingen van Le Fèvre waren minder doorzichtig. Het 
ging hem er niet om de schade te herstellen die zijns inziens door de 
opponent aan het calvinisme was toegebracht. Ook hij was erop uit, de 
aanhangers van deze dwaling terug te voeren naar de ware kerk.18 Maar 
zijn methode was niet die van de harde confrontatie. Als 'adoucisseur' 
ging hij sluwer te werk. 
Hoewel de journalist, zoals hierboven reeds is vermeld, evenmin ge-
loofde in een hereniging van de protestantse kerken, deed hij daar in zijn 
periodiek nauwelijks persoonlijke uitspraken over. Liet hij zich weer-
houden door de standpunten van zijn vriend Paets en zijn collega Jurieu? 
Het is niet uitgesloten, want toen Paets in zijn anonieme de nuperis 
Angliae motibus Epistola19 zijn vertrouwen hierover uitsprak en toen 
Jurieu in zijn Jugement sur les méthodes rigides20 er bij zijn lutherse 
collega's een lans voor brak, onthield Bayle zich ongetwijfeld omwille 
van deze twee auteurs van elk commentaar. 
17) NRL april 1684, art, zonder nummer, pp. 193-194: "En effet on voit de quelle 
maniere, quoi que le Pape eût approuvé l'exposition de la Doctrine Catholique, faite 
par M. l'Evêque de Meaux dans l'espérance d'attirer plusieurs Réformez, on n'a pas 
laissé de soutenir dans le même temps par la plume d'un des Inquisiteurs, des Propo-
sitions contraires à celle que cet Evêque avoit attribuée à son Eglise, en adoucissant sa 
créance pour tendre un piège plus subtil". 
18) NRL nov. 1684, (art. XI), pp. 420-421. 
19) NRL okt. 1685, art. II, pp. 1080-1081. 
20) NRL aug. 1686, art. IV. pp. 908-914. 
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Kerkelijke tolerantie kan per definitie niet onbeperkt zijn. Ontkenning of 
ondermijning van grondwaarheden kon natuurlijk niet worden geaccep-
teerd. Ook Bayle was deze mening toegedaan. Sociniaanse tendensen 
binnen het christendom dienden volgens hem dan ook te worden be-
streden.21 Duidelijk stoorde hij zich aan het gemak waarmee sommige 
auteurs22 de calvinistische grondwaarheden ter discussie stelden. 
Scherp kantte hij zich anderzijds tegen de geest van intolerantie die zich 
in de moderne tijd had meester gemaakt van de verschillende kerken. 
Terwijl de vroegchristelijke kerk met geduld op de dwalende gelovige 
toetrad en hem met voorlichting en overreding tot het ware geloof pro-
beerde te voeren, kenmerkte de kerk van nu zich juist door allerlei sancties 
en door het ongeduld waarmee deze werden uitgevaardigd. Een kleinig-
heid was al genoeg om als ketter te worden uitgestoten. De kerk van nu 
was een ontaarde kerk waar de kudde met stokslagen werd bijeenge-
houden. Waar was de herder gebleven die van zijn schapen hield?23 
De verdorvenheid van de natuur leek ook hier de slag te winnen. De 
mens slaagde er maar niet in zijn zondigheid te overwinnen en om zijn 
geweten in slaap te sussen ging hij op zoek naar compensatie. Hiervan 
werden de andersdenkenden het slachtoffer24, ketters die desnoods met 
geweld moesten worden teruggebracht naar de rechzinnige leer. Om in 
deze ketterbestrijding voldoende soelaas te vinden was het bovendien van 
belang dat er zoveel en zo snel mogelijk tot actie werd overgegaan. Binnen 
de kerk bleef hierdoor nauwelijks of geen ruimte meer voor afwijkende 
meningen. Deze dienden in de kiem te worden gesmoord. 
21) NRL juni 1684, art. VIII, pp. 393-395. 
22) Cf. NRL april 1685, art. XV, pp. 453-455: de anonieme auteurs (Le Clerc en 
Le Cène) bijvoorbeeld van de Entretiens sur diverses matières de Théologie. 
23) NRL okt. 1685, art. II, p.1073: "[...] que doit-on dire de celle (=l'Eglise) qui 
chasse dans sa bergerie à coups de bâton?". Zie ook supra, paragraaf HIB 1, pp. 
111-113. 
- In zijn С. ph. dl II, hfdst. Ill, omschreef Bayle de Goede Herder als volgt (O. D. II, 
p. 373): "Il (= Jésus-Christ) se compare à un Berger qui va devant ses Brebis, & elles 
le suivent; car elles connaissent sa voix. Qu'on remarque bien ses paroles; il ne dit pas 
qu'il chasse devant soi le troupeau à coups de verge, comme quand on le veut contrain-
dre d'aller dans un lieu contre son inclination; il dit qu'il se met devant, & qu'elles le 
suivent, parce qu'elles le connoissent; ce qui marque la pleine liberté qu'il leur donne 
de suivre pendant qu'elles le connoîiront, & de s'écarter si elles venoient à le mécon-
noître, [...]". 
24) NRL okt. 1685, art. II, p. 1072: "[...] on s'est aperçu bien-tôt qu'il y avoit 
d'autres victimes qui ne coûtoient rien que l'on pouvoit substituer à celles que Dieu 
nous demande. Et quelles sont ces victimes? Ce sont tous ceux qui n'embrassent pas 
nos Dogmes de Religion. Gens qu'il faut bien-tôt charger du nom infame d'hérétiques, 
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Dat de kerk van Rome volgens de redacteur ook hierin het meest radi-
caal te werk ging, kwam duidelijk naar voren in enkele artikelen over 
boekencensuur.25 Overtreding van het leesverbod kwam de katholieke 
gelovige op niet minder dan excommunicatie te staan. De katholieke 
kerkleiding volgde een beleid dat erop was gericht, iedere kennisneming 
van afwijkende geloofsinzichten te vermijden. De goede katholiek had 
maar kritiekloos te volgen wat de kerkleiding te geloven voorschreef. In 
de ogen van Bayle was deze domhouderij slechts een teken van zwakte. 
Hij wees er voorts op dat de protestanten niet al teveel reden hadden hier-
over te smalen. Toegegeven: hun beleid in deze was aanzienlijk liberaler, 
maar hun verbod op de publicaties met een sociniaanse inslag gaf er blijk 
van dat ook zij zich nog niet volledig aan dit euvel hadden ontworsteld. 
Een echt volwassen benadering van deze kwestie vereiste een open kennis-
neming van de heterodoxe gedachte, die dan op haar juiste waarde kon 
worden geschat en, zo nodig, met kracht van argumenten bestreden. 
4] In de visie van Pierre Bayle werd in de geloofsovertuiging van elke mens 
diens individuele en unieke verstandhouding met de Schepper tot uitdrukking 
gebracht. De keuze van het geloof, de keuze van de kerk ook, was altijd zuiver 
persoonlijk. Zij dienden in alle ernst en in alle oprechtheid te worden gedaan 
en uitgewerkt. Een volledige vrijheid van onderzoek was hiervoor vereist. In 
de praktijk ontbrak het daar nogal eens aan. 
In zijn tijdschrift protesteerde Bayle26 tegen de inbreuk die van overheids-
wege werd gemaakt op dit grondrecht van het individu. Deze politieke 
intolerantie werd echter juist veroorzaakt en gevoed door de drijverij van de 
kerken, waar niet voldoende voor kon worden gewaarschuwd. Het was 
derhalve niet verwonderlijk dat de journalist, op meerdere plaatsen in zijn 
periodiek, ook melding moest maken van de al te starre en onverbiddelijke 
opstelling van de kerken tegenover de afwijkende geloofsovertuiging, zowel 
die van eigen lidmaten als die van de belijders van andere confessies. De kerk 
van Rome ging hierin het verst, maar zij was niet de enige die zich eraan 
schuldig maakte. Ook in de protestantse kerken was de vrijheid van onder-
zoek onder druk komen te staan. 
Het lukte de mens maar niet zijn kwade hartstochten te overwinnen. Hij 
slaagde er nog wel in de moraal in prachtige woorden te bezingen, maar in 
de werkelijkheid van alledag kwam er van de uitvoering niet veel terecht. Het 
d'ennemis de Dieu & de l'Etat [...]". En p.1073: "Pour la Morale on en parle magni-
fiquement, mais on ne la pratique point, & on laisse vivre fort en repos ceux qui la 
négligent. Si la conscience s'en émeut on lui montre pour l'appaiser les prouesses que 
l'on a faites contre tels & tels Sectaires qui ne croioient pas un tel dogme". 
25) NRLjiini 1684, art. VIII, pp. 393-400; juli 1685, art. VI, pp. 756-767 en, vooral, 
art. IX, pp. 787-793. 26) Zie paragraaf IIIAl, pp. 43-47. 
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hierdoor ontstane schuldgevoel trachtte hij te onderdrukken door zich op te 
werpen als de fanatieke voorvechter van de rechtzinnigheid in de leer. Hoe 
meer aanvallen er werden afgeslagen, hoe beter. Hoe meer slachtoffers hierbij 
vielen, hoe beter. 
Deze instelling verdroeg zich niet met de door Bayle bepleite vrijheid van 
geloofskeuze en vrijheid van onderzoek en, aangezien in het bijzonder de 
geestelijheid ermee was besmet, ontbrak ook alle respect voor de andere 
confessies. Van eerlijke toenaderingspogingen tussen de kerken was dan ook 
geen sprake. 
2. De grenzen van de verdraagzame kerk: Jean Le Clerc in zijn drie 
'bibliotheken' 
Evenals zijn Franse collega-journalisten die bij de herroeping van het 
Edict van Nantes naar het buitenland waren uitgeweken, was Jean Le Clerc 
in zijn vaderland met een intolerante overheid in botsing gekomen. Het 
strakke regime van de kerkleiding in Genève, en met name dat van 
François Turrettini, had ertoe geleid27 dat de jonge theoloog die, overigens 
niet zonder reden, ervan werd verdacht al te zeer open te staan voor de 
arminiaanse geloofsopvatting, zijn geboortestad de rug had toegekeerd en 
op zoek was gegaan naar een geloofsgemeenschap die hem wel voldoende 
ruimte liet. In zijn geval was het derhalve niet de civiele, maar de 
kerkelijke intolerantie die tot emigratie had geleid. 
Toen Le Clerc in 1686 de publicatie begon van de eerste van zijn drie 
periodieken kon van hem dan ook worden verwacht dat het thema van de 
kerkelijke verdraagzaamheid er de volle maat kreeg. Vanaf het allereerste 
begin van zijn journalistieke werk tot aan het einde daarvan, veertig jaar 
later, bleek hij de vurige pleitbezorger van een ruime tolerantie in en 
tussen de kerken. Omdat hij met name in deze kwestie28 aansluiting vond 
bij de opvattingen van de remonstrantse geloofsgemeenschap waarin hij 
zijn toevlucht en zijn werk had gevonden, maakte de lezer kennis met een 
tolerantiegedachte die, van aanvang af, haar vaste vorm had gevonden. Le 
Clercs pleidooi voor kerkelijke verdraagzaamheid kenmerkte zich door 
een grote mate van kracht en consistentie door de jaren heen. 
De eerste keer dat Le Clerc de aandacht kon vestigen op de remonstrantse 
tolerantieleer was, reeds in het openingsjaar van de BUH, bij het ver-
schijnen van Ad praxin pietatis van zijn beschermheer en vriend Philippus 
van Limborch.29 Dit werk bevatte een samenvattende uiteenzetting van 
27) Cf. Bots e.a., o.e., (De "Bibliothèque Universelle et Historique" ) , pp. 4 en 17. 
28) Cf. Pitassi, o.e.. pp. 5 en 6. 29) BUH 1686, II, art. III, pp. 21-51. 
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het remonstrantse theologische systeem waarin de idee der tolerantie, 
meer dan in de andere kerken, op de voorgrond trad. In zijn recensie vatte 
Le Clerc deze als volgt samen. De remonstranten aanvaardden als mede­
christen - en zij achtten dit hun dure plicht3 0 - alwie aan de volgende vier 
voorwaarden voldeed: degene die de fundamentele waarheden van het 
christelijk geloof aanvaardde, degene die zich onthield van elke vorm van 
afgodendienst en van elke vorm van tirannie over de medemens en, last 
but not least, degene die zich inspande een deugdzaam leven te leiden. 
Deze ruime, maar niet onbegrensde, tolerantiegedachte had Le Clerc 
van harte tot de zijne gemaakt.31 Met grote regelmaat, telkens wanneer de 
gelegenheid zich voordeed, vroeg hij in zijn periodieken weer aandacht 
voor de arminiaanse verdraagzaamheid en voor de vier condities die in dit 
kader moesten worden gesteld. Hij achtte het een misvatting van Grave-
rol 3 2 dat deze de arminianen ervan beschuldigde dat zij alles en iedereen 
maar toelieten tot hun geloofsgemeenschap. Uitdrukkelijk sloten zij hier­
van immers uit degenen die zich overgaven aan afgodendienst, aan ge­
loofsvervolging of aan een onchristelijke levenswandel en ieder die de 
Schrift niet erkende als enige leidraad voor geloof en leven. In 1726 nog, 
in de nadagen van zijn ВАМ, verzette hij zich fel tegen de aantijgingen 
van Emst Salomon Cyprianus33 die vanuit het lutherse kamp een be­
schuldigende vinger ophief naar Episcopius en zijn geloofgenoten. De 
remonstranten zouden er alles voor over hebben om hun partij te ver­
sterken. Met dit doel voor ogen schroomden zij niet zelfs de zwaarste 
ketters naar zich toe te halen. Opnieuw zette de journalist uiteen dat dit 
30) Ibidem, pp. 49-50: "On (= l'auteur) soutient que ceux qui en usent autrement, 
entreprennent sur les droits de Dieu, qui peut seul nous imposer la nécessité de croire 
ou de faire quelque chose pour obtenir le salut [...]: Qu'ils violent la chanté, en refusant 
de supporter les infirmitez de leur prochain: Qu'ils nuisent à la vérité, en ôtant aux 
Chrétiens la liberté d'examiner des décisions qui [...] ne sont peut-être que des erreurs; 
Qu'ils negligent les préceptes formels des Apôtres, qui nous ordonnent de supporter 
les erreurs de nos frères [...]: Qu'il causent enfin une infinité de Schismes & de 
divisions [...]". 
31) ВС 1709, XIX, (art. IX), pp. 383-384: "Après avoir étudié en Théologie. & 10 
les Œuvres d'Etienne de Courcelles, oncle maternel de mon Pere; j'ai crû qu'ils [= de 
remonstranten] avoient la vérité de leur côté, dans les matières qui les distinguent des 
autres Ρ rot es tans, & je me suis joint à eux, pour n'être pas obligé de dissimuler, ou de 
parler contre ma conscience. Du reste, je n'ai jamais rien abjuré, ni même rien signé, 
contre les sentimens des autres. Les Rémontrans n'exigent cela de personne; mais 
seulement qu'on reconnoisse l'Ecriture Sainte, pour la seule régie de sa foi; qu'on vive 
Chrétiennement; qu'on ne soit point idolatre & qu'on ne veuille persécuter personne". 
32) BUH 1690. XVIII, art. IX.I, pp. 284-292. 
33) ВАМ 1726. XXV-1. art. IV, pp. 103-124. 
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soort beschuldigingen geen fundament had. De remonstranten lieten in 
hun gemeenschap immers uitsluitend die gelovigen toe die de Schrift als 
enige regel erkenden voor geloof en zeden en die zich verre hielden van 
afgoderij en geloofsvervolging. Cyprianus' beschuldigingen dat de re­
monstranten de poorten wijd hadden opengezet voor alwie de apostolische 
geloofsbelijdenis onderschreef en dat zij zelfs toenadering zochten tot de 
kerk van Rome, werden door Le Clerc in hetzelfde artikel tot twee maal 
toe weerlegd, telkens met een uiteenzetting van de remonstrantse tole-
rantiegedachte en telkens ook met een opsomming van het viertal daarbij 
te stellen voorwaarden. Deze remonstrantse verdraagzaamheid, zo be­
toogde de journalist elders34 - en ook bij deze gelegenheid werden de vier 
voorwaarden weer opgevoerd - was niet een ontdekking van Episcopius, 
maar was reeds bij Arminius aanwezig. Het was wel de verdienste van 
Episcopius dat hij erin was geslaagd haar te schragen met argumenten die 
zo overtuigend waren dat, aldus de journalist, tegenwoordig in alle chris­
telijke kerken nagenoeg alle verstandige personen zich op dit punt van 
harte achter hem hadden geschaard. 
Onder deze kerken nam, althans naar de overtuiging van Le Clerc, de 
katholieke echter een duidelijke uitzonderingspositie in. Rome voldeed 
aan geen enkele van de arminiaanse beperkende voorwaarden. In deze 
kerk35 vormde de Schrift immers niet de enige regel voor geloof en le­
ven. Zij had geenszins afstand gedaan van toepassing van geweld in 
geloofszaken. Met haar verering van beelden en van heiligen tenslotte, 
handelde zij tegen de onmiskenbare verkondiging van de Schrift, dat 
alleen God mag worden aanbeden. Kerkelijke tolerantie voor Rome was 
en bleef om al deze redenen verwerpelijk en van pogingen tot hereniging 
kon derhalve al helemaal geen kwestie zijn. 
Bij de overige christelijke kerken lagen de zaken in de ogen van Le Clerc 
principieel anders. Naar zijn oordeel konden al deze kerken, de een meer 
de andere minder, zich in theorie wel vinden in de zojuist geschetste 
moderne tolerantieleer. De praktijk bleek echter zo weerbarstig, dat de 
journalist met betrekking tot een protestantse kerkvrede vaak de wanhoop 
nabij was. 
Over de verderfelijkheid van afgoderij en geloofsvervolging bestond in 
de protestantse wereld grote eenstemmigheid. Hier hoefde Le Clerc in zijn 
periodieken dan ook niet uitvoerig op in te gaan. Meer aandacht verdiende 
34) ВАМ 1714, II-l. art. Ill, pp. 123-161. 
35) ВАМ 1726, XXV-1, art. IV, p. 109. 
160 IVA 
de waarde die hij als rechtgeaard remonstrant toekende aan de christelijke 
moraal. Naar zijn oordeel werd hieraan in bepaalde protestantse kringen 
te weinig aandacht geschonken. Vaak was men al te zeer bezig met de 
verdediging van de zuiverheid van de leer. Maar deze had geen enkele zin 
als zij niet gepaard ging met een deugdzame levenspraktijk.36 Met name 
in de lutherse kerk achtte hij de belangstelling hiervoor aan de magere 
kant. Het belang van de goede werken was hier nauwelijks bespreekbaar. 
Er bestond nogal wat wantrouwen voor een begrip dat immers op gespan-
nen voet leek te staan met een op het sola fide berustende rechtvaar-
digingsleer.37 Slechts incidenteel kon de journalist het werk vermelden 
van een evangelische godgeleerde die een christelijke levenspraktijk 
bepleitte. De eerste keer bij de verschijning van Speners Capita Doctrinae 
& Praxis Christianae.3* Maar ook hier betrof het zijns inziens toch nog te 
veel een inwendige devotie die in het leven van alledag te weinig naar 
buiten trad. Veel later, in 1720, bespeurde hij bij PfafP9 eveneens aan-
dacht voor de christelijke levenswandel, maar deze had vooral het gedrag 
van kerkleiders en theologiestudenten op het oog. 
Geïnteresseerden in moraaltheologische studies moest Le Clerc40 ver-
wijzen naar de publicaties van de remonstranten in de Republiek en ook 
naar de Engelse auteurs die, onder invloed en in navolging van deze 
Hollandse collega's, steeds weer benadrukten dat het geloof in Jezus 
Christus altijd tevens inhield dat men zijn geboden diende te onderhouden 
en dat men een deugdzaam leven diende te leiden. Hierop wees de 
journalist eveneens bij zijn bespreking van Lockes Reasonableness of 
36) ВАМ 1723, XIX-2, art.IV, p. 352: "[...] Que les disputes qu'ils ont ensemble, 
sur des articles spéculatifs, les empêchent de s'appliquer à la correction des mœurs, ce 
qui est néanmoins la principale partie de la Religion; puis que la plus grande orthodoxie 
ne servira de rien, au Dernier Jour, sans les bonnes mœurs: Que l'on tolere de très-
grands vices, & de très-gros péchez, pendant qu'on ne veut souffrir aucune diversité 
de sentimens, sur des choses spéculatives [...]". 
37) BUH 1690, XVI, art. X.3, pp. 223-235. Cf. p. 223: "On n'y voit qu'idées 
générales, conformes au système des Docteurs de la Confession d'Augsbourg, dont la 
Morale est souvent extrêmement vague. Aussi leur Théologie ne souffre-t-elle pas trop 
que l'on parle aux peuples de bonnes œuvres, qui, selon eux, ne sont pas nécessaires 
au Salut; principe qui est très-propre à faire mépriser l'étude de la Morale, que l'on 
regarde dès lors comme une Science presque inutile". 
-Ibidem, p. 224: "[...] en s'emportant contre le mérite des œuvres, & en relevant 
l'excellence de la foi, on parle comme si l'on croioit, que sans les bonnes œuvres on 
puisse être sauvé, simplement parce que l'on croit que Jesus-Christ a fait en nôtre place 
tout ce à quoi nous étions obligez". 38) Ibidem, pp. 223-235. 
39) ВАМ 1720, XIV-2, art. VILI en art. VI.II, pp. 427-439. 
40) BUH 1690, XVI, art. X.3, p. 225. 
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Christianity*1: de ware christen kon niet volstaan met een oprechte ge­
loofsbelijdenis. Hij handelde ook dienovereenkomstig en nam afstand van 
zijn zondige levensgewoonten. Want niet de orthodoxe geestelijkheid, 
maar Christus zelf had de condities bepaald voor het bereiken van het 
eeuwige heil. Uitvoerig ging de journalist op deze kwestie in bij de be­
spreking42 van een aantal werken van Arthur Ashley Sykes4 3 betreffende 
de onschuld van onvrijwillige dwalingen van dogmatische aard. Zelfs 
dwalingen betreffende fundamentele geloofswaarheden, ketterijen dus, 
werden hier minder schadelijk geacht voor de godsdienst dan een zondige 
levenswandel. De overtuigde ariaan en de oprechte sociniaan dienden God 
wellicht op een gebrekkige wijze, maar zij spanden zich wel in dat zo goed 
mogelijk te doen. Dit laatste kon niet worden gezegd van de mens die zich 
had overgegeven aan een zondig leven. 
Zeker bij de bepaling van de fundamentele waarheden van het christelijk 
geloof mocht men nimmer uit het oog verliezen dat niet vergroting van 
intelligentie of kennis het hoofddoel van het christendom was. Hier ging 
het erom de zonde te overwinnen en een deugdzaam leven te leiden44 
teneinde zo het eeuwige heil waardig te worden. Alleen die waarheden die 
hiervoor onmisbaar waren, behoorden tot de grondwaarheden van het 
geloof. In de opvatting van Van Limborch was het aantal ervan beperkt.45 
Alleen wat uitdrukkelijk in de Schrift voor het heil noodzakelijk werd 
genoemd viel, hieronder. En dan nog uitsluitend wanneer dat daar op een 
eenvoudige, heldere en niet mis te verstane wijze als zodanig werd ge­
presenteerd. Afwijkende meningen op andere en dus minder fundamentele 
punten konden worden getolereerd. Dit was bijvoorbeeld het geval bij de 
meeste kwesties die bij de theologen in discussie waren. Ze raakten de 
kern van het geloof niet. Ze waren ingewikkeld en zo speculatief dat de 
41) BC 1703, II, art. VIII, pp. 284-305. 
42) ВАМ 1723, XX-1, art. Ill, pp. 149-211. 
43) Arthur Ashley Sykes (16847-1756), vrijzinnige anglicaanse theoloog uit de 
school van Hoadly. In 1718 werd hij rector van Rayleigh in Essex, een taak die hij lot 
zijn dood zou vervullen in combinatie met meerdere andere kerkelijke functies. Door 
zijn opstelling in de 'Bangorian controversy' en in andere godsdienstige kwesties 
kwam hij meermaals in conflict met vertegenwoordigers van de anglicaanse ortho­
doxie. Cf. D.N.B. XIX, pp. 255-256. 
44) ВАМ 1723, XX-1, art. III, p.167: "[...] la grande fin du Christianisme, [...], 
n'est pas de rendre l'homme plus savant, ou de faire que ceux, qui le recevront, pensent 
plus finement des choses du Monde; mais seulement de les rendre meilleurs, plus saints, 
& plus vertueux, qu'ils n'auroient pu l'être, sans cela". 
45) BUH 1686, II, art. III, pp. 47-48. 
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geleerden het nooit eens werden over de vraag op welke wijze ze zouden 
moeten worden geïnterpreteerd.46 Hierover werden geen uitspraken ge-
daan in de Schrift. Hierover bestond derhalve geen zekerheid, wat de 
geleerden er ook over beslisten. Het zou een zegen zijn, zo besloot Van 
Limborch zijn samenvatting van de remonstrantse geloofsleer47, wanneer 
de kerken zich eens concentreerden op hun eigenlijke opdracht en wat 
minder aandacht schonken aan deze twijfelachtige en ondergeschikte 
kwesties. Misschien kwam dan eens een einde aan de betreurenswaardige 
situatie waarin de kerk was komen te verkeren. Een situatie namelijk 
waarin de christelijke liefde was verdwenen en plaats had gemaakt voor 
de christelijke haat.48 Want niet alleen waren deze theologische specu-
laties schadelijk omdat zij de aandacht van de hoofdzaak afleidden49, maar 
op talrijke plekken in de geschiedenis van de kerk bleken zij zo giftig dat 
ze de gelovigen van elkaar vervreemdden en tegen elkaar opzetten. 
Sinds het concilie van Trente bestond er in de rooms-katholieke kerk 
grote verdeeldheid over de juiste interpretatie van de predestinatie- en ge-
nadeleer. In de loop van dejaren waren over dit onderwerp vele publicaties 
verschenen van elkaar bestrijdende katholieke theologen. Hiervan had Le 
Clerc een uitvoerig overzicht gemaakt, dat hij aan de lezers van de BUH 
voorlegde.50 Naar het oordeel van de journalist betrof het een bij uitstek 
ondoorzichtig probleem over goddelijke besluiten die wij niet kennen en 
over de, evenmin bekende, wijze waarop ze ten uitvoer worden gebracht. 
Hierover viel inderdaad eindeloos te speculeren: de Schrift deed over deze 
kwestie geen enkele duidelijke uitspraak. Het kerkelijk gezag besloot 
niettemin bepaalde interpretaties aan de gelovigen op te leggen en de daar-
van afwijkende te veroordelen. Met als resultaat een droeve geschiedenis 
46) Op dit thema, in de terminologie van Le Clerc "la manière des choses", kwam 
de journalist geregeld terug. Bijvoorbeeld in BUH 1690, XIX, an. II.3 op pp. 392-393: 
"[···] pourvu que l'on reçoive le fond des choses, on ne doit pas chicaner sur la manière, 
qui est d'ordinairenent inconnue." en op pp. 421-422: "[...] il (= l'auteur) fait voir qu'il 
faille croire nécessairement la Resurrection pour être sauvé; la manière, savoir si elle 
se fera dans un même corps, ou non, n'est pas de la même nécessité. Il paroit, par cet 
exemple, que la foi, à l'égard du fond des dogmes, n'est pas incompatible avec le doute, 
touchant la manière, dont on les explique". Zie ook ВС 1709, XVIII, art. XII, pp. 
412-416. 47) BUH 1686, II, art. III. p. 51. 
48) Ibidem: "[...] au lieu de s'aimer les uns les autres, les Chrétiens divisez ne 
pensent qu'à s'entre-déchirer & à se détruire". 
49) Cf. BUH 1690, XIX, art. II.3, p. 393 waar Le Clerc de auteur van The Naked 
Gospel een veer op de hoed steekt omdat deze: "Enfin il se propose de porter les 
Chrétiens, qui s'arrêtent trop à des choses purement spéculatives, à la Pratique, & à 
l'amour de Dieu, & de tous les Chrétiens de quelques sentimens qu'ils soient". 
50) BUH 1689, XIV. art. V, pp. 139-399. 
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van verdeeldheid en broederhaat, van verblindheid en geweld, die de 
journalist in meer dan tweehonderdvijftig bladzijden probeerde samen te 
vatten. En dat alles, zo concludeerde hij, omdat men geen twijfel toeliet 
waar twijfel was51 geboden. 
Vanuit zijn geloof in een beperkt aantal fundamentele geloofsarti-
kelen52 besprak Le Clerc dan ook met duidelijke weerzin53, in dezelfde 
aflevering als de bespreking van ad praxin pietatis, de Theologia Di-
dactico-Polemica uit Wittenberg. De auteur, Quenstedt, lutheraan en 
caloviaan, had zich blijkbaar uitsluitend ten doel gesteld ketterij te be-
strijden. Talrijk waren de ketters die hij om zich heen ontwaarde. Eenieder 
die niet tot in ieder detail instemde met de geloofsleer van de Academie 
van Wittenberg werd namelijk door hem als zodanig afgeschilderd en 
veroordeeld. Op het stuk van de fundamentele geloofswaarheden stonden 
de caloviaanse opvattingen dan ook in schril contrast met die van de 
remonstranten en van de recensent. Naar het oordeel van de lutherse auteur 
waren talrijke leerstukken essentieel voor het geloof. Veel meer dan het 
apostolicum bevatte. De auteur onderscheidde zelfs meerdere categorieën. 
Louter speculatieve geloofszaken speelden hierbij een wezenlijke rol. Van 
tolerantie ten aanzien van andersgelovigen kon geen sprake zijn. Van 
toenadering al helemaal niet. Syncretisme was juist een van de meest 
gevreesde ketterijen. Volgens Quenstedt waren Calixtus en diens volge-
lingen hiermee besmet. De toenaderingspogingen van de zijde van de 
calvinistische kerk werden door de auteur, geheel in stijl, afgeschilderd 
als een hypocrisie die de vlammen van de hel waard was. 
Tot zijn voldoenig kon de journalist een paar jaren later vaststellen dat 
niet alle aanhangers van de confessie van Augsburg de opvatting van 
Quenstedt en de zijnen deelden. In zijn Capita Doctrinae & Praxis 
Christianae5* wees Spener op de eenvoudige en in bepaalde opzichten 
zelfs gebrekkige geloofskennis van de apostelen en op de dwalingen van 
sommige kerkvaders en heiligen. Maar allen hielden zij stevig vast aan 
het fundament van het geloof: Jezus Christus, zijn lijden, zijn dood en zijn 
51) Ibidem, p. 398: "Enfin toutes ces démarches ou aveugles, ou violentes, ont été 
couvertes du beau prétexte de soutenir la saine doctrine, qui n'auroit besoin que d'être 
libre, pour se défendre & pour calmer les esprits par sa propre lumière". 
52) Cf. de paragrafen IVB1, pp. 236-237 en IVB3, pp. 273-274 en 281-282. 
- Ter zake van deze 'articles fondamentaux' steunde Le Clerc overigens sterk op de 
theologie van Grotius. Cf. J. J. V. M. de Vet, "Jean Le Clerc, an enlightened propagan-
dist of Grotius' 'De Ventate Religionis Christianae' ", in: Nederlands Archief voor 
Kerkgeschiedenis 64 (1984), pp. 160-195 en speciaal pp. 181-183. 
53) BUH 1686, II, art. VIII, pp. 97-104. 54) Cf. supra, p. 161 η. 37 en 38. 
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verrijzenis. Daarom waren zij allen ware gelovigen, hierover bestond geen 
enkele twijfel. Om dezelfde reden, zo betoogde Spener, diende ook tegen-
woordig eenieder met hetzelfde fundamentele geloof als volwaardig lid 
van de kerk te worden geaccepteerd, hoezeer hij overigens in onwetend-
heid, in dwaling misschien wel, mocht verkeren. Door liefdevolle aan-
dacht en geduldig onderricht van zijn kerkgemeenschap kon verbetering 
niet uitblijven. Aan de hand van enkele voorbeelden uit het Oude Testa-
ment toonde Spener voorts aan, dat het eeuwige heil niet uitsluitend was 
voorbehouden aan het joodse volk. Ook de heidenen die naar Hem op zoek 
waren, konden God welgevallig zijn. En Spener kwam tot de conclusie 
dat, hoewel de lutherse kerk de enige ware kerk was, gelovigen die 
vasthielden aan de essentie van het christelijk geloof ook in andere 
kerkgenootschappen konden worden gered. 
Deze kerkelijke verdraagzaamheid, gebaseerd op een enkele grond-
waarheid, was de journalist uit het hart gegrepen. Hij beëindigde zijn 
artikel over Spener dan ook met de weerlegging van het bezwaar dat veelal 
werd aangevoerd tegen deze vorm van tolerantie. Onvermijdelijk zou deze 
uitmonden in de gevreesde 'indifférence des Religions'. Volgens deze 
opponenten kwam dit indifferentisme der voorstanders van kerkelijke 
verdraagzaamheid tot uiting in de talrijke overstappen die zij maakten van 
de ene confessie naar de andere. Bekeringen kwamen inderdaad voor, 
erkende de journalist, maar in zijn weerlegging probeerde hij aan te tonen 
dat zij werden veroorzaakt door andere zaken dan de gewraakte gods-
dienstige onverschilligheid.55 
Zijn opvatting van de christelijke grondwaarheden - het beperkte 
aantal, de simpelheid ervan en de duidelijke presentatie in de Schrift -
bleef Le Clerc zijn hele leven lang trouw. De kwestie lag hem zo na aan 
het hart dat hij er telkens wanneer de gelegenheid zich voordeed, in zijn 
periodieken56 weer de aandacht voor vroeg. 
In 1703 verscheen te Amsterdam het tweede deel van de Franse verta-
ling van Lockes Reasonableness of Christianity51, waarin de Engelse 
geleerde erop wees dat het, om toe te treden tot de christelijk kerk, wel-
55) In BC 1705, II, art VIII ging Le Clerc, op pp. 316-318, verder in op het verschil 
tussen tolerantie en indifferentisme. "Autre chose est tolérer quelque dogme, par cha-
rité; autre chose est le juger indifferent". Het laatste noemde de journalist "une veritable 
impieté" en als voorbeeld van het eerste voerde hij de tolerantie van de apostelen aan 
voor die joden die de Mozaïsche eredienst niet ineens konden loslaten. 
56) In de Bibliothèque Choisie bijvoorbeeld in BC 1705, V, art.V. p. 307; BC 1705, 
V, art. IX.II, pp. 408-419; BC 1705, VII, art. XI; BC 1709, XVIII, art. XII, pp. 401-424; 
BC 1710, XXI-2, art. VI, pp. 424-436. 57) BC 1703, II, art. VIII, pp. 284-305. 
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iswaar voldoende was als men was doordrongen van die ene waarheid, dat 
Jezus de Messias is. Maar dit geloof moest, zoals een zaad zich ontwikkelt 
tot een volledige plant, van daaruit tot volledige wasdom komen. De jour-
nalist viel hem hierin bij en ook in zijn conclusie dat de gelovige derhalve 
slechts geleidelijk tot het inzicht komt welke consequenties aan de ene 
grondwaarheid zijn verbonden. Het aantal geloofswaarheden was zijns 
inziens afhankelijk van de persoonlijke omstandigheden en van het ont-
wikkelingsstadium van de gelovige en was voor iedereen verschillend.58 
Het arminiaanse principe van de fundamentele geloofswaarheden, zo 
constateerde de journalist in 1714 tevreden bij zijn bespreking van de vier-
de editie van genoemde ad praxin pietatis, was inmiddels vrij algemeen 
aanvaard in alle christelijke geloofsgemeenschappen. Zodra men ertoe 
overging, in concreto vast te stellen welke leerstukken hiertoe behoorden 
en welke niet, kwam men echter tot zeer uiteenlopende resultaten. Het was 
in de ogen van de journalist van doorslaggevende betekenis met welke 
instelling men hierbij te werk ging. Zeer tot zijn spijt moest hij vaststellen 
dat de bevoegde kerkelijke gezagsdragers zich veelal onderscheidden door 
een groot gebrek aan naastenliefde, gematigdheid en verdraagzaamheid. 
Op vele plaatsen in zijn periodieken wierp hij de kerkleiders en god-
geleerden59 voor de voeten dat zij, met hun kwistige leerstellige veroor-
delingen, meer haat zaaiden dan liefde. Geloofsgenoten die het waagden 
op enigerlei wijze met hen van mening te verschillen, werden van ketterij 
beschuldigd en daarom uit de kerk gestoten. Niet omdat zij een grond-
waarheid van het geloof ontkenden of er anderszins afbreuk aan deden, 
maar omdat zij op een punt van ondergeschikt belang afweken van de 
officiële leer. 
In dit verband vergat de journalist ook niet de symbola te vermelden 
die door sommige kerken op een volstrekt onchristelijke en, bijgevolg, on-
aanvaardbare wijze werden gehanteerd.60 Le Clerc betreurde het bestaan 
van al die belijdenisgeschriften ten zeerste. Voor de christen bestond 
58) Ibidem, p. 295: "Ainsi on peut dire que presque chaque homme a, ou peut avoir, 
un Catalogue distinct d'articles fondamentaux, c'est à dire, tout ce qu'il reconnoit avoir 
été révélé par le Messie; & personne ne peut dire que tout ce qui est fondamental pour 
lui l'est pour un autre". 
59) Cf. BUH 1690, XVI, art. X.3. pp. 234-235: "Cela soit dit en passant contre 
certains Zélateurs, qui tâchent de conserver parmi le petit peuple cet éprit d'aigreur & 
de division, qui cause presque tous les maux du Christianisme". 
60) ВАМ 1723, XX-1, art. III.V, pp. 197-208. - Zie ook paragraaf IVB2 en І ВЗ, 
waar, onder meer, de rol van de Formula Consensus Helvetica wordt besproken. 
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slechts één ware en volmaakte geloofsbelijdenis en dat was het Nieuwe 
Testament, omdat hem hierin op onovertroffen wijze de leer van Christus 
en zijn apostelen werd geopenbaard. Toen de christenen in de loop der 
eeuwen in velerlei onderlinge twisten verwikkeld raakten, kwamen de 
geleerden op de gedachte, met eigen woorden hun geloof te formuleren. 
Hiermee pretendeerden zij een onmisbare bijdrage te leveren aan de 
verduidelijking van de christelijke leer. Alsof de Schrift niet voldoende 
duidelijk was en door de mens helderder moest worden geformuleerd! In 
werkelijkheid echter verschaften zij zich zo tevens de mogelijkheid, zich 
van hun tegenstanders te ontdoen: wie het geloofsformulier weigerde te 
onderschrijven was een ketter en kon niet in de kerk worden gehandhaafd. 
Niet alleen op het punt van de binnenkerkelijke verdraagzaamheid speel-
den de uiteenlopende interpretaties van de fundamentele geloofsartikelen 
een uiterst negatieve rol. Ook de pogingen om een hereniging der protes-
tantse kerken te bewerkstelligen, werden er ernstig door gedwarsboomd. 
Zoals voor zovele andere protestanten, was voor Jean Le Clerc de 
hereniging van de protestantse kerken een zaak van levensbelang.61 De 
onderlinge gescheidenheid zou, naar zijn overtuiging, uiteindelijk onher-
roepelijk tot de ondergang van het protestantisme leiden. Alleen al het feit 
dat de kerk van Rome alles in het werk stelde om die verdeeldheid in stand 
te houden en, zo mogelijk, te vergroten, gaf voldoende te denken. Maar 
vooral was het zaak, de schande van deze zich nodeloos voortslepende 
broederstrijd zo spoedig mogelijk te beëindigen. Hij zag geen reden 
waarom kerken die de fundamentele artikelen van het christelijk geloof 
onderschreven, niet samen een universele christelijke kerk zouden kunnen 
vormen. Het aangewezen middel daartoe leek een 'tolérance mutuelle': 
de verschillende partijen verenigden zich op grond van hun gemeenschap-
pelijke christelijke grondslag, maar moesten niet de illusie hebben dat zij 
ook op ondergeschikte punten tot volledige overeenstemming zouden 
kunnen komen. Men moest elkaar de ruimte laten, over niet-fundamentele 
punten van inzicht te blijven verschillen.62 De onderlinge discussies 
hierover zouden echter, wanneer eenmaal de gewenste kerkhereniging tot 
stand zou zijn gebracht, wezenlijk van toon veranderen. Dan waren 
deelnemers er niet meer op uit, eikaars ongelijk aan te tonen. Dan was de 
weg vrij om samen op zoek te gaan naar de waarheid. 
61) ВАМ 1716, V-2, art. IV.III, pp. 426-429; ВАМ 1720, XIV-2, art. VII.III, p. 446; 
ВАМ 1723, XIX-2, art. IX.I, pp. 433-440. 
62) Zoals in de anglicaanse kerk het geval was met betrekking tot de predestinatie­
leer: ВАМ 1726, XXV-1, art. IV, pp. 122-123. 
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Met zijn journalistieke inspanningen hoopte Le Clerc zijn steentje bij 
te dragen aan de totstandkoming van deze gewenste protestantse een-
wording. Hij was echter realist genoeg om te beseffen dat succes niet voor 
het grijpen lag. De tegenwerking van kerkleidingen en godgeleerden was 
enorm. Wanneer hij de nagestreefde 'réunion' ter sprake bracht, deed hij 
dat gewoonlijk met een ondertoon van twijfel. In zijn hart geloofde hij 
blijkbaar niet in de daarvoor noodzakelijke mentaliteitsverandering van 
de geestelijkheid.63 Toen er echter door de inzet van enige vooraanstaan-
de Zwitserse theologen64 en de respons van de Academie van Tubingen 
tussen gereformeerden en lutheranen zelfs over de kwestie van de fun-
damentele geloofspunten volmaakte overeenstemming leek te bestaan, 
maakte deze twijfel even plaats voor de hoop dat het nu de goede kant op 
ging.65 Een paar jaar later moest hij echter constateren dat het verzet van 
de tegenstanders verre van gebroken was.66 
De meeste aandacht schonk le Clerc in zijn periodieken aan de toena-
deringspogingen tussen de gereformeerden en de lutheranen, de twee 
grootste protestantse groeperingen. Initiatieven hiertoe, gebaseerd op 
wederzijdse tolerantie ten opzichte van de non-necessaria, gingen meestal 
van eerstgenoemden uit. Aan lutherse zijde vormden de pleitbezorgers van 
63) ВАМ 1715, III-2, (art. V), pp. 397-398: "Mais chacun veut, ou par superstition, 
ou par orgueil & par intérêt, que ses sentimens ayent le dessus, & employe l'artifice 
& la violence, pour en venir à bout. Les Societez religieuses deviennent par-là des 
Factions odieuses, composées de gens superstitieux, ou intéressez; & où les lumières 
du Christianisme, aussi bien que son Espnt, s'éteignent peu à peu" 
- ВАМ 1715, IV-1, art. VII.II, p. 231: "[...] le Traducteur a ajouté [. ] la Dissertation 
[.. ], où il ouvre un chemin, pour parvenir à la Réunion des Chrétiens; qui est une 
chose bien plus à souhaiter qu'à espérer". 
-ВАМ 1717, VII-1, art. VI.I, p. 210. "Les fondemens de cette réunion paraissent 
inébranlables, pendant qu'on demeure attaché à ceux de la Réformation. Mais l'entête-
ment & le zèle intéressé de certaines gens l'empêcheront toujours. Il est néanmoins du 
devoir de ceux, qui enseignent la Religion, & qui l'entendent, de porter, autant qu'ils 
peuvent, les peuples à la paix, & à une paix sincere Malheur à ceux, qui n'en profi-
teront pas". 
- ВАМ 1720, XIV-2, art. VII.V, p. 458: "[...] ou l'opiniâtreté de ceux de l'un, ou de 
l'autre parti, ou peut-être de tous les deux; par où je n'entends pas les Laïques, qui 
sont ordinairement plus raisonnables, mais les Théologiens, qui prennent malheureuse-
ment un pur espnt de parti, pour un zélé louable; & qui auront un grand compte à 
rendre à Dieu de leurs ammositez, couvertes du masque de la Religion". 
64) Zie paragraaf І ВЗ: В. Pictet, S. Werenfels en J.-A. Turrettim. 
65) ВАМ 1723, XIX-2, art. IV, p. 327: "[ . ] sur tout lors qu'on voit qu'il y a plus 
de Théologiens pacifiques, qu'il n'y en avoit eu auparavant, qui se déclarent pour la 
Tolerance [...]". - zie verder paragraaf І ВЗ. 
66) ВАМ 1727, XXVII-1, art. Ill, p. 114. 
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een onderlinge kerkvrede een kleine minderheid. De vredelievende ge-
schriften van mannen als Spener en Pfaff kregen van de journalist de 
aandacht die zij verdienden. Maar het was duidelijk: zij vormden de 
uitzondering op de harde lijn die werd gevolgd door het gros van de 
evangelische theologen. Met de mond onderschreven dezen het principe 
van de wederzijdse verdraagzaamheid. In werkelijkheid hadden zij zich 
echter verschanst achter de onaantastbaarheid van hun leer.67 Tolerantie 
was slechts mogelijk jegens degenen die het met hen eens waren.68 De 
gereformeerde unionisten hoefden, om hun doel te bereiken, slechts af te 
zien van die geloofspunten die afweken van de lutherse. En dat was toch 
niet te veel gevraagd: naar hun eigen zeggen betrof het immers slechts 
punten van ondergeschikt belang. Voor de lutherse theologen was dit 
geenszins het geval. Van hen kon toch niet worden verwacht dat zij, met 
het oog op een eventuele hereniging, bijvoorbeeld69 de verschillen van 
opvatting op het stuk van predestinatie en genade van ondergeschikt 
belang zouden verklaren. Ingaan op toenaderingspogingen van de kant van 
een kerk waar, op dit punt, de particularistische interpretatie werd gepro-
pageerd, kon slechts de doodsteek betekenen voor de enige ware, de 
lutherse leer. 
Aan gereformeerde zijde zou men, volgens de journalist, er eens mee 
moeten ophouden dit lutherse verzet, gewild of ongewild, in de kaart te 
spelen. De Leerregels van Dordt70, de Zwitserse Consensus71 en de ver-
oordelingen die op grond van deze leerdocumenten werden uitgesproken, 
duidden er allerminst op, dat binnen de calvinistische leer ook ruimte be-
stond voor de universalistische interpretatie. Alleen al door de handhaving 
van deze belijdenisgeschriften maakte de calvinistische kerk zelf haar zo 
vaak geuite verlangen naar eenheid volstrekt ongeloofwaardig. De unio-
nistische inspanningen van theologen als Holtzfuss72 en Turrettini kregen 
hierdoor een wel erg wankele basis. 
67) BUH 1686, II. art. VIII. pp. 101-103. - BUH 1690, XIX, (art. V-4). p. 481: 
"L'Auteur oppose par tout aux sentimens contraires aux siens, le bouclier impénétrable 
du Système des Théologiens de la Confession d'Augsbourg; en comparaison duquel la 
Critique ne voit goutte. & la Raison radote". 
68) ВАМ 1726, XXV-1, art. IV. pp. 103-124. 
69) Ibidem, p. 104: "[...] & l'on sait que cette Doctrine est la principale raison, 
pour laquelle les Luthériens réfusent de se réunir avec les Réformez". 
70) ВАМ 1725, XXIII-1, art. IV, pp. 95-105. 
71) ВАМ 1721, XVI-2, art. IV, p. 436 en ВАМ 1726, XXV-1, art. VI, pp. 143-205. 
72) ВС 1705, V, art. IX.III, pp. 419-420. 
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Zelfs de kerk van Rome deed het op dit punt, in de ogen van de 
journalist, nog beter.73 Hoe hoog de strijd over de voorbeschikkingsleer 
hier ook opliep, er was Rome veel aan gelegen onderdak te blijven bieden 
zowel aan de voorstanders van de augustiniaanse opvatting als aan de 
tegenstanders. Het meest ruimhartig echter was de kerk van Engeland. De 
anglicaanse kerk was het meest verwant met en beïnvloed door het 
remonstrantisme.74 Hier kregen zowel de aanhangers van de remon-
strantse predestinatieleer als die van de absolute predestinatie de ruimte 
om van hun uiteenlopende opvattingen te getuigen.75 Niet alleen leverde 
deze vrijheid geen noemenswaardige moeilijkheden tussen de twee par-
tijen76, maar de journalist kon zelfs wijzen op een normalisering van de 
eertijds verstoorde onderlinge verhouding.77 
Als men werd aangevallen door theologen liep men de kans van socinia-
nisme te worden beschuldigd. In het bijzonder de arminianen, en Jean Le 
Clerc dus ook, kregen dit etiket nogal eens opgeplakt. Een reden hiervoor 
was zeker het feit dat de arminiaanse verdraagzaamheid zich verzette 
tegen de geloofsvervolging waar de socinianen op zovele plaatsen het 
slachtoffer van waren. Hieruit mocht, naar Le Clerc verzekerde, echter 
geenszins worden geconcludeerd dat de remonstranten het socinianisme 
wilden propageren.78 Zij waren gekant tegen alle soorten geloofsver-
73) Cf. ВАМ 1716, V-2. art. IV.III. p. 429: "Il serait au reste à souhaiter, que l'on 
vît, parmi les Protestans, la môme union, que l'on voit dans le Corps de l'Eglise Ro-
maine; qui n'oublie rien pour s'agrandir, pendant que les Protestans font ce qu'ils peu-
vent pour se ruiner les uns les autres, & dorment prise par-là à leur ennemi commun". 
74) BUH 1687, IV, art. VIII, pp. 323-363; BUH 1690, XVI, art. X.3. p. 225 en 
BUH 1690, XVIII, art. IX.I, pp. 288-290. 
75) ВАМ 1723, XX-2. art. VII, pp. 351-352 en ВАМ 1726, XXV-1, art. IV, pp. 
122-123. 
76) BUH 1690, XVIII, ait. IX.I, pp. 284-292. Niettemin signaleerde Le Clerc ook 
een enkele tegenstander. In dit artikel besprak hij het Projet de Reunion entre les 
Protestans de la Grand' Bretagne van Graverai. Deze bepleitte onder meer dat de 
vorst, het hoofd van de kerk, uitsluitend geestelijken zou aanstellen die de leer van de 
absolute predestinatie aanhingen. Het eindoordeel van Le Clerc was duidelijk: "Il parait 
aussi porté à la Tolerance, mais de ceux qui sont de son sentiment, & à faire la paix 
avec ceux qui l'embrasseront". 
77) ВАМ 1726, XXV-1, art. IV, p. 123: "[...] le zèle excessif des deux partis est 
peu à peu diminué; & enfin on s'est supporté les uns les autres, sans beaucoup de peine, 
comme on le voit à présent". 
78) ВС 1709, XVIII, art. XII, p. 408: "C'est là le style de l'Inquisition, qui traite 
de fauteurs d'hérétiques & de suspects d'hérésie ceux qui ne les persécutent pas, & 
qui desapprouvent la persecution". 
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volging. Dit betekende allerminst dat zij instemden met de dwalingen van 
de slachtoffers ervan. Zo verwierpen zij uitdrukkelijk de sociniaanse 
dwaalleer betreffende triniteit en verlossing.79 
Overigens was Le Clerc van mening dat de beschuldiging van socinia-
nisme in zijn tijd wel erg snel werd geuit. Vaak berustte zij amper op 
inhoudelijke gronden en was zij meer te beschouwen als een ordinair 
scheldwoord, dat door sommige theologen werd gebezigd wanneer zij zich 
door de tegenpartij in het nauw gedreven voelden.80 Dit taalgebruik 
getuigde bovendien, in de ogen van de journalist, van een volstrekt 
misplaatst gevoel van minachting voor een groep gelovigen over wier 
religie slechts vooroordelen de ronde deden. In meerdere artikelen81 
poogde Le Clerc de voornaamste hiervan uit de weg te ruimen. Men had 
hier niet van doen met domme 8 2 en onbetrouwbare mensen die erop uit 
waren het christendom te ondermijnen. Hun geloofsbelijdenis en hun 
catechismus bewezen het tegendeel. Hun geloof in de Schrift en in de 
basiswaarheden die zij er aantroffen83 was oprecht.84 Zeker, het was 
onvolmaakt en gebrekkig, maar daarin verschilden zij niet van de andere 
christenen. In het bijzonder vergisten zij zich wellicht op het stuk van de 
niet-fundamentele geloofswaarheden, maar ook in deze kwesties die het 
menselijk verstand meestal ver te boven gingen, was de Schrift hun enige 
maatstaf. Op grond hiervan, zo concludeerde de journalist, waren de 
socinianen te beschouwen als ware medechristenen. Socinianen maakten 
aanspraak op dezelfde kerkelijke verdraagzaamheid als de anderen.85 
79) BC 1705, V . an. V, p. 308. 
80) ВС 1703, II, art. VIII, p. 299: "C'est aujourd'hui une injure à la mode, parmi 
(qu'il me soit permis de parler ainsi, puisque chaque ordre a sa populace) la Canaille 
des Théologiens qui ne manquent jamais, quand ils ne savent plus rien dire, ils crient 
au Socinien". - ВС 1705, V, art. V, p. 308: "[...] la populace Théologique ignorante, 
ou entêtée, qui crie au Socinien, faute de raisons". 
81) ВС 1704, III, art. IX, pp. 394-409; ВС 1705, V, art. V, pp. 304-357 en art. 
IX.II. pp. 408-419; ВС 1705, VII, art. XI, pp. 395-396; BAM 1725, XXIII-1. art. IV, 
pp.148-155 en BAM 1726, XXV-1. art. IV pp. 105-106. 
82) BAM 1725, XXIII-1, art. IV, p. 153: "Tout cela, & autres choses semblables 
n'empêchent pas qu'on n'accuse les Sociniens d'erreur; mais on voit par-là que leur 
conduite n'a pas été si inconsidérée, que l'on croit." 
83) In ВС 1705, V, art. IX.II gaf de journalist er op pp. 412-415 een opsomming 
van en sprak als zijn oordeel uit (p. 415): "Ces Chefs sont si clairement contenus dans 
l'Ecriture Sainte, qu'ils se glorifient que tous les Chrétiens les ont toujours crûs & les 
croyent encore. C'est là le contenu des anciens Symboles, & en particulier celui des 
Apôtres, qui est encore plus simple". 84) ВС 1704, III, art. IX. pp. 401-403. 
85) Ibidem, pp. 399-400: "Ce n'est pas une petite partie du Christianisme, que de 
croire que toute l'Histoire de Jesus-Christ, contenue dans les Evangiles, est veritable; 
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% Het verweer van Jean Le Clerc tegen de beschuldigingen van socinanisme, 
die van meerdere kanten tegen hem waren uitgebracht, kan zijn opponenten 
nauwelijks hebben overtuigd. Weliswaar wees hij in zijn tijdschriften, maar 
ook elders86, in enkele losse, soms plechtige, verklaringen, deze aantijgingen 
met kracht van de hand en benadrukte hij hierbij met name de rechtzinnigheid 
van zijn opvattingen over triniteit en verlossing.87 De gloedvolle bewoor-
dingen waarmee hij de sociniaanse geloofsopvatting van ketterij probeerde 
vrij te pleiten, kunnen de verdenkingen echter alleen maar hebben versterkt. 
Aan het einde van zijn journalistieke carrière nog duurden de aanvallen voort. 
In een van de laatste afleveringen van zijn ВАМ 8 β citeerde hij de hoogge­
leerde Sachli (sic)99, predikant en hoogleraar Grieks en moraal te Bem, die 
de stelling verdedigde dat "les Clericiens (c'est ainsi qu'il parle) Sociniano-
Arminianizans demandent, qu'on leur donne des Ministres, ignorans dans la 
Langue Sainte, afin qu'à la faveur d'une telle ignorance, ils puissent répandre 
plus aisément le venin de leur fausse Doctrine". Met deze "belachelijke" 
que tout ce qu'il a dit est vrai; qu'on ne peut être sauvé qu'en croyant en lui, en 
obéissant à ses commandemens, & en espérant en ses promesses; qu'il régne à présent 
dans le Ciel, & qu'il viendra pour ressusciter & pour juger les hommes, selon les Loix 
de l'Evangile; & les récompenser & les punir, suivant leurs actions. Damner des gens, 
qui embrassent sincèrement tout cela, qui protestent qu'ils ne voyent pas dans l'Ecriture 
ce que les autres Chrétiens disent y être, sur quelques dogmes spéculatifs, qu'ils 
embrasseraient, s'ils les y trouvoient, & dont les mœurs sont irréprochables; paraît 
quelque chose de si dur & de si éloigné de la pratique de Jesus-Christ & de ses Apôtres, 
que l'on ne doit pas être surpris s'il y a des Chrlêtiens, qui font scrupule de le faire". 
-ВС 1705, V, art. IX-II, p. 415: "Il faudrait décider si un homme, qui lirait avec 
sincérité l'Ecriture Sainte, & qui n'y trouverait que cela ( = de basiswaarheden van het 
christelijk geloof, zie η. 83); qu'il croirait & qu'il observerait de tout son cœur, prêt 
d'ailleurs à croire & à observer tout ce qu'il y pourrait découvrir de plus; si un homme, 
dis-je, avec cette créance, & disposé de la sorte, serait indigne de la miséricorde de 
Dieu". 
- ibidem, pp. 417-418: "Il faudrait ici examiner, si ce en quoi nous différons d'eux est 
d'aussi grande conséquence, que ce en quoi nous nous accordons; & s'il est juste de 
damner des gens, qui s'accordent avec nous dans les articles de Religion [= articles 
fondamentaux] dont on a parlé, seulement à cause de leurs sentimens de Controverse, 
sur des matières difficiles & obscures". 
- ibidem, pp. 418-419: "Pour juger donc solidement de leurs dogmes, il faut, comme 
je l'ai dit, examiner ceux que j 'ai nommez dogmes de Religion; & si l'on croit qu'ils 
peuvent suffire, pour obtenir la miséricorde de Dieu, pourvu que l'on vive Chrétien-
nement; on peut souffrir ces gens là, en attendant que Dieu les éclaire davantage". 
86) Cf.Wijngaards. o.e., pp.110-112. 87) Cf. ВС 1704, III, art. IX. p. 395. 
88) ВАМ 1726, XXV-1, art. VI, pp. 203-204. 
89) Vermoedelijk betrof het J.-J. Salchli, vanaf 1726 hooieraar te Lausanne en pas 
vanaf 1748 ie Bem: zie Dictionnaire historique en biographique de la Suisse, Neu-
châtel 1921-1934, V, p. 693. Volgens Meylan, o.e., pp. 226-227 was deze Salchli te 
Lausanne de vertrouwensman van de behoudende Bemse overheid. 
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beschuldiging, zo reageerde de journalist, had de professor duidelijk aan-
getoond, totaal onkundig te zijn van Le Clercs bijbelstudies en van zijn 
pleidooien voor de kennis van het Hebreeuws. Aangekomen in de nadagen 
van zijn journalistieke loopbaan, maakte hij van de gelegenheid gebruik om, 
voor de laatste keer, zijn opvattingen over geloof en kerk samen te vatten in 
een indrukwekkende getuigenis: "Il faut qu'il [= M.Sachli] sache, qu'il n'y 
a personne, qui soit plus éloigné, que moi, de ce qu'on appelle une Secte, 
distinguée par un nom particulier. Je ne suis que Chrétien; & j'espère de 
mourir tel, avec la Grace de Dieu. Le Nouveau Testament est ma Confession 
de Foi, je n'en veux aucune autre, & je dis Anatheme à tous ceux, qui prennent 
un nom d'un homme non inspiré, pour se distinguer des autres, en matières 
de Religion". 
3. De noodzaak van een protestantse кегкипіе: de overige redacteuren 
van de "Nouvelles de la République des Lettres" en de "Bibliothèque 
Universelle et Historique" 
In de periode tussen het redacteurschap van Bayle en dat van Barin 
gaven de overgangsjournalisten90 vooral blijk van een antiroomse gezind-
heid. Zij besteedden aandacht aan de beschuldiging van protestantse zijde 
dat in Rome het grote Babyion van de Apokalyps tot leven was gekomen.91 
Naar hun oordeel waren dergelijke uitspraken wel te begrijpen gezien het 
gewelddadige karakter van deze kerk. In het recente optreden tegenover 
de hugenootse geloofsgemeenschap was dit weer eens duidelijk tot uiting 
gekomen. Met instemming92 citeerden zij ook de anonieme auteur van 
Rome Anti-Chrêtienne9i die betoogde dat Rome zowel met zijn goddeloze 
en bijgelovige kerkgebruiken, alsook met zijn kapitale dwalingen over 
misoffer, vagevuur, rechtvaardiging en bijbel, afdoende had aangetoond 
dat het geloof daar van zijn christelijke ziel was ontdaan. 
90) Zie supra, pp. 52-55. 91) NRL juni 1687, art. VI, pp. 628-638. 
92) NRL aug. 1687, art. VIII, pp. 887-888. 
93) Ibidem, pp. 876-887. In het citaat op pp. 880-881 spreekt de auteur van de kerk 
van Rome als van een instituut dat "[...] professe un grand nombre d'erreurs capitales, 
& où le Christianisme est presque étouffé, sous un tas confus d'une infinité de Céré-
monies superstitieuses, extravagantes, & impies [...] Il [= l'auteur] soutient [...] qu'il 
n'est pas vrai que l'Eglise Romaine croye toutes les véritez fondamentales du Christia-
nisme, & qu'elle les ait communes avec nous. Que quoi qu'elle fasse extérieurement 
profession de les retenir, elle les sape & les ruïne presque toutes par des Doctrines 
opposées; établissant la nécessité d'un autre Sacrifice expiatoire, que de celui de la 
Croix; reconnoissant un autre Purgatoire, que le Sang que Jésus-Christ y a répandu; 
une autre satisfaction, un autre mérite, & une autre médiation que la sienne; accusant 
sa Parole d'imperfection & d'obscurité, faisant dépendre son authorité du caprice des 
hommes, &c." 
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In maart 1687, de eerste maand na het vertrek van Bayle reeds, werd, 
meer gedetailleerd dan onder de oorspronkelijke redacteur het geval was, 
begonnen met besprekingen van protestantse unionistische publicaties. 
Niet dat de nieuwe journalisten op dit stuk geen moeilijkheden zagen. 
Toen een anonieme lutherse theoloog94 de aandacht vroeg voor vieren-
twintig (!) aandachtspunten op dit terrein, maakte hij voor de Franse versie 
gebruik van een gereformeerde vertaler. Een hoopvolle samenwerking. 
Uit de opgesomde punten bleek dat de katholieke opvattingen, evenmin 
als de sociniaanse, verenigbaar werden geacht met het waarachtige chris-
telijke geloof. Maar ook de geschilpunten tussen de evangelische en de 
calvinistische kerk werden zo duidelijk tegenover elkaar geplaatst, dat de 
vertaler in zijn voorwoord zich al afvroeg of dit wel zo verstandig was 
geweest. Het leek hem niet de manier om de theologische haarkloverijen 
te beëindigen. Ook de recensent had enkele vraagtekens te plaatsen. Een 
protestantse kerkhereniging op basis van overeenstemming op al de ge-
noemde punten leek hem uitgesloten. Men zou elkaar de ruimte moeten 
laten voor afwijkende opvattingen. Maar was dit wel de bedoeling van de 
auteur? En had deze gemeenschappelijke of gescheiden kerkdiensten op 
het oog? Aan beide mogelijkheden kleefden aanzienlijke bezwaren. 
In La paix des bonnes ames van Pierre Poiret zag de recensent95 een 
wel zeer originele manier om de toenadering tussen de christelijke kerken 
te bevorderen. Hier werd nu eens niet gepoogd dit doel te bereiken door 
het gelijk van de eigen partij te beklemtonen, het ongelijk van de andere 
partijen aan te tonen en te veroordelen of door wederzijdse tolerantie te 
bepleiten op het terrein van de non-necessaria. Poiret richtte zich tot de 
waarachtige christengelovigen. Deze "bonnes ames" waren weliswaar 
gering in aantal, maar zij bevonden zich in elk van de kerken. Zij hielden 
het wezen van het christendom levend. Het ging er niet om in welke partij 
dit gebeurde. Het ging erom dat het gebeurde. Tegen de vrede van deze 
vrome zielen, nu nog onzichtbaar onderling verbonden in de kern van het 
geloof, zouden de muren van het kerkisme op den duur niet bestand 
blijken. 
Onder meer 9 б bij zijn bespreking van Basnages Franse vertaling van Gil­
bert Burnets Engelse versie van Lactantius' De Mortibus Persecuto-
rum
 91
, wees Jean Barin, zoals zovele anderen, op het onverdraagzame 
94) NRL maart 1687, art. II, pp. 250-259. 
95) NRL juli 1687. art. IX, pp. 753-763. 
96) Zie bijvoorbeeld ook: NRL okt. 1688, art. IV, pp. 1109-1121. 
97) NRL sep 1687, art. V, pp. 979-1003. 
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karakter van de, zich onfeilbaar noemende, katholieke kerk. Omdat deze 
onfeilbaarheidsaanspraak in de gereformeerde kerk niet aanwezig was, 
was hier het gevaar van intolerantie klaarblijkelijk te verwaarlozen. Barin 
stond er in zijn bijdragen althans niet bij stil. Bij de bespreking van het 
Supplément du Commentaire philosophique toonde hij98 zich, met zijn 
waarschuwend geheven vinger, meer bezorgd voor het behoud van de 
rechte calvinistische leer dan voor de mogelijkheid dat zijn geloofsge-
noten daar, op onderdelen, afwijkende opvattingen over huldigden. 
Het christelijk geloof was gebaseerd op de Schrift. Alleen op de Schrift 
en niet op de een of andere menselijke autoriteit. Dat was de grondge-
dachte die Jean Cornand de la Crose tot uitdrukking bracht in zijn jour-
nalistieke bijdragen betreffende de kerkvrede. Deze vrede was, zowel 
binnen- als interkerkelijk, slechts haalbaar door middel van tolerantie van 
mogelijke verschillen van inzicht in allerlei niet-wezenlijke geloofswaar-
heden. 
Deze afwijzing van het menselijk gezag als toetssteen voor het geloof 
signaleerde de medewerker van Le Clerc niet slechts bij de remonstran-
ten." Ook bij de gereformeerden en lutheranen was dat het geval. Zo kon 
Salomon van Til100 zich niet vinden in het voorstel van sommigen, die van 
mening waren dat kerkvrede kon worden bereikt door van kerkleiders en 
godgeleerden te verlangen dat zij hun exegese volledig in overeenstem-
ming brachten met de Statenvertaling en de bijgevoegde verklarende 
notities. En in zijn Dissertatio theologica 101, drukte Samuel Strimesius 
zijn lezers op het hart geen ander geschrift dan de bijbel als geloofsregel 
te aanvaarden. Alleen daar kon men kennis nemen van de essentie van het 
christelijk geloof. Deze werd daar zo duidelijk uiteengezet dat misver-
stand uitgesloten was. De schriftuurlijke uitspraken over niet-wezenlijke 
punten daarentegen waren minder beslist en lieten ruimte voor uiteenlo-
pende interpretaties. Verwijzend naar Paulus', Kor. III v. 10-15 formu-
leerde Van Til dit als volgt: Christus was het fundament waarop de kerk 
was gebouwd, dat stond vast. De materialen voor de opbouw van de kerk 
waren veel minder duidelijk omschreven. Dat bij het optrekken van de 
kerkmuren verkeerde keuzes konden worden gemaakt, moest worden 
geaccepteerd. Beter dat, dan dat de bouw helemaal stil kwam te liggen. 
Kenmerkend voor de inbreng van Cornand de la Crose in de BUH was 
een ongekend vijandige stellingname tegenover de katholieke kerk. Graag 
98) Zie paragraaf HIB 1, p. 114-115. 99) BUH 1687, VI, art. XIII, p. 447-450. 
100) BUH 1688, Vili, art. VILI, pp. 262-296. 
101) BUH 1688, Vili, art. VII.2, pp. 296-307. 
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vermeldde hij dat de protestantse kerkleiders hereniging met Rome vol-
strekt van de hand wezen.102 Aan het pauselijk hof dacht men immers niet 
over tolerantie jegens welke afwijkende geloofsinzichten dan ook. Van de 
protestanten werd juist volledige onderwerping verwacht aan het onfeil-
bare oppergezag. Wie hier nog even aan had getwijfeld, hoefde slechts de 
Exposition van de bisschop van Meaux te lezen, dan wist hij wel beter.103 
Met de publicatie van de Histoire des Variations had de "Chef des 
Adoucisseurs François" het masker afgezet.104 De achterbaksheid van zijn 
bedoelingen stond nu vast. Ook hij achtte alle middelen geoorloofd wan-
neer het erom ging het katholieke imperium te versterken, zo constateerde 
de journalist vinnig105 in zijn bespreking van enkele reacties van William 
Wake op de Histoire des Variations. Wanneer zelfs een van de meest 
oordeelkundige, een van de meest gematigde katholieke kerkvertegen-
woordigers volkomen onbetrouwbaar bleek, wat dan te denken van de kerk 
in haar geheel?106 Om over deze vraag geen enkele onduidelijkheid te laten 
bestaan, kroop de journalist in de doorzichtige gedaante van de schrijver 
van een ingezonden brief en ging er eens goed voor zitten.107 In deze kerk 
hadden zich de valse herders verzameld die door Petrus waren aange-
kondigd. Met hun uiterst slimme, maar doortrapte inrichting van de 
kerkhiërarchie waren zij erin geslaagd het rijk van de Antichrist, het 
koninkrijk van het apocalyptische Beest vaste voet te verschaffen onder 
de mensen . 
102) Episcopius en Van Limborch in BUH 1687. VI, art. XIII; Graverei in BUH 
1687, VII, art. XVII. 1; Strimesius in BUH 1688, VIII. art. VII.2 en H.G. Masius in 
BUH 1688, XI, art. II. 
103) BUH 1688. XI, art. X, pp. 438-499. 
104) Ibidem, p. 470: "C'est dans son Histoire des Variations, qu'il a levé le masque, 
& que par les injures & les calomnies, dont il a chargé les Réformateurs & toutes les 
Eglises Protestantes, il s'est montré tel qu'il est, [...]". 
105) Ibidem, pp. 460-461: "Mais tous ces Livres, [...], n'eurent point de réponse: 
ce Prélat attendant les Apologistes bottez, qui dévoient bientôt réduire ses adversaires 
au silence". 106) Ibidem, p. 440. 
107) BUH 1688, XI, art. VII, pp. 251-368 (!): De la nécessité de la religion 
protestante. Pour le repos des Princes & des peuples. - Opmerking: Het artikel beant-
woordt niet aan de titel. Het is een lange, tot in onderdelen uitgewerkte, aanklacht tegen 
de kerk van Rome. De heilzame invloed van het protestantisme komt aan het eind 
slechts even aan de orde. Op pp. 363 en 364 namelijk, waar de loftrompet wordt 
gestoken over het ingrijpen van Willem van Oranje in Engeland. Hier zou volgens de 
auteur zichtbaar worden: "[...] combien la Religion Protestante contribué à la douceur 
du Gouvernement, au repos de la Société Civile, & au bonheur des Princes & des 
Peuples". 
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Om dit beest te weerstaan was een hechte protestantse eendracht ver-
eist. Deze bleef echter uit. De hoofdoorzaak hiervan moest, volgens de 
journalist, worden gezocht in de verwerpelijke instelling van kerkleiders 
en godgeleerden, waar ook Strimesius en Hector Gottfried Masius op 
hadden gewezen. Het sluwe voorstel van laatstgenoemde om toch tot een 
evangelisch-calvinistische hereniging te komen was voor hem echter 
onaanvaardbaar.108 De Deense theoloog stelde vast dat de calvinisten de 
bestaande geschilpunten niet-fundamenteel noemden, maar dat de vele 
preciezen onder zijn evangelische geloofsgenoten een tegengesteld oor-
deel aanhingen. Hij nodigde de calvinisten dan ook uit, in afwachting van 
de definitieve beslissing over de punten van controverse, alvast toe te 
treden tot de evangelische kerk. 
In zijn reactie hierop betoogde Cornand dat het geen pas had van de 
calvinisten te vragen dat zij de waarheid zouden verraden en dat zij zouden 
onderschrijven wat zij niet geloofden. Hereniging was slechts mogelijk 
op basis van wederzijdse tolerantie en kon, vanwege de beroepsdeformatie 
der theologen, slechts ten uitvoer worden gebracht onder aandrang en 
onder leiding van de wereldlijke overheid. Hiertoe stelde de journalist een 
uitgewerkte procedure, een waar 'stappenplan', voor. Wanneer de kerken 
- buiten de theologen om en misschien wel tegen hen in - zo waren 
verenigd, dan zouden de leergeschillen afnemen en verdwijnen. Om deze 
mening te staven wees hij op de sterk verbeterde situatie in Engeland 
waar men had ingezien dat de geschillen vaak van ondergeschikt belang 
waren.109 
Toen Jacques Bernard in 1716 opnieuw de redactie op zich nam van de 
NRL nam hij zich voor, anders te werk te gaan dan de twee voorgaande 
keren.110 Ditmaal zou hij zich in zijn boekbesprekingen niet meer be-
perken tot de nauwgezette en onpartijdige verslaggeving die hij had 
aangekondigd in zijn préface van januari 1699 en waaraan hij zich tot dan 
toe ook daadwerkelijk had gehouden in zijn journalistieke bijdragen.111 
108) BUH 1688, XI. art. II. pp. 68-69. 
109) Ibidem, p. 73: "Des Chrétiens accoutumez à regarder ce qui les separe de leurs 
frères, comme des sentimens spéculatifs & des opinions indifférentes, ou du moins 
comme des erreurs qui ne les excluent pas du salut, ne feraient pas difficulté de 
communier avec eux. En Angleterre, les disputes sur la Prédestination se sont dissipées 
d'elles-mêmes". 110) 1691-1693: BUH en 1699-1710: NRL. 
111) Dat kan niet worden gezegd van Bernards polemische bijdragen aan de NRL. 
In alle afleveringen van januari tot en met september 1707 wijdde hij vele bladzijden 
aan zijn persoonlijke en verhitte pennenstrijd met Pierre Bayle. 
IVA 177 
Vanaf nu zou hij de lezers zijn persoonlijke overwegingen bij de bespro-
ken werken niet langer onthouden.112 
Slechts incidenteel had Bernard voordien iets laten blijken van zijn 
opvattingen over kerkelijke verdraagzaamheid. In de BUH had hij wel de 
briefwisseling van Leibniz en Pellisson besproken113 over de vraag hoe 
de kerk zich diende op te stellen tegenover een gelovige die, uit eerlijke 
overtuiging, het besluit had genomen haar de rug toe te keren. De journa-
list had echter geen partij gekozen in de discussie over de onfeilbaarheid 
van het kerkelijk leergezag en over de vraag of dwalingen op niet-wezen-
lijke geloofspunten de mens in het verderf konden storten. Elders in het 
tijdschrift daarentegen114 had hij, aan het slot van zijn bespreking van een 
pleidooi voor een samensmelting van de lutherse en calvinistische kerken 
in Hongarije, gewaarschuwd voor te veel optimisme op het stuk van de 
protestantse kerkhereniging. Zo ver, aldus de journalist, waren de theolo-
gen nog lang niet. 
Gedurende de periode van zijn eerste redacteurschap bij de NRL had 
Bernard deze onpartijdige en zakelijke verslaggeving voortgezet. Het 
grote aantal van zijn, vaak uitvoerige, besprekingen van unionistische 
publicaties wees echter op een bijzondere belangstelling voor de ontwik-
kelingen op dat terrein. Aandacht had hij hiermee gevraagd voor de 
wenselijkheid en de haalbaarheid van de protestantse kerkhereniging in 
het algemeen115 en in het bijzonder voor de luthers/calvinistische toe-
naderingsinitiatieven van Holtzfuss116, Pictet, Werenfels en Turrettini.117 
Meermalen ook had hij publicaties aan de orde gesteld, waarin de eenheid 
werd aangetoond van de Kerk van Engeland, zowel met de non-con-
formisten van de eilanden zelf118 alsook met de gereformeerden van het 
continent.119 Inhoudelijk had de journalist zich niet in de discussie ge-
mengd, maar voor de goede lezer had hij zijn eigen opvattingen toch ook 
weer niet geheel verborgen gehouden.120 De protestantse eenheid berustte 
op het gemeenschappelijk uitgangspunt van de Schrift als enige geloofs-
autoriteit. Zijns inziens was de protestantse kerkhereniging noodzakelijk, 
112) NRL jan. en febr. 1716, Avertissement de l'Auteur. 
113) BUH 1693, XXV, art. II, pp. 21-34. 
114) BUH 1693, XXIV, art. Ill, pp. 360-361. 
115) NRL okt. 1700, art. V, pp. 437-456. 
116) NRL juni 1704, art. V, pp. 671-686. 
117) Voor deze drie Zwitserse theologen zie paragraaf IVB3. 
118) WAL juli 1704, art. II, pp. 21-29. 
119) NRL mei 1705, art. IX, pp. 588-592 en NRL nov. 1707. art. IV, pp. 542-549. 
120) Cf. NRL okt. 1700, art. V, pp. 437-439. 
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enerzijds om gezamenlijk de gemeenschappelijke vijand het hoofd te 
bieden en anderzijds om de onderlinge twisten te beëindigen die de 
christelijke liefde dreigden te ondermijnen en derhalve de aandacht afleid-
den121 van de wezenlijke geloofsopdracht van de kerken. Een radicale 
mentaliteitsverandering van de twistzieke geestelijkheid122 was hiervoor 
de onmisbare hoofdvoorwaarde. Alleen een krachtig ingrijpend wereldlijk 
gezag was hiertoe in staat. Alleen de vorst kon de vereiste kerkelijke 
tolerantie afdwingen. Naar het oordeel van de journalist gebeurde dit 
echter nog steeds in onvoldoende mate.123 
Conform het nieuwe redactiebeleid hield Bernard vanaf 1716 zijn 
persoonlijke opvattingen niet langer voor zich. Zo bleek hij van mening 
dat het nauwelijks mogelijk was iemand van ketterij te beschuldigen. Om 
dit te kunnen beoordelen zou men namelijk inzicht moeten hebben in al 
zijn zieleroerselen. De journalist kon geenszins instemmen met de opvat-
ting van La Placette124 aangaande de behandeling van de verspreiders van 
dwaalleren. Deze mensen gevangen zetten was niet de oplossing. Dwaal-
leraren konden het beste worden bestreden door capabele en verstandige 
godgeleerden. Men moest wat meer vertrouwen hebben in de kracht van 
de waarheid. Deze was heus wel tegen een stootje bestand. Was dit niet 
afdoende bewezen in de Republiek, waar valse leraren geen duimbreed in 
de weg werd gelegd? Niet acceptabel was het voor de journalist wanneer 
een valse geloofsverkondiging gepaard ging met belediging of zelfs met 
godslastering. Dan diende zij tot zwijgen te worden gebracht. 
4 Niet slechts door zijn fel antipapistische artikelen onderscheidde Cornand 
zich gedurende zijn driejarige medewerking aan de periodiek van Le Clerc. 
Hij hield er ook uitgesproken ideeën op na over de noodzaak van een 
protestantse kerkvrede en over de wijze waarop deze tot stand moest worden 
gebracht. De kerkelijke autoriteiten zouden hier nooit in slagen, wanneer zij 
van overheidswege niet onder zware druk werden gezet. Ook Bernard, de 
redacteur van de laatste twee jaargangen van de BUH en daarna van de NRL, 
bepleitte een ingrijpen van de profane overheid om de ongewenste protes-
tantse verdeeldheid tot een einde te brengen. 
121) NRL nov. 1699, (art. VII), pp. 584-585. 
122) In de wereld van de leken was de belangstelling voor de godsdienstige contro-
verse volgens Bernard nu wel weggeëbd: NRL mrt 1706, (art. VII.II), p. 341: "Comme 
les matières de Controverse sont du goût de peu de gens, & ont été rebattues mille fois, 
nous ne nous arrêterons pas davantage sur ce Livre" en NRL apr. 1706, art. (VII.IV), 
pp. 459-460: "[...] les matières de Controverse, quoi qu'utiles, sont aujourd'hui du 
goût de très-peu de gens". 
123) NRL okt.1700, art. V, p. 439 en NRL dec.1707, art. IV.4, p. 679. 
124) NRL mrt en april 1716, art. II, pp. 182-210. 
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Met uitzondering van Barin, die meer bezorgd leek over het behoud van 
de rechte leer, keken de overige tijdelijke redacteuren van de NRL eveneens 
uit naar de protestantse eenwording. Hereniging met Rome kwam volgens 
hen niet in aanmerking. Tegenpolen waren nu eenmaal niet te verenigen. 
4. De ingebeelde geloofszekerheid en haar gevolgen: Henri en Jacques 
Basnage in de "Histoire des Ouvrages des Savons" 
Voor een respectabel aantal125 van de recensies in de Histoire des 
Ouvrages des Savons deed de redacteur een beroep op zijn broer, Jacques 
Basnage, de bekende theoloog en predikant van de Waalse kerk te Rotter-
dam. Het betrof in het bijzonder besprekingen van eigentijdse publicaties 
op theologisch en kerkhistorisch terrein. 
Ter inleiding van zijn bespreking van de Théologie Chrétienne van zijn 
Geneefse collega Benedict Pictet126, signaleerde de predikant een veront-
rustend hoog aantal sleurgelovigen. Slechts bij hoge uitzondering werd, 
ter bepaling van het geloof, een onbevooroordeeld onderzoek ingesteld 
naar de godsdienstige waarheid. Regel was het, de geloofskeuze te laten 
bepalen, niet door de stem van God in de bijbel, maar uitsluitend door 
geboorte en opvoeding. Zijn hele leven lang bleef de gelovige dan vol 
bewondering opzien naar de imposante voorgevel van zijn kerk: de pracht 
van de plechtigheden, het grote aantal en de welvaart van zijn geloofs-
genoten, het gezag van de godgeleerden en kerkleiders. Van zijn zelf-
standigheid, op andere terreinen zo kenmerkend voor de mens, viel hier 
niets meer te bespeuren. Vanwaar die onzekerheid, vanwaar die angst om 
zelf op onderzoek uit te gaan, zo vroeg de recensent zich af. 
Deze vraag stelde hij zich niet alleen ten aanzien van het eenvoudige 
kerkvolk. De godgeleerden waren onderworpen aan hetzelfde mechanis-
me. Bij hen was vaak evenmin sprake van een doordachte geloofskeuze, 
noch van een kritisch onderzoek van de gekozen leer. Desondanks meen-
den zij de aangewezen personen te zijn om het geloof te verdedigen tegen 
de aanvallen van buiten en van binnen de kerk. Hun hele leven werd 
hieraan gewijd. De controverse verhieven zij tot een kunst. Om hun zwakte 
te verbergen en om indruk te maken op het eigen erf, specialiseerden zij 
zich op een enkel detail en blaften zij de tegenstander af. Met oorlogs-
kreten dachten zij het pleit te winnen. 
125) Cf. Bols (ed.), o.e., (HBB en de HOS), bundel I, pp. 95-100. Alleen al voor 
de jaren 1687 tot en met 1703 bedroeg dit, volgens een eigen opgave van Jacques 
Basnage, niet minder dan 81 artikelen. Over eventuele latere bijdragen zijn geen 
gegevens bekend. Er is echter geen reden om aan te nemen dat zijn medewerking na 
1703 niet is voortgezet. 126) HOS juni 1702, XVIII, art. XII, pp. 243-251. 
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Dit vreemde gedrag viel, aldus de recensent, slechts te verklaren door 
de hartstochten waar deze collega's zich zo gemakkelijk door lieten 
meevoeren. Eigenbelang was hun drijfveer127 en angst voor verlies van 
aanzien en welvaart.128 Alles moest hiervoor wijken. Hierom moesten de 
theologische twisten worden gevoerd en in stand gehouden. De betekenis 
van een woord, het weglaten van een letter, iedere aanleiding was goed. 
Al in de geschiedenis van de oude kerk, zo voerde de recensent elders in 
de periodiek129 aan, waren de voorbeelden hiervan volop aanwezig. Pau-
sen en koningen werden, ook toen al, ingeschakeld. Scheuringen bleven 
niet uit. Ook toen was separatisme het resultaat. 
De opvattingen van redacteur Henri Basnage de Beauval over de beslis-
sende invloed van geboorte en levensomstandigheden op de totstandko-
ming van de geloofsovertuiging en over de daarmee samenhangende 
mentaliteit van de godgeleerden, verschilden niet van die van zijn broer. 
Op vele plaatsen in het tijdschrift130 wees hij op de onzekerheid van het 
menselijk geloof. Het enige wat de mens in zijn macht had, het enige ook 
waarvoor hij derhalve verantwoordelijk kon worden gesteld, was dat hij 
ernstig op zoek ging naar de waarheid. Het vinden hiervan was niet een 
127) Dit was volgens Jacques Basnage niet alleen op het gebied van de dogmatiek 
het geval. Ook de moraaltheologie misbruikten zij om hun invloed te vergroten. In 
HOS, jan. 1696, XII, art. X, stelde zijn broer Henri op pp. 244-245 vast, dat Basnage 
in zijn Traité de la Conscience: "[...] accuse les Docteurs de contribuer à nourrir & à 
grossir les scrupules, pour tenir les consciences plus soumises sous leur direction. Il 
les compare à un Médecin artificieux, qui intimide son malade sur la plus petite 
alteration de sa santé, pour faire valoir les secours de son art. Les Casuistes avec leurs 
fréquentes distinctions, savent multiplier les péchez, ou les exténuer, selon la situation 
d'esprit de celui qui les consulte. [...] En convertissant ainsi la science de la Morale 
en chicane, ils s'érigent un tribunal pour absouldre, ou pour condamner le pécheur 
quand il leur plait; & par là ils le tiennent plus dependant d'eux". 
128) Dit gold in versterkte mate voor de geestelijken van de kerk van Rome. Door 
de leer van de Roomse onfeilbaarheid genoot de clerus haast een volledige onkwets-
baarheid. In zijn excerpt van Pufendorfs Jus Feciale verwoordde Beauval het als volgt 
in HOS maart 1697, XIII, art. I, p. 297: "Autrement il faudrait donner atteinte à 
l'infaillibilité, qui est la pierre fondamentale sur laquelle repose tout l'édifice. Tout 
tomberait en ruine, si on l'ébranloit tant soit peu. En particulier l'on ferait perir une 
partie du Clergé, si l'on retranchoit certaines devotions que la superstition a introduites; 
& on ne manquerait pas de soulever les Ecclésiastiques, si on les attaquoit par là, & si 
on fermoit la source d'où ils puissent leur subsistance". Verzoening met Rome leek 
Pufendorf hierom uitgesloten. Meer mogelijkheden zag hij: "[...] pour unir les autres 
sectes, qui ne sont séparées que par la difference des dogmes, qui, n'étant point 
lucratifs, n'intéressent point les Ecclésiastiques". 
129) HOS febr.1702, XVIII, art. V, pp. 43-45. 
130) Zie vooral HOS nov. 1696, XIII, art. XI, pp. 125-127. 
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kwestie van verdienste. Het was meer een zaak van geluk131, een zaak ook 
waarvan men nimmer zeker kon zijn. Hoezeer men er ook van overtuigd 
was tot de ware kerk te behoren, de mogelijkheid van een vergissing viel 
nimmer uit te sluiten. Bewustwording van deze broosheid van de mense-
lijke kennis, bewustwording van de algemene verwarring, "l'égarement 
general", waarin de mensheid verkeerde, moest wel leiden tot een an-
der begrip van de positie van de andersdenkende en de andersgelovige. 
Helaas, zo moest de journalist bij herhaling constateren, was hiervan in 
de praktijk vaak weinig te merken. Integendeel, gedreven door zijn kwade 
hartstochten achtte de mens zijn eigen gelijk zo onaantastbaar dat het wel 
van goddelijke afkomst moest zijn. Wee degene die het niet met hem eens 
was.132 
De ongefundeerde zekerheid Gods zaak te dienen, kwam in het bijzon-
der voor bij de theologen, de geleerden die met hun kennis ook de waarheid 
in pacht meenden te hebben. Als leek kon men zich beter niet met hun 
zaken bemoeien, want dan stond je al gauw een flinke schrobbering te 
wachten.133 Hun gelijk was onaantastbaar, iedere aanmerking op hun 
beweringen stond, als men hen moest geloven, gelijk met een aanval op 
de kern van het geloof.134 Dit gold niet slechts het commentaar van de 
131) Ibidem, pp. 126-127: "Livrez comme nous sommes aux doutes, à l'incertitude, 
& à l'ignorance; enveloppez de ténèbres par nôtre situation naturelle, devons-nous être 
responsables de nos erreurs? Le désir de trouver la vérité, n'est-ce pas tout ce qui 
depend de nous? Et la trouver, n'est-ce pas bien souvent un bonheur, plutôt qu'un 
merite? Parmi tant de voyes si différentes, & toutes funestes, hormis une seule, qui 
nous marquera l'unique voye qu'il nous est si important de connoître? Celle où l'on 
est jette par le hazard de la naissance, est presque toujours celle que l'on prend pour 
la voye salutaire. Tous les peuples marchent dans les divers chemins avec une égale 
assurance, & la juste compassion qu'on a pour ceux qui s'égarent, ils la rendent à ceux 
qui marchent dans le droit chemin. Dans cet égarement general chacun se rassure par 
la foule de ceux qui s'égarent avec lui, & nous nous appuyons sur l'exemple de ceux 
qui s'apuyent à leur tour sur le nôtre". 
132) Ibidem, pp.127-128: "Enfin si l'on faisoit des retours si raisonnables sur 
soi-même, sur le hazard qui nous attache d'ordinaire au parti de la vérité, & sur 
l'impossibilité qu'il y a à se desabuser, quand l'erreur s'est une fois emparée de l'esprit, 
l'on abandonnerait bien tôt l'opinion inhumaine de la persecution. Mais bien souvent 
la cause du ciel devient la nôtre par nos passions. Nous voulons que nôtre ambition 
serve à sa gloire: & nous ne prenons pas garde que toute la chaleur qu'elle nous inspire, 
cette chaleur dont nous osons nous faire un merite aux yeux de Dieu, c'est à nos 
passions que nous la devons; & ce merite dont nous étions si fiers, est peut-être un 
assez grand crime. Pour soutenir l'honneur de la Religion, nous nous dispensons de 
ses loix". 133) HOS jan. 1688, II, (art. VIII), pp. 79-80. 
134) HOS dec. 1687,1, art. XIII, pp. 534-535: "En un mot on trouve icy Ie pream-
bule ordinaire de la plupart des Théologiens, qui interessent le ciel dans tous leurs 
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kant van de leken, a fortiori was dat het geval bij dat van de collega-
theologen. Hun onderlinge twisten en naijver vormden een schande voor 
de kerk135, stonden een kerkhereniging in de weg en lagen ook ten grond-
slag aan alle bestaande politieke onverdraagzaamheid. Telkens wanneer 
de pogingen tot een protestantse kerkhereniging in het tijdschrift ter 
sprake kwamen, wees Beauval op de onuitvoerbaarheid ervan. Daar viel 
niet aan te denken zolang de mentaliteit van "de" geleerden niet drastisch 
was gewijzigd.136 Zolang dezen niet erkenden dat ook zij in het ongewisse 
verkeerden en dat zij, om tot de waarheid te komen, er derhalve goed aan 
deden met de anderen in overleg te treden.137 
Niet alleen de gebroeders Basnage, ook de vredelievende theologen die 
zich beijverden voor de protestantse kerkhereniging, waren van oordeel 
dat de mentaliteit van het gros van de collega's de grootste belemmering 
vormde voor het slagen van hun inspanningen. In 1688 reeds138 wees 
Jurieu erop dat de gewenste luthers-calvinistische hereniging door de 
wereldlijke autoriteiten moest worden uitgevoerd en niet door de theolo-
gen, die hij "chicaneurs" noemde "& presque irréconciliables". In 1697 
viel Pictet hem hierin vanuit Genève bij.139 Ook hun lutherse collega 
Calixtus140 zag hierin een haast onoverkomelijk struikelblok. Hij had er 
persoonlijk kennis mee gemaakt toen zijn vader, Georg Calixtus, het had 
gewaagd een protestantse kerkvrede te bepleiten. 
In de HOS werd uitvoerig verslag gedaan van de onderlinge toenaderings-
pogingen die in die jaren werden ondernomen door vertegenwoordigers 
van de gereformeerde en de lutherse geloofsgemeenschappen. Het stand-
punt van laatstgenoemden werd door de redacteur vooral aan de orde 
gesteld in zijn besprekingen van enkele unionistische publicaties van 
différends, & protestent toujours qu'ils n'ont pour but que le salut des ames, & le bien 
de la paix. Chacun suppose cependant qu'il a raison, & qu'il n'y a pas moyen de se 
relâcher sur la moindre chose, sans abandonner une vérité fondamentale". 
- HOS juni 1689, V, (art. I), p. 288: "La plupart des Théologiens incapables de ceder 
attachent le salut à leurs opinions, & en érigeant en articles de foi des dogmes obscurs, 
sur lesquels l'Ecriture n'a point clairement prononcé, ils en embarrassent les conscien-
ces, & chassent de l'Eglise quiconque ose les contredire". 
135) HOS apt. 1696, XII, (art. IX), pp. 369-371. 
136) HOS juni 1689, V, (art. I), pp. 287-288; nov. 1696, XIII, art. XI, pp. 125-128 
en okL 1697, XIV, art. IX. pp. 78-79. 
137) HOS sept 1693, X, art. Ill, p. 32. 
138) HOS febr. 1688, II. art. V, pp. 213-215. 
139) HOS mei 1698, XIV, art. VI, p. 213. 
140) HOS mrt 1691, VII, art. Ill, pp. 324-325. 
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Calixtus141, D. S. Scultetus142 en Pufendorf.143 Hun gereformeerde ge-
sprekspartners vonden dezen voornamelijk in Jurieu144, Holtzfuss145 en 
Pictet.146 Erkenning van het feit dat de geschilpunten niet het wezen van 
het christelijk geloof raakten en dat men dus met betrekking tot die punten 
elkaar moest verdragen, dat was de weg waarlangs de gewenste kerkhere-
niging kon en moest worden bereikt. Daar waren de partijen het wel over 
eens. Aan gereformeerde zijde waren deze woordvoerders inderdaad van 
oordeel dat geen enkel fundamenteel geloofsgeschil het herstel van de 
kerkvrede meer in de weg stond. Ook Calixtus was die mening toegedaan. 
Hij bepleitte de eenwording van alle kerken die opgericht waren op het 
fundament van de apostolische geloofsbelijdenis. Dat was bij de twee 
grootste protestantse kerken naar zijn overtuiging zeker het geval. 
Scultetus en Pufendorf waren eveneens van mening dat de twee kerken 
elkaar de laatste tijd tot op een enkel geschilpunt waren genaderd.147 
Echter, de particularistische interpretatie van de predestinatieleer die, naar 
hun overtuiging, door de synode van Dordt als fundamenteel leerstuk was 
vastgesteld, vormde in hun ogen een aantasting van de grondslag van het 
christelijk geloof. Voorbeschikking zo opgevat, miskende de rechtvaar-
digheid en de barmhartigheid van de Schepper. Zij maakte het verlossings-
werk van Christus niet alleen overbodig, zij was er ook mee in strijd.148 
Voor de twee evangelische geleerden stond het vast: deze ketterij was 
141) HOS, ibidem, pp. 317-329. 
142) HOS, dec. 1687,1. art. XIII. pp. 533-537 en HOS mrt 1703, XIX, art. XI, pp. 
125-128. 143) HOS mrt 1697, XIII, art. I, pp. 291-305. 
144) HOS febr.1688, II, art. V, pp. 186-216. 
145) HOS febr.1704, XX, art. IV, pp. 81-95. 
146) HOS mei 1698, XIV, art, VI, pp. 207-213 en HOS juli 1700, XVI, (art. VII), 
pp. 115-116. 
147) Cf. HOS mrt 1697, XIII, art. I. Volgens de recensent was ook Pufendorf van 
mening dat de twee belangrijkste punten van geschil ( p. 300: "Il y en a 2. particuliers; 
l'un regarde la personne de J.Christ, & l'autre le Sacrement de l'Eucharistie.") zodanig 
gering waren dat nauwelijks meer van een fundamenteel verschil kon worden gespro-
ken. 
148) Ibidem, pp. 303-304: "Ce décret antérieur qui rend la damnation des Re-
prouvez necessaire & inevitable ne compatit point avec les promesses de l'alliance 
évangelique, & semble rendre par avance le grand ouvrage de la redemption illusoire 
& superflu. Car il semble qu'il est contradictoire que d'un côté Dieu fasse envisager à 
tous les hommes les grans avantages qu'ils peuvent tirer de la mort de Jésus-Christ, 
tandis que de l'autre il a determiné irrévocablement de n'accorder sa grace qu'à un 
petit nombre privilégié, & destiné les autres à la damnation éternelle par un décret 
invariable. Par là toute l'oeconomie de l'Evangile devient inutile, [...]". 
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duivels149 en diende te worden afgezworen. Ruime aandacht gaf Beauval 
aan het verweer van de drie genoemde calvinistische geleerden en hij liet 
er geen onduidelijkheid over bestaan aan wiens zijde hij zich schaarde.150 
Bij herhaling wees hij op de wenselijkheid van een volledige verzoe-
ning van de twee protestantse hoofdstromingen, maar nimmer gaf hij de 
indruk echt te geloven in de realisering ervan. Enerzijds constateerde hij 
bij de grote meerderheid van de kerkleiders de neiging, hiertegen een wal 
op te werpen van een voortdurend groeiend aantal fundamentele geloofs-
punten.151 Anderzijds bleek de scheidsmuur, zelfs voor de vredelievende 
minderheid die dit aantal juist trachtte te reduceren, op dogmatische 
gronden evenmin te slechten. 
Veel minder uitvoerig ging de journalist in op de wenselijkheid en de 
mogelijkheid van toenadering van zijn gereformeerde kerk met andere dan 
de lutherse geloofsgroeperingen. Zijn scepticisme over het slagen van een 
luthers-calvinistische hereniging en zijn opmerkingen over de moeilijk-
heidsgraad van kerkherenigingen in het algemeen, duidden op een nog 
grotere twijfel aan succesvolle initiatieven om bredere leerstellige kloven 
te overbruggen. Vraagtekens plaatste hij bij de wenselijkheid van een her-
eniging met de katholieken voor wie alle conciliebesluiten als grondwaar-
heden waren vastgesteld.152 Ronduit gevaarlijk leek hem een toenadering 
149) HOS febr. 1688 , II, art. V, pp. 186-187: "Mr. Scultet [...] a prétendu que pour 
faire une bonne paix il faloit que les Réformez renonçassent à tous les dogmes définis 
par le Synode de Dordrecht. Ainsi son Livre est employé, non à chercher des moyens 
de paix, mais uniquement à disputer sur les matières de la grace, pour prouver qu'il a 
très-grande raison de vouloir absolument bannir de l'Eglise ce qu'il appelle le Particu-
larisme, auquel il avoit donné le nom de monstrum torvum, horrendum, ingens". 
150) Ibidem, p. 213: "Les raisons de Mr. Scultet n'ont rien d'éblouissant, & les 
réponses de Mr. Jurieu paroissent solides. Ainsi tous les esprits pacifiques doivent 
donner les mains à ce que l'on prétend icy". 
- HOS mei 1698, XIV, art. VI, p. 207: "Il est vrai que les Calvinistes ont mis de leur 
côté les apparences de la raison, & de l'équité; ils ont fait des demandes pour la paix, 
& Monsr. l'Evêque de Meaux les a autrefois insultez sur le mépris dédaigneux des 
Luthériens, qui reçurent un peu froidement les avances qu'on leur faisoit". 
151) HOS okt. 1697, XIV, art. IX, p. 85: "Après tout on s'efforceroit mal à-propos 
de vouloir fixer ce qui constitue une erreur fondamentale. Chacun a pris parti, & 
personne n'est disposé à se relâcher. De plus, la distinction des points fondamentaux, 
ou non-fondamentaux depend moins de la nature des choses controversées, que de la 
chaleur & de l'animosité des contestane. Combien d'opinions Theologiques, ou Scho-
lastiques ont été élevées à la dignité d'articles de Foi? Le Catalogue est bien grossi 
depuis le siècle des Apôtres, & la Religion chargée d'un nombre infini de dogmes, a 
bien degeneré de son ancienne simplicité". 152) Ibidem, p. 78. 
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tot het socinianisme. Hiervan kon slechts sprake zijn, als men bereid was 
afstand te doen van enkele grondwaarheden van het christelijk geloof.153 
Ц In zijn ijver voor een hereniging van zijn kerk met die van de lutherse 
broeders154 spande J.-A. Turrettini zich in, zoveel mogelijk aanhangers te 
winnen voor de unionistische gedachte. In dit verband was hij zeker ook 
geïnteresseerd in de mening van Jacques Basnage, zijn zeer gewaardeerde 
collega uit Den Haag. Diens reactie155 liet aan duidelijkheid niets te wensen 
over, maar bezorgde de Geneefse kerkleider ongetwijfeld een flinke teleurs-
telling. Basnage had met belangstelling en met bewondering kennis genomen 
van Turrettini's redevoeringen en geschriften over dit onderwerp. Ook hij 
verlangde zeer naar de beoogde godsdienstige eenheid maar achtte deze 
volstrekt onuitvoerbaar. In de eerste plaats vanwege de instelling van de 
theologen, in het bijzonder van de Duitse. Voorts zou overeenstemming op 
dit punt alleen denkbaar zijn wanneer de bestaande verschillen zouden 
worden weggemoffeld onder een wollig taalgebruik. Want afgezien nog van 
de verschillende interpretaties van de fundamentele en de niet-fundamentele 
geloofswaarheden, kon met name de bestaande controverse met betrekking 
tot de predestinatieleer toch niet spontaan verdwijnen. Oplossing van deze 
kwestie zou inhouden dat ofwel de ene, ofwel de andere partij door de knieën 
zou moeten. En dat was niet alleen onmogelijk, maar bovenal ongewenst, 
want iedereen had er recht op in volle vrijheid van geweten te geloven wat 
hij waarachtig achtte. Basnage liet er derhalve geen twijfel over bestaan: in 
een hereniging van de kerken geloofde hij niet, maar wel was hij een groot 
voorstander van kerkelijke verdraagzaamheid.156 
In hun bijdragen in de HOS deden Henri en zijn broer verslag van de 
schipbreuk van de pogingen om tot een luthers-calvinistische kerkhereniging 
te komen. Deze strandden op niet te overbruggen leergeschillen, maar vooral 
op het ontbreken van de juiste mentaliteit van predikanten en godgeleerden. 
Hereniging met Rome, waar ieder conciliebesluit werd gezien als een fun-
damentele geloofswaarheid, was om deze reden volstrekt uitgesloten. Kerk-
vrede met de socinianen tenslotte zou slechts mogelijk zijn als men bereid 
was de essentie van het christelijk geloof geweld aan te doen. 
153) Ibidem, p. 83 en HOS mrt 1691, VII, art. III, p. 319. 
154) Zie paragraaf IVB3. 155) Budé, o.e., (Lettres), deel I, pp. 157-162. 
156) Ibidem, pp. 157-158: "Je ne suis point pour la réunion des Religions, mais 
pour la tolérance; je crois que tout ce qu'on pourrait faiie serait de laisser à chacun la 
liberté de ses sentimens, à chacun ses temples, mais de communier de tems en tems 
les uns chez les autres, sans mesler ni accorder les articles sur lesquels nous sommes 
en controverse". Onderhandeling over deze geschilpunten kon alleen maar ten koste 
van de waarheid gaan. 
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5. De christelijke essentialia volgens Locke: ingezonden resumé in de 
"Histoire Critique de ¡a République des Lettres" 
Het begrip 'fundamentele geloofsartikelen' speelde ook in de taakop-
vatting van de redactie van de Histoire Critique de la République des 
Lettres een rol van betekenis. Al in het Avertissement werd meegedeeld 
dat de redactionele belangstelling zich richtte op werk van geleerden van 
alle partijen, maar dat auteurs die de fundamentele geloofswaarheden 
geweld aandeden, niet voor bespreking in aanmerking kwamen. Met dit 
besluit hoopte de redactie, Samuel Masson met op de achtergrond zijn 
broer Jean, een bijdrage te leveren aan vrede en eenheid onder de chris-
tenen. 
Enkele jaren later, bij de verschijning van de tweede editie van de 
Franse versie van Lockes Reasonableness of Christianity, maakte de re-
dactie ruimte vrij157 voor een vanuit Londen ingezonden recensie. Hierbij 
werd uitvoerig ingegaan op de opvattingen van de Engelse filosoof over 
de fundamentele waarheden van het christelijk geloof. In diens visie waren 
deze voor iedere gelovige verschillend. Ze waren afhankelijk van ieders 
persoonlijke omstandigheden en van het ontwikkelingsstadium waarin 
zijn geloof zich bevond. Voor wie zich tot het christendom bekeerde, was 
het geloof in twee grondwaarheden al voldoende. Het geloof namelijk dat 
er een God bestaat en dat Jezus de Messias is. De oprechte christen-
gelovige kon het hier echter niet bij laten en spande zich in om te 
achterhalen wat de Messias van hem verwachtte. Hiertoe raadpleegde hij 
voortdurend de Schrift en iedere waarheid die hij daar met betrekking tot 
dit vraagstuk meende te ontdekken, vormde voor hem weer een (nieuwe) 
fundamentele geloofswaarheid. Volgens deze gedachtengang bepaalde 
elke gelovige uiteindelijk zelf wat voor hem de fundamentele waarheden 
waren. Dat kon niemand anders voor hem doen. 
Door een inleidende opmerking bij de presentatie van deze Londense 
inzending158 gaf de redacteur de indruk, zelf overigens iets anders tegen 
de kwestie van de grondwaarheden aan te kijken. Hij wees er immers op, 
dat hij had gemeend het ingezonden stuk te kunnen opnemen omdat de 
lezers, tegenwoordig meer dan ooit, in staat moesten worden geacht zich 
een juist oordeel te vormen over de gedachten van de Engelse filosoof. 
Voor het overige verzekerde hij, dat hij onverkort vasthield aan zijn 
verklaring hierover in zijn Avertissement. 
157) HC 1715, X, art. I, pp. 1-84. 158) Ibidem, p. 2, voetnoot. 
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6. Het virus van de onfeilbaarheid: het "Journal Literaire" 
Gewoonlijk, zo stelde de redactie van het Journal Literaire in haar 
Préface, onthielden journalisten zich van een beoordeling van besproken 
werken. De medewerkers van dit tijdschrift daarentegen stelden ook een 
nieuwe journalistieke gedragswijze in het vooruitzicht. Onomwonden 
zouden zij hun oordeel kenbaar maken over de kwaliteit van het gelezene. 
Een uitzondering159 moesten zij echter maken voor de publicaties op 
theologisch terrein. Hier zou men zich bepalen tot een getrouwe verslag-
geving van de gepresenteerde gezichtspunten. Bekendmaking van een 
eigen zienswijze op dit gevoelige terrein konden de journalisten zich niet 
permitteren. Zij wilden liever niet voor ketters worden uitgemaakt. Deze 
beschuldiging kreeg men tegenwoordig immers maar al te snel naar het 
hoofd geworpen. 
In vele bijdragen zou in het JL worden gewezen op het vooral bij 
theologen en kerkelijke leiders voorkomende waandenkbeeld, het alleen 
bij het rechte eind te hebben en op het daaruit voortspruitende vermeende 
recht afwijkende meningen te veroordelen en te verbieden. Het meest 
geprononceerd, het was algemeen bekend, was deze instelling aanwezig 
bij de katholieke kerk. Hier bloeide het absolute kerkelijk gezag in alle 
openheid. De katholieke verdedigers van dit systeem wier ideeën in de 
periodiek aan de orde werden gesteld, wezen op de de nadelen van het 
protestantse principe van persoonlijk onderzoek. Dit moest volgens Isaac 
Papin160 wel leiden tot universele tolerantie en zelfs tot atheïsme. Boven-
dien kwam er van de uitvoering in de praktijk niet veel terecht, zo stelde 
Maynard161 vast. Vaak kwam het er gewoon niet van en hoe zou de 
gelovige die zich er wel toe inzette en die derhalve uitsluitend op zichzelf 
was aangewezen, zonder kerkelijk gezag, bijvoorbeeld kunnen achter-
halen wat de canonieke boeken waren en welke vertaling de juiste was? 
Tegen deze aanvallen vanuit het katholieke kamp nam de journalist, 
conform het redactiebeleid, niet uitdrukkelijk stelling.162 Wel gaf hij 
ruimschoots aandacht aan het protestantse weerwoord dat La Chapelle 
voor zijn rekening had genomen als reactie op de brief van Maynard. Ook 
elders klonken in de periodiek geregeld de protestantse bezwaren door 
tegen het zich onfeilbaar wanende roomse kerkgezag. 
159) Ook later zouden zij dit weer doen in het Avertissement van deel XIII-1, p. VII. 
160) JL 1713, 1-2, art. VIII, pp. 360-378. Cf. supra, pp. XIX-XX. 
161) JL 1731, XVII-1. art. IX. pp. 90-110. 
162) JL 1713,1-2, art. VIII, p. 361: "[···] notre dessein est de nous attacher unique-
ment à ce qu'il contient d'essentiel. [...] L'unique but de cet Extrait sera de mettre les 
Lecteurs en état de juger si ses sentimens sont bien fondez". - JL 1731, XVII-1, art. 
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In 1713 verscheen weer een nieuwe editie van Claudes Plainte des 
protestons.163 De anonieme schrijver van het zeer uitvoerige préface16* 
wees op de overeenkomst van de gereformeerde godsdienst met het 
christelijk geloof uit de eerste eeuwen, zoals dit bewaard was gebleven in 
de oude kerk van Afrika. Door de invoering van nieuwe leerstukken en 
nieuwe kerkgebruiken was de kerk van Rome daarvan afgeweken. Zij 
vervreemdde van de Schrift en met haar onfeilbaarheidspretentie eigende 
zij zich rechten toe die alleen God toebehoren.165 Maar hierin was zij niet 
de enige. Ook de protestantse kerken gingen die kant op en soms met veel 
succes, zo betoogde Hoadly in zijn Dedication to the present Pope.166 In 
een verslag, vol Engelse zelfspot, over de toestand van de protestantse 
kerken, en die van de anglicaanse in het bijzonder, toonde hij aan dat, op 
het punt van de onfeilbaarheid, het verschil met de katholieke kerk uiterst 
gering was geworden.167 De protestanten waren zelfs in het voordeel. Zij 
waren niet zo dwaas dat zij ook voor hun kerk de onfeilbaarheidsleer 
hadden ingesteld. In de praktijk genoten zij er niettemin alle voordelen 
van. Bij hen pasten de kerkleiders eveneens steeds subtielere methoden 
toe bij de onderdrukking van de ketterij. Hierbij werd tegenwoordig geen 
geweld meer gebruikt, daar leende de wereldlijke overheid zich niet meer 
voor. Maar elke afwijking van de officiële leer, hoe ondoorgrondelijk het 
betrokken mysterie ook was, werd van hogerhand bestreden met alle denk-
bare kerkelijke dwangmiddelen die resteerden. Integere godgeleerden als 
Whiston en Clarke die op het punt van de Drievuldigheid tot een andere 
dan de officiële geloofsovertuiging waren gekomen, wisten hiervan mee 
te praten. Ook Hare die, schuilgaande achter de gedaante van een anonie-
me anglicaanse priester, zich geroepen voelde zijn jongere collega's in de 
huidige omstandigheden de bijbelstudie ten krachtigste te ontraden, wees 
IX, p. 91: "[···] nous avons crû pourtant devoir donner à nos Lecteurs l'Extrait de ces 
deux pieces conjointement, afin de prévenir d'autant plus par-là tout soupçon d'illusion 
ou de partialité". 163) JL 1714, IV-1, art. II, pp. 22-29. 
164) Volgens table des articles: "Mr. de Basnage". 
165) Ibidem, p. 25: "Il est évident qu'on doit plus que jamais demeurer éloigné 
d'une Eglise ennemie de l'Ecriture Sainte, & qui Ole à DIEU son Pouvoir & ses Droits 
pour les donner à l'homme; & demeurer ferme dans la profession de la Foi qu'on a 
reçue de Jesus-Christ & de ses Apôtres". 
166) JL 1715, VI-2, art. XXI, pp. 329-353. De recensent meent ten onrechte deze 
dedication van de hand van Steele is. Zie Almagor, o.e., p. 137. 
167) Ibidem, p. 331: "Les Protestane ont porté si loin les privilèges & la perfection 
de leurs Eglises, que les esprits les plus penetrans ne trouvent entre elles & l'Eglise 
Catholique que cette seule différence, que la dernière ne saurait se tromper, & que les 
autres ne se trompent jamais". 
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in zijn brief168 op het afschrikwekkende voorbeeld van beide zo-even ge-
noemde geleerden. Zoals Grotius en Cappel hadden zij zich toegelegd op 
de grondige bestudering van de Schrift en op de zorgvuldige uitleg ervan 
en, evenals hun voorgangers, hadden zij zich de vijandschap van de gehele 
geestelijkheid op de hals gehaald. Hun kerk bleek er een, waarin vrijheid 
van onderzoek en meningsuiting ontbrak. De kerk waar slechts ruimte was 
voor het kritiekloos overnemen van de officiële leer, was weer terugge-
keerd tot de uitgangspunten van het katholicisme, waaraan zij zich bij de 
Hervorming had proberen te onttrekken, zo concludeerde Hare bitter.169 
Hoadly en Hare waren niet de enigen die erop wezen dat het geestelijk 
leven op de Britse eilanden moeilijke tijden doormaakte. Ook de samen-
steller van de Nouvelles Littéraires van november en december 1714 en, 
veel later, de redacteur van die van 1732 en 1736, betreurden de grote 
onrust op dat terrein. Het was alsof het hele land ten prooi was gevallen 
aan een hardnekkige dweepzucht, zo verzuchtte een briefschrijver uit 
Engeland.170 The Occasional Paper, een van de nieuwe tijdschriften van 
het land, had er zijn gehele openingsnummer aan gewijd. De briefschrijver 
omschreef deze betreurenswaardige geestdrijverij, deze 'bigotery', als een 
buitensporig grote liefde voor de gewoonlijk op vooroordelen berustende 
eigen mening die tot uiting kwam in een onredelijk vijandige stellingname 
tegenover elke andere gedachte, hoe onbeduidend of hoe onschuldig deze 
ook mocht zijn. Wanneer het lichaam van de kerk door dit virus was 
aangetast171, was het ernstig ziek en was er geen plaats voor gezonde 
reacties. Het leed geen twijfel dat in Engeland de kerken deze ziekte onder 
de leden hadden. Hoe zou het anders te verklaren zijn dat zij zo overspan-
nen reageerden terwijl de geschillen louter het kerkritueel betroffen?172 
168) JL 1715, VI-1, art. VII, pp. 141-155. 
169) Ook veel later nog kwam het probleem van de intolerantie van de protestantse 
kerken nog in enkele artikelen aan de orde. Zie: - JL 1736, (XXIII-2), art. I en - JH 
(= het Journal Historique de la République des Lettres dat in 1732 en 1733 werd 
uitgegeven als voortzetting van het Л-)1732,1-1, (art. 4), p. 59. Willem de Zwijger had 
reeds op dit gevaar gewezen: "Si l'on n'y met ordre, disoit-il, il est à craindre que ces 
gens-là, ne causent également la Ruine du Pais & de la Religion Réformée. Il trouva 
même fort bon ce que dit un Moine de ce temps-là, que la Marmite des Réformez 
n'avoit pas été sur le Feu aussi long temps que celle des catholiques; mais, qu'avant 
deux cens ans, l'Autorité Ecclésiastique seroit sur le même pié chez les uns & chez les 
autres". 170) JL 1716, VIII-1, art. XI. pp. 194-215. 
171) Ibidem, p. 196: "Le zélé ressemble à la chaleur naturelle d'un corps en pleine 
santé; la Bigoterie est semblable à la chaleur fiévreuse d'un corps malade". 
172) ibidem, p. 197: "Chez lui [= le Bigot], ceux qui n'adoptent pas les Rites de 
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In een Avertissement bij zijn Discours Historiques113 wees Jacques 
Saurín erop dat hij op meerdere vragen over het Oude en Nieuwe Testa-
ment het antwoord schuldig moest blijven. Hij vertrouwde erop dat zijn 
lezers er begrip voor zouden hebben dat hij hen niet wilde afschepen met 
besliste uitspraken over onzekere kwesties. De recensent haastte zich, hem 
hierin bij te vallen.174 Verstandige en rechtgeaarde geloofsijver berustte 
nu eenmaal op de overtuiging dat alle menselijke kennis onzeker is. 
Dwaling viel nimmer uit te sluiten en zeker niet op godsdienstig gebied. 
Het kwam daarom nogal eens175 voor, dat men moest besluiten zijn 
oordeel op te schorten. Dan was het zaak, de lokroep van de vermeende 
geloofszekerheid te weerstaan.176 Helaas was dit vaak niet het sterkste 
punt van de collega's van de Haagse predikant.177 
Volgens Arthur Ashley Sykes, de anonieme auteur van The Innocence 
of Error11*, liep de gelovige mens op zijn zoektocht naar de waarheid, 
zoals ook met de kerkvaders soms het geval was179, meer dan eens de 
verkeerde kant op. Zodra hij zijn vergissing bemerkte, keerde hij op zijn 
schreden terug. Het ging niet aan, elkaar hierbij van kwade wil te be-
sa Secte ne sont pas Chrétiens, quand ils reconnoîtroient toutes les véritez de l'Evan-
gile, & que leur conduite y seroit parfaitement conforme". 
173) JL 1729, XIV-1, art. VIII, pp. 107-145. 174) Ibidem, p. 108. 
175) Maar nooit wanneer het de articles fondamentaux betrof. Cf. ibidem, pp. 
108-109: "[...] mais nous nions la Conséquence, si par le mot de Révélation on prétend 
désigner les preuves de la Divinité, ses Dogmes fondamentaux, & ses principaux 
Devoirs. Toutes ces choses sont susceptibles de Démonstration; & le genre de Doute, 
dont Mr. Saurín est avec tant de justice le partisan, ne leur porte pas la moindre 
atteinte". 
176) Ibidem, p. 109: "Il est vrai qu'il en coûte à notre paresse pour apprendre à 
douter, & que le plaisir de croire est une des plus délicates tentations auxquelles notre 
raison puisse être exposée, [...]". 
177) Cf. JL 1715, VI-1, art. VI, pp. 138-141. 
178) JL 1716. VIII-1, II, pp. 42-56. 
179) Cf. JL 1717, VI-1, (art. V), pp. 75-108, waar Daniel Whitby's Dissertatici S. 
Scriptuarum Interpretatio wordt besproken. Aan het eind van zijn resumé, op p. 108, 
gaf de recensent de indruk dat hij zich wel kon vinden in de gedachten van Whitby 
omtrent de kerkvaders: "L'Auteur [... ] finit son Livre par un petit Epilogue où il tâche 
de découvrir les sources qui ont fait tomber les Peres dans l'Erreur. La naissance, 
l'éducation, l'ignorance, l'esprit de pani, &c en sont les causes. C'est-là aussi ce qui 
éloigne de la vérité les autres hommes, mais cette conformité fait beaucoup à la Thèse 
de M. Whitby, puisque cela prouve que tous les hommes sont sujets à l'erreur, les 
Saints Peres comme les autres; qu'ainsi, il n'y a qu'à la Parole de Dieu qu'on doit se 
soumettre; que de déférer, contre ce qu'on y voit, aux interprétations des hommes, c'est 
souvent préférer leurs Rêveries à la Vérité, & certainement manquer au respect qu'on 
doit à la Sainte Ecriture [...]". 
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tichten. 18° Als dwaling op zichzelf al zonde was, dan stond het er niet goed 
voor met de vele kerken die de christenheid kende. Hoogstens één, de ware 
kerk alleen181, zou dan aan het eeuwige vuur kunnen ontkomen, zo had 
Sykes berekend. 
De weinigen echter die zich wel van hun fout bewust waren en niettemin 
voortgingen op de ingeslagen weg, zondigden zwaar en gingen derhalve 
hun verderf tegemoet. Niet uit onwetendheid dwaalden zij, maar juist 
tegen beter weten in. De dwaalleer die zij verkondigden, diende slechts 
om hun zondige levensgewoonten te rechtvaardigen. Sykes was er zeker 
van dat zij de ketters waren die door Paulus worden veroordeeld182 en hij 
bepleitte dringend een herdefiniëring van het begrip 'ketterij'. Een ketter 
was niet, zoals vaak werd beweerd, degene die dwaalde in een van de 
fundamentele artikelen van het geloof. In zijn visie verkondigde de ketter 
een leer waarvan hij wist dat ze vals was met de bedoeling de mensen tot 
daden te brengen waarvan hij wist dat ze slecht waren. In opmerkelijk 
krachtige bewoordingen183 verbaasde de auteur zich tenslotte over het 
overdreven zware gewicht dat werd toegekend aan de rechte leer en het 
geringe belang dat werd gehecht aan het deugdzame leven. 
180) Cf. JL 1731, XVII-1, art. IX, pp. 105-110: Op grond van deze overweging 
kon in protestantse kring de stelling worden verdedigd dat het, voor wie te goeder trouw 
was, zelfs niet was uitgesloten als lid van de katholieke kerk het eeuwige geluk te 
bereiken. 
181) JL 1716, VIII-1, art. II, p. 44-45. Iedereen dacht dat zijn eigen kerk die 
alleen-ware kerk was. Voor de anglicanen gold dus: "Nous ne pouvons regarder que 
comme des Errans tous ceux qui ne sont pas du sentiment de l'Eglise Anglicane [...] 
Le ciel ne sera peuplé que par nous seuls; & alors s'accomplira l'Oracle flateur, plus 
infaillible que jamais Pape n'en ait prononcé; Angli sunt quasi Angeli. Les Anglois 
sont des espèces d'Anges". 
182) Ibidem, pp. 54-55: "C'est un tel Homme que l'Apôtre nous ordonne de re-
jetter, quand nos Avis ont échoué auprès de lui, parce qu'il est clair que c'est un 
Homme entièrement perverti, un méchant Homme, un Homme qui prononce intérieure-
ment sa propre Sentence. Tit. 3. 10,11". 
183) Ibidem, p. 55: "Il est donc fort étrange qu'une simple opinion noircisse un 
honnête homme dans l'esprit de quelques gens, plus que ne ferait la vie la plus 
licentieuse & la plus débordée! Quant à moi, dit l'Auteur, j'aimerais mille fois mieux 
paraître au Tribunal du Scrutateur des Cœurs tout couvert depuis les pieds jusqu'à la 
tête de la Lepre prétendue qu'on appelle Hérésie, que souillé de la moindre faute contre 
les mœurs. Cependant on passe légèrement sur les fautes les moins pardonnables du 
dernier genre, pendant qu'un pauvre homme, à qui il arrive d'être seulement soupçonné 
de quelque Erreur en elle même très innocente, est persécuté, fatigué, harcelé de la 
maniere la plus acharnée & la plus impitoyable". 
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Ook Reland uitte in zijn de Religione Mohammedicaxu ernstige kritiek op 
de zeden der christenen. Wanneer men zich had voorgenomen de moham­
medanen tot het christendom te bekeren, was het namelijk zaak, dat de 
christenen hun leven meer in overeensteming brachten met de geest van 
het evangelie.185 Voorts moesten zij hen niet vanuit de hoogte tegemoet 
treden door bijvoorbeeld de bijbel waardevoller te noemen dan de koran 
of door over Mohammet te spreken als over de valse profeet. Veel beter 
was het om de indruk te wekken dat men er niet op uit was de islamieten 
tot bekering te brengen, maar dat men naar hen toe was gekomen om zich 
door hen te laten onderrichten.186 Zeker moesten zij ook op de hoogte zijn 
van de vele vooroordelen die in de loop van de tijd over de moham­
medanen en hun geloof onder de christenen waren verspreid. Om hen wat 
dit laatste punt betreft voor onnodige blunders te behoeden had Reland er 
een opsomming van gegeven en zo het mohammedanisme als het ware in 
bescherming genomen tegen allerlei onwaarheden die erover werden 
verteld. De recensent vreesde dat de theologen de auteur diens apologie 
van het mohammedanisme niet in dank zouden afnemen. Zelf juichte hij 
het initiatief van Reland toe en hij hoopte dat zijn lezers dat ook zouden 
doen. De mohammedanen waren immers gewone medemensen en daarom 
zouden zij op dezelfde wijze moeten worden tegemoet getreden als ook 
de christenen wensten te worden benaderd. 
К Vanuit het katholieke kamp werd het protestantse beginsel van het vrije 
onderzoek geregeld onder vuur genomen.187 De protestantse publicisten van 
hun kant beklaagden zich erover, dat ook in hun kerken het leergezag zich 
steeds vaker liet voorstaan op een soort onfeilbaarheid en dat voor persoonlijk 
onderzoek nog nauwelijks ruimte overbleef. Vooral in de kerk van Engeland 
werd dit verschijnsel veel gesignaleerd. Soms nam het zulke vormen aan dat 
men zich ernstige zorgen maakte over de gezondheidstoestand van de kerk. 
Slechts bij uitzondering kon de redactie van het JL melding maken van een 
theoloog die van zijn onzekerheid getuigde en die zijn lezers niet om de tuin 
wilde leiden met een voorgewende beslistheid. 
Door deze zelfverzekerdheid van de gezagsdragers binnen de verschil­
lende confessies lag een onderlinge toenadering nog lang niet in het verschiet. 
184) JL 1718. X-l, art. II, pp. 27-48. - Cf. paragraaf IIIB2, pp. 141-143. 
185) Ibidem, pp. 31-32: "Les Chrétiens, qui se trouvent parmi les Nations infideles, 
devroient sur-tout faire tous leurs efforts, pour rendre leur conduite conforme à la 
sainteté de l'Evangile, de laquelle leurs mœurs sont d'ordinaire si éloignées, que quand 
on accuse un Turc de mensonge, ou de perfidie, il demande, si on le prend pour un 
Chrétien". 186) Cf. supra p. 142 n. 70. 
187) Zie ook supra p. XIX-XX en paragraaf IIIA, pp. 61-62. 
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Hiervoor zouden namelijk eerst, zowel de katholieke als de protestantse 
autoriteiten tot inkeer moeten komen.188 
Engeland was het land van het veelvormige piëtisme, zoals zich dat uit het 
17e eeuws puritanisme had ontwikkeld. Het kan geen toeval zijn dat juist 
hier, als tegenwicht tegen de overgewaardeerde dogmatiek, krachtig werd 
gewezen op het belang van een christelijke moraal. Ook kwam men er in 
verzet tegen de verouderde opvatting dat elke afwijking van de orthodoxe 
leer ketters was en als zodanig diende te worden veroordeeld. 
7. De gespannen verhouding tussen kerkgezag en persoonlijk geloofs-
onderzoek: La Roche en La Chapelle in de "Bibliothèque Angloise" en 
de "Memoires Literaires de la Grande Bretagne''189 
Vrijheid van geweten en vrijheid van meningsuiting, zowel voor La 
Roche als voor La Chapelle, de twee redacteuren van de Bibliothèque 
Angloise en de Memoires Literaires de la Grande Bretagne, waren dat 
onvervreembare grondrechten van de mens. Beiden waren het er ook over 
eens dat deze vrijheden aan één beperking waren onderworpen. Zodra het 
belang van de staat er ernstige schade door werd toegebracht diende de 
overheid in te grijpen. 
De kwestie van de kerkelijke verdraagzaamheid daarentegen bezagen 
de twee redacteuren wel uit twee verschillende invalshoeken. La Roche, 
de leek, bepleitte ook in geloofszaken een absolute vrijheid van onderzoek 
voor het individuele kerklid. De gelovige was zelf belast met de zorg voor 
zijn eeuwige heil. Deze zorg was onoverdraagbaar aan welk ander mense-
188) JL 1715, VI-2, art. XXI, pp. 346-347: "Le Chevalier Steele [= В. Hoadly, zie 
supra, pp. 189] finit cette Dédicace, en communiquant au Saint Pere un Projet aussi 
salutaire pour tout le Genre-humain, que difficile à l'égard de l'exécution. Il lui propose 
de descendre de ses sept Montagnes, & de se mettre au niveau du reste des hommes, 
de renoncer à la vaine ostentation, aux Reliques, aux Legendes, aux Miracles; de 
célébrer un Mariage solemnel entre la Foi & la Raison, d'unir par la plus étroite liaison 
la Piété avec la Charité, enfin, d'établir un accord heureux entre la Religion d'un côté, 
& entre l'Humanité & la Tolérance, de l'autre. 
L'Auteur est trop équitable pour exiger du Pape de renoncer à toutes ses prétentions, 
& pour laisser les Protcstans dans la possession de toutes leurs prérogatives. Il est juste 
que leur autorité indisputable disparoisse avec l'infaillibilité du S.Siège, & que la chute 
de l'Inquisition entraîne celle des Consistoires, des Synodes, des emprisonnemens, des 
amendes; si le S. Pere met tous ses grands titres aux pieds de Jesus Christ, l'équité de-
mande que Calvin, Luther, Zwingle &c. s'abaissent devant le même Christ, & que tous 
les Chrétiens n'ayant qu'un seul Maître, n'ayent aussi qu'une seule dénomination". 
189) Voor de volledige bestudering van de redactieopvattingen van de twee perio-
dieken met betrekking tot het probleem van de kerkelijke verdraagzaamheid, zie para-
graaf IIB. Vanwege hun onderlinge verhouding verdienden de twee tijdschriften o.i. 
daar een afzonderlijke behandeling. 
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lijk gezag dan ook en dus ook aan de leiding van zijn kerk. De kerkleiding 
van haar kant had zich te onthouden van elke ingreep op dit heilige terrein. 
In zijn vele artikelen over dit onderwerp koos La Roche onvoorwaardelijk 
partij voor de slachtoffers van kerkelijke dwangmaatregelen die op hen 
waren toegepast. 
Zoals van een predikant mocht worden verwacht, had La Chapelle, 
zonder overigens de absolute rechten van het geweten te ontkennen, meer 
oog en meer respect voor de bestaansnoodzaak van de verschillende 
gevestigde kerken. In zijn journalistieke bijdragen vroeg hij dan ook 
erkenning van de eigen identiteit van elk van deze kerken. Elk instituut 
zou als zodanig moeten worden geduld. Samengaan van de verschillende 
christelijke kerken zou, zijns inziens, resulteren in een grauwe, vormeloze 
massa en diende op grond daarvan te worden tegengegaan. 
8. Een andere voorstelling van het lutheranisme: de "Bibliothèque Ger-
manique", het "Journal Littéraire d'Allemagne, de la Suisse et du Nord" 
en de "Nouvelle Bibliothèque Germanique" 
Onbekendheid met het geestelijk leven in de Duitse landen, zo stelde 
Lenfant in het Préface van zijn Bibliothèque Germanique, lag ten grond-
slag aan de misvattingen en de vooroordelen die in de andere Europese 
landen hierover de ronde deden. Het leek wel of men hier niet op de hoogte 
was van de inspanningen die in de Duitstalige wereld in de vijftiende eeuw 
waren ondernomen, en die in de zestiende zo massaal en succesvol waren 
voortgezet, om zich aan de oorspronkelijke barbaarsheid te ontworstelen. 
Toen in de zestiende eeuw deze ontwikkeling tot stilstand dreigde te 
komen en men zelfs even weer in de oude situatie leek terug te vallen, 
voerde Erasmus hiervoor een verklaring aan waarmee hij, aldus de nieuwe 
redacteur, de plank wel erg had misgeslagen. In denigrerende bewoor-
dingen had de Rotterdamse geleerde de oorzaak van het verval in het 
opkomende lutheranisme gezocht, een stroming die, door al haar aardse 
belangen, niet geïnteresseerd zou zijn in beschaving en in wetenschap. De 
geschiedenis van de Hervorming had echter anders geleerd. Bovendien, 
hoe ongewenst de theologische controversen op zichzelf ook waren, zij 
waren wel van onschatbare betekenis gebleken voor de herontdekking van 
de ware beginselen van godsdienst en geloof, voor de juiste interpretatie 
van bijbel en kerkgeschiedenis. 
In talrijke bijdragen gaf de redactie niet alleen blijk van belangstelling 
voor de discussies omtrent de protestantse kerkhereniging, maar zij koos 
ook zelf zo onvoorwaardelijk partij dat het beginsel van de journalistieke 
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onpartijdigheid er nogal eens onder te lijden had. Elke toenaderingspoging 
kon rekenen op haar journalistieke bijval en elke tegenwerking werd 
betreurd. 
De verschillen in geloofsleer waren gering in aantal en, wat belangrijker 
was, zij raakten volgens de redacteuren het wezen van het geloof geens-
zins. Derhalve konden en moesten zij worden getolereerd. Bovendien 
diende de aandacht van de gelovige niet zo exclusief te zijn gericht op de 
zuiverheid van de leer, zeker zo belangrijk was een deugdzame en god-
vruchtige geloofspraktijk. Dat was de grondgedachte van de unionistische 
publicaties uit Genève en uit Tübingen waarvan in de BG uitvoerig verslag 
werd gedaan.190 De verkondiging van de waarheid diende doordrongen te 
zijn van de christelijke liefde die men elkaar verschuldigd was. Maar al 
te vaak schortte het hieraan, zo toonde men aan. Meermalen zelfs werd de 
verkeerde mentaliteit der godgeleerden aangewezen als de voornaam-
ste oorzaak van een uitblijvende kerkhereniging. In zijn antwoord aan 
Wake191 wees J.-A. Turrettini in dit verband op de Zwitserse Formula 
Consensus. Dit belijdenisgeschrift was uitsluitend gericht op het behoud 
van de rechte leer. Liefde klonk er niet in door. Het vormde voor de luthe-
ranen een onoverkomelijke hindernis. Volgens Turrettini zagen dezen 
hierin terecht het bewijs dat in de calvinistische kerk, in tegenstelling tot 
wat daar zo vaak werd betoogd, het geschil over de predestinatieleer 
allerminst werd gezien als een zaak van ondergeschikt belang. 
Niettemin constateerden de verschillende medewerkers van het tijd-
schrift dat er in beide kerken een groeiend aantal pleitbezorgers was van 
een protestantse kerkhereniging. In dit verband verwezen de journalisten 
naar de lovenswaardige inspanningen van de koning van Pruisen om de 
verlangde eenheid te bereiken. Naar het oordeel van de redactie verdiende 
dit streven de hoogste prioriteit. Men moest met elkaar in gesprek blijven 
in de hoop elkaar met kracht van argumenten te overtuigen. De gehoopte 
kerkvrede mocht niet in gevaar worden gebracht door een onchristelijke 
betoogtrant. Ook wie in geweten meende hier weerstand tegen te moeten 
bieden, mocht op geen enkele wijze onder druk worden gezet. Toen de 
journalist die de Historische und Theologische Einleitung in die vor-
nehmsten Religionsstreitigkeiten besprak, moest vaststellen192 dat voor de 
auteurs Buddeus en Walch de hereniging, vanwege de in hun ogen ver-
derfelijke predestinatieopvatting van de gereformeerden, te enen male was 
uitgesloten, bleef hij, ondanks hun soms te harde uitspraken, hoffelijk ten 
190) Zie paragraaf IVB3. 191) BG 1727, XIII, art. II. pp. 92-127. 
192) BG 1732, XXIV, art. VI. pp.151-164. 
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aanzien van beide lutherse geleerden193 en probeerde hij zo het gesprek 
niettemin gaande te houden. In zijn recensie vroeg hij hun aandacht voor 
enkele inconsequenties die hij in hun betoog meende te hebben aange-
troffen en onderstreepte hij nog eens het grote belang van de protestantse 
eenwording.194 
Onredelijk fanatisme vond echter nooit genade in de ogen van de 
redactie. In Hamburg waren enkele evangelische predikanten fel gekant 
tegen de toenadering van gereformeerde zijde. In 1721 wees een corres-
pondent al op de heer Edzardi, die wijd en zijd bekend stond om zijn 
calvinistenhaat. Nog bonter maakte diens collega Neumeister het met zijn 
reacties op enkele kerkverzoenende publicaties van Jablonski, de bekende 
hofpredikant van Berlijn.195 In zijn Historia Consensus Sendomiriensis196 
beschreef deze de gebeurtenissen van voor, tijdens en na de synode van 
Sendomir van 1570. In deze bijeenkomst waren de onderhandelaars van 
gereformeerden, lutheranen en Moravische broeders erin geslaagd, in 
Polen een kerkeenheid te realiseren op basis van een gezamenlijke ge-
loofsbelijdenis. Vanaf 1603 echter hadden de lutheranen zich hieruit 
teruggetrokken, ondanks de sterke aandrang die de gereformeerden op hen 
bleven uitoefenen om zich te bedenken. Deze langdurige inspanningen 
bleven toch niet geheel zonder resultaat. In 1718, 1719, 1726 en 1728 
waren er in Danzig enkele generale synodes waar ook de lutheranen waren 
vertegenwoordigd en waar de oude eenheidsgedachte weer tot leven 
kwam. Op de laatste synode was zelfs het besluit genomen, de consensus 
193) Ibidem, p. 160, voetnoot: "Il est sûr d'ailleurs que MM. Buddeus & Walch, 
sont des Auteurs très-doux & très-polis". 
194) Ibidem, p. 163: "Au reste, il faut être moderé jusques dans la maniere de 
travailler à la Paix. Ici même il peut y avoir de l'excès dans le zèle. Persécuter, de 
quelque maniere que ce soit, ceux d'entre les Luthériens, ou d'entre les Reformés qui, 
croyent, en conscience, devoir s'opposer à l'Union, c'est vouloir se servir de la Métho-
de de l'intolérance pour établir la tolerance. L'Union des Eglises Prolestantes est la 
chose du monde la plus desirable pour elles; mais on ne doit travailler à la leur procurer 
que par des voyes dignes de l'Evangile. Il faut espérer qu'à mesure qu'on s'éclairera 
davantage, on deviendra aussi plus pacifique". 
195) Daniel Ernst Jablonski (1660-1741), kleinzoon van Comenius, werd opgevoed 
als lid van de Boheemse broedergemeente. Hij studeerde theologie in Frankfurt en 
Londen. Vanaf 1691 was hij hofprediker in Königsberg en vanaf 1693 aan de Dom van 
Berlijn. In 1699 ontving hij de bisschopswijding en door in 1735 Nitschmann en in 
1737 Zinzendorf tot bisschop te wijden sloeg hij een brug van de oude Moravische 
naar de nieuwe Broeders van Hemhut. Cf. Hermann Dalton, Daniel Ernst Jablonski. 
Eine preussische Hofpredikergestalt in Berlin vor zweihundert Jahren, Berlin 1903 en 
Norman Sykes, D. E. Jablonski and the Church of England, London 1950. 
196) BG 1731, XXII, art. IX, pp. 135-155. 
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van Sendomir te laten herdrukken. Naar aanleiding hiervan publiceerde 
Jablonski, een van de drijvende krachten van deze opleving, zijn Historia. 
In een uiterst venijnige en persoonlijke reactie beschuldigde Neumeis-
ter197 Jablonski ervan, met zijn syncretisme uitsluitend de ondergang van 
de lutheranen op het oog te hebben en hij vroeg zich dan ook af hoe 
Jablonski zich op de dag van het laatste oordeel dacht te verantwoorden 
voor de achterbaksheid van zijn motieven. Deze verdachtmakingen legde 
de Moravische bisschop niet naast zich neer. Zijn reactie publiceerde hij 
in de vorm van een open brief in dezelfde periodiek.198 Hierin sloeg hij 
niet terug naar zijn Hamburgse aanklager maar in een indrukwekkende, 
zeer persoonlijke en soms ontroerende getuigenis zette hij uiteen dat het 
zijn heilige plicht was te bouwen aan een herenigde kerk. Het was een 
groot misverstand te denken dat de ene kerk het licht van de waarheid 
bezat en de andere slechts de duisternis van de dwaling. Zulke tegenpolen 
konden inderdaad niet worden verenigd. In werkelijkheid echter was elk 
van de protestantse kerken - hoe gebrekkig ook199 en de een wellicht meer 
dan de ander - een bron van christelijk licht. Hij kon zich niet voorstellen 
dat God verbood dit licht te bundelen, zo verklaarde hij in een gebed aan 
het slot.200 Het licht zou toenemen in helderheid. De meerwaarde van dit 
krachtiger licht was duidelijk waarneembaar in de Kerk van Berthelsdorff 
en Herrenhut. De leden van deze pas gevormde kerk waren afkomstig uit 
de calvinistische en de evangelische kerk. Zij hadden huis en haard moeten 
verlaten, maar zij hadden van hun ontberingen voldoende geleerd om hun 
geloof te zuiveren en een hechte eenheid te vormen. Zij waren de erfge-
namen van Sendomir.201 
In zijn reactie202 deed Neumeister deze apologie af als een vijgeblad 
waarachter de bisschop zijn schaamte poogde te verbergen. Fel haalde hij 
ook uit naar het uiterst partijdige commentaar waaraan de redactie van de 
BG zich bij de verslaggeving van deze polemiek zou hebben bezondigd. 
197) BG 1732, XXIII, art. IX, pp. 154-161. 
198) BG 1732, XXIII, art. X, pp. 162-194. 
199) Ibidem, p. 177: "Le Soleil lui-môme a des taches; & ne laisse cependant pas 
d'être un Corps lumineux. Une nuée peut-elle faire disparaître le jour?" 
200) Ibidem, p. 192. 
201) Ibidem, p. 173: "[...] l'Eglise de Berthelsdorff & de Herrenhut [...] Cette 
Eglise n'est presque composée que de Réfugiés de Boheme & de Moravie, tant Luthé-
riens que Reformés. Ces bonnes gens, dont l'affliction a épuré le Christianisme & 
animé la charité, ont renoncé à toutes les Controverses inutiles. Ils ne connoissent plus 
ces noms odieux, ni ces distinctions chimériques, par lesquelles on se désigne mutuelle-
ment. Ils forment une seule & mÊme Assemblée. En un mot, c'est la vraie postérité 
des Protestare de Sendomir". 202) BG 1734, XXIX, art. VII, pp. 97-107. 
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In 1736 nam de redactie, zoals wel vaker gebeurde203, een artikel op dat 
was ingezonden door J. H. Le Maître, predikant te Biickeburg.204 Het 
betrof de persoonlijke geloofsbelijdenis van Gerhard Wolther Molanus 
die deze, bij zijn dood in 1722, als een theologisch testament had nage-
laten. Le Maître had het Duitse manuscript vertaald en voorzien van 
enkele, soms kritische, kanttekeningen. Ditmaal maakten de lezers kennis 
met een belangrijke lutherse kerkleider van Hannover, een man van vlees 
en bloed met alle bijbehorende kwaliteiten en gebreken. Hierbij kwamen 
zij tot de verrassende ontdekking dat er ook streng orthodoxe lutherse 
geestelijken205 waren die werden geplaagd door ernstige twijfels over 
belangrijke geloofskwesties en bij wie kerkelijke verdraagzaamheid hoog 
in het vaandel stond. 
Met joden, mohammedanen en heidenen kon Molanus het geloof niet 
delen, maar een veroordeling matigde hij zich niet aan. Hij had zijn 
bijdrage geleverd aan de totstandkoming van een door de koning van Prui-
sen gewenste procedure voor een protestantse kerkhereniging en hoopte 
op de zegen hierover van de Allerhoogste. In beginsel was zijn opstelling 
tegenover het katholieke geloof evenmin afwijzend. Ook aan dit geloof 
lagen immers de opvattingen ten grondslag, zoals vijf eeuwen lang door 
de vroege kerk geformuleerd en beleden. Met kracht distantieerde hij zich 
daarentegen van de verderfelijke misstanden van afgoderij en gewetens-
dwang die de kerk van Rome daarna waren binnengeslopen. Hoewel grote 
vorsten hem meermalen hadden uitgenodigd tot de katholieke kerk toe te 
treden, deze misstanden alleen al hadden altijd een onoverkomelijke 
hindernis gevormd om op deze voorstellen in te gaan. Toch wilde hij niet 
uitsluiten dat, ook binnen deze ontaarde kerk voor de oprechte gelovige 
de mogelijkheid op redding bleef bestaan. Op verzoek van zijn vorst had 
hij dan ook niet geaarzeld een plan te ontwerpen, waarin werd aangegeven 
hoe de afstand met de kerk van Rome kon worden verkleind. Molanus, zo 
merkte Le Maître op, was realist genoeg om te beseffen dat hereniging 
met Rome uitgesloten bleef, zolang de hervorming daar de bepalingen van 
het concilie van Trente niet te boven ging. Anderzijds moest eveneens 
worden vastgesteld dat over en weer, in de hitte van de verbitterde 
onderlinge strijd, nogal wat geschilpunten onnodig op de spits waren 
gedreven. Molanus had zich ingespannen deze geschillen tot hun ware 
proporties terug te brengen. Kennelijk met succes. In zijn testament 
vermeldde hij althans met enige trots dat hij er inmiddels al dertig had 
203) Zie supra, p. 69 η. 102. 
204) BG 1736, XXXIV, art. VII, pp. 111-150. 205) Ibidem, p. 115. 
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ontmaskerd als pure woordenstrijd. Hij verwachtte dat er nog wel een 
twintigtal bij zou komen. Veel bijval had hij hiervoor mogen ontvangen 
van meerdere theologen en kerkleiders van beide partijen. Zelfs de keizer 
had zich er in prijzende woorden over uitgelaten. 
De protestantse wereld was ervan overtuigd dat het gedegenereerde karak-
ter van de kerk van Rome bij uitstek werd vertegenwoordigd door de paus 
met zijn wereldlijke pretenties en door de jezuïeten, zijn trouwe elitecorps. 
In de Duitse landen en in Polen waren dezen zeer actief. Om het machts-
gebied van het katholicisme uit te breiden, gingen zij geen enkel middel 
uit de weg. Uiterste waakzaamheid was geboden, zo waarschuwde ook de 
redactie van de BG. 
In 1726 publiceerde Jablonski zijn verslag van de gebeurtenissen die 
zich twee jaar daarvoor in Polen, in de stad Thorn (= Torun), hadden 
voltrokken en die door hun bloedige afloop heel Europa hadden geschokt. 
De redactie schaarde zich onvoorwaardelijk achter de interpretatie van de 
auteur.206 Niet door een toevallige samenloop van omstandigheden waren 
de pesterijen van de leerlingen van het jezuïetencollege zo dramatisch uit 
de hand gelopen. Welbewust had de leiding aangestuurd op een opstand 
van de burgerij. Want dan zou het mogelijk worden in troebel water te vis-
sen en zo, wellicht, de protestantse stad haar privileges te laten ontnemen, 
de magistraten hun gezag en de ketters hun kerken. Op doortrapte wijze 
slaagden de jezuïeten volledig in hun boze opzet. 
Tien jaar later, in februari 1735, verscheen in het Journal de Trévoux 
een bespreking van de Histoire du Manichéisme van Isaac de Beausobre, 
predikant te Berlijn en redacteur van de BG. Het was een zeer vijandig 
artikel: de protestantse theoloog had zich schuldig gemaakt aan een 
onverantwoord groot begrip voor ketters. Een lezer van Beausobre deed 
het aanbod207, de jezuïeten van repliek te dienen. Hiertoe achtte hij zich 
beter in staat dan de vredelievende predikant. Deze ging niet op het aanbod 
in.208 Hij zou hen zelf antwoorden en wel op zijn eigen gematigde wijze, 
ofschoon hij moest toegeven dat hem dit, vanwege zijn begrijpelijke 
gevoelens van wrok209 niet gemakkelijk zou vallen. Maar zelfs onder de 
jezuïeten bevonden zich gematigde en achtenswaardige mensen. Het leek 
hem daarom het beste, zich in zijn reactie tot deze laatsten te richten. 
206) BG 1726, XI, art. II, pp. 51-93. - Ibidem, p. 52: de Franse vertaling van 
Jablonski's verslag was van de hand van de zoon van redacteur Isaac de Beausobre. 
207) BG 1736, XXXV, art. XII, pp. 127-129. Zie ook Sgard 1976. Suppl. III, p. 
85: de briefschrijver was Maihurin Veyssière La Croze. 
208) Ibidem, pp. 130-132. 209) Ibidem, p. 131. 
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In zijn antwoord210 gaf Beausobre een toelichting op zijn gedachten 
over ketterij. Ook hij was van oordeel dat ketterij moest worden veroor-
deeld en met kracht bestreden. Dit gold echter uitsluitend ketterij in de 
ware zin van het woord: die kwaadaardige leer die welbewust het wezen 
van het geloof aantastte, het godsbegrip geweld aandeed, de ondeugd 
propageerde en de evangelische moraal ondermijnde.211 In de loop der 
eeuwen was door kerktirannen, in hun machtswellust212, echter iedere 
mening tot ketterij verheven die, hoe onschuldig ook, enigszins afweek 
van de door hen gepropageerde. Iedere mening die niet in de mode was, 
werd tegenwoordig ketterij genoemd en als zodanig veroordeeld. Hier trad 
Beausobre tegen in het geweer. De menselijke geest was zwak en vergis-
singen waren niet te vermijden. Maar het was niet denkbaar dat iemand, 
zoals de jezuïeten wilden, enkel vanwege een menselijke vergissing, zou 
worden uitgesloten van de christelijke naastenliefde!213 
U In zijn Préface wees Lenfant niet op het ongenuanceerde en, voor zijn 
lutherse landgenoten, uiterst kwetsende karakter van de bovengenoemde 
uitspraak van Erasmus. Zijn tijdschrift zou zich in de loop der jaren echter 
kenmerken door een meer genuanceerde benadering van de volgelingen van 
de protestantse zusterkerk, vaak zelfs door een zeer persoonlijke toenadering. 
In de Duitse landen leefden de twee kerken naast elkaar. Men kende eikaars 
levens- en geloofsopvattingen. Vooroordelen werden getoetst aan de wer-
kelijkheid. Aan beide zijden werden vele pogingen ondernomen om de 
ongewenste gescheidenheid van twee zo verwante kerken op te heffen. 
Vanwege de grote persoonlijke betrokkenheid van de gelovigen konden deze 
toenaderingspogingen, meer nog dan in het buitenland het geval was, rekenen 
210) BG 1737, XXXVII, art. I, section III, pp. 43-72. 
211) Ibidem, p. 60: "L'Hérésie proprement ainsi nommée n'est qu'une Erreur 
pernicieuse, qui détruit quelque Vérité capitale de la Foi, qui renverse les idées, qu'il 
faut avoir soit de Dieu, ou de J. Christ, pour leur rendre l'honneur & l'obéissance, que 
la Religion exige; qui autorise les vices, & corrompt la Morale Evangelique". 
212) Ibidem, pp. 59-60: "Il vaut donc mieux découvrir au Lecteur l'origine de cette 
inhumanité si prodigieuse, des Moines, des Jésuites, des Ecclésiastiques Romains, 
contre ceux qu'ils nomment Hérétiques. Elle ne vient ni des Notions communes, ni de 
la Révélation, ni de l'amour de la Vérité. Elle a sa source dans l'Esprit de Domination, 
qui les anime, dans une Avarice insatiable, qui les ronge, dans une furieuse jalousie de 
leur Autorité". 
213) Ibidem, pp. 47-48: "C'est le Juif, c'est le Pharisien, qui a limité aux seuls 
Orthodoxes, le commandement, vous aimerez votre Prochain comme vous-même. Mais 
le Seigneur a corrigé cette fausse glose, dans la Parabole du Samaritain. [...] il nous 
apprend que l'Hérésie n'exclud point un homme des offices de la Charité. Je suis si 
ferme là dessus, que quand un Ange du Ciel m'annoncerait un autre Evangile, je lui 
dirais, Anathème. Or les Jésuites n'étant point des Anges, & moins encore des Anges 
du Ciel, je puis bien les assurer, qu'ils ne me feront pas changer de sentiment". 
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op hartstochtelijke reacties. Warm waren de talrijke blijken van bijval, 
ongekend fel echter ook de minder talrijke protesten daartegen. Dat moet de 
indruk zijn geweest van de lezers van de BG. Hun moet ook duidelijk zijn 
geworden dat de toenaderingspogingen niet zo eenzijdig waren als in de 
andere periodieken veelal werd gesuggereerd. Het beeld van de verzoenings-
gezinde gereformeerden tegenover de afhoudende lutheranen kon worden 
bijgesteld. 
9. De kerk geprezen om haar verdraagzaamheid, maar later gewantrouwd 
juist om haar onverdraagzaamheid: de twee redactieperioden van de 
"Bibliothèque Raisonnée" 
Tijdens de eerste redactieperiode214 van de Bibliothèque Raisonnée 
voelden de medewerkers zich zeer betrokken bij publicaties betreffende 
de kerkelijke tolerantie. De recensent van de Sermons van Caillard215 hield 
het nog wel bij een zakelijke excerpt, maar deze aanpak zou een uitzon-
dering blijven. Hij meldde nuchter dat de Ierse predikant ermee instemde 
dat iedere kerk haar eigen regels en wetten samenstelde, maar plaatste daar 
wel enkele beperkende opmerkingen bij: kerkleden die deze bepalingen 
naast zich neerlegden, konden uitsluitend worden uitgestoten wanneer zij 
door hun gedrag of door hun leer de grondbeginselen van het christelijk 
geloof aantastten en niet-leden konden vanzelfsprekend nooit aan deze 
regels worden onderworpen. 
Armand de La Chapelle was er de man niet naar, zich geheel te bepalen 
tot een neutrale en afstandelijke opstelling. Met kracht zou hij Caillards 
standpunt hebben gesteund. Hij was zo enthousiast over de anonieme 
weerlegging van Chandlers216 inleiding bij diens History of Persecution 
dat hij belangrijke gedeelten ervan in het Frans vertaalde en aan de lezers 
voorlegde.217 Al jaren koesterde de journalist dezelfde gedachten, die hij 
214) De periode tot 1741. Cf. Lagarrigue, o.e., hfdst. III en V. 
215) BR 1729, II-2, art. Ill, pp. 265-279. 
216) Samuel Chandler (1693-1766), non-conformistisch predikant en godgeleerde. 
In 1726 werd hij beroepen naar the Old Jewry waar hij tot zijn dood zou blijven. In 
zijn talrijke publicaties toonde hij zich een groot voorstander van een kerk die werd 
gekenmerkt door redelijkheid, vrede en verdraagzaamheid. Cf. D.N.B. IV, pp. 42-43. 
217) BR 1733, X-2, art. VII, pp. 418-443. - Cf. Lagarrigue, o.e., p. 348. Hoewel 
La Chapelle door Lagarrigue niet wordt genoemd als de auteur, staan op p. 419 van 
BR X-2, art. VII enkele aanwijzingen die dat toch sterk doen vermoeden. Zijn en-
thousiasme voor de opvattingen van Chandlers anonieme opponent bestond al lang. 
In BA 1720, VII-2, art. I, pp. 285-302 gaf La Chapelle daar ook duidelijk blijk van in 
zijn bespreking van A Collection of several Pieces of Mr. John Locke published by Mr. 
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overigens ook bij de beroemde Locke was tegengekomen.218 Chandler 
bepleitte, geheel in de lijn van Hoadly, een onbeperkte vrijheid van het 
individuele geweten ook op kerkelijk terrein.219 Verplichte geloofsbelij-
denisssen vonden in zijn opvatting dan ook geen enkel begrip. Hij had een 
kerk voor ogen, waarin plaats was voor alle mogelijke geloofsopvattingen. 
Zijn opponent zag hierin slechts verwarring en chaos. Zoals het een 
zuivere utopie was, te denken dat de mensen het ooit met elkaar eens 
zouden worden, zo min kon worden verwacht dat iets dergelijks de 
verschillende kerken wel zou lukken. Daarvoor waren de verschillen te 
groot en, aangezien het niet reëel was aan te nemen dat in een algemene 
kerkelijke gemeenschap naast elkaar tegenstrijdige geloofsopvattingen 
konden bestaan, moesten er knopen worden doorgehakt. Zo bepaalde 
iedere kerk haar eigen identiteit. 
Het particuliere geweten kwamen onschendbare en onbeperkte rechten 
toe. Maar op dezelfde grond en op dezelfde wijze bepaalde elke kerk haar 
eigen opvatting over leer, eredienst en tucht. Hierin was zij volstrekt vrij 
en autonoom. Zo stond het haar vrij, al dan niet te besluiten tot de 
oplegging van een geloofsbelijdenis. Wie niet als lid van een kerk werd 
aanvaard, omdat hij de leer niet onderschreef, maar dankzij de politieke 
tolerantie van zijn land wel de ruimte kreeg elders zijn geloof te beleven, 
was niet het slachtoffer van kerkelijke onverdraagzaamheid. Zijn gewe-
tensvrijheid bleef immers gegarandeerd en de weigerende kerk trad slechts 
op binnen de eigen gemeenschap. Politieke tolerantie kwam altijd neer op 
universele tolerantie. Kerkelijke tolerantie daarentegen was per definitie 
niet onbeperkt. Wel bepleitte de auteur hier een ruime mate van verdraag-
zaamheid met betrekking tot leerstukken en rituelen die de kern van het 
geloof niet raakten. De tolerantie eindigde echter, zodra de essentie van 
het geloof in het geding kwam. 
Des Maiseaux. In het bijzonder gold zijn enthousiasme de op pp. 297-301 behandelde 
The Fundamental Constitutions of Carolina, waarvan hij de interessantste artikelen 
voor de lezer had vertaald: 79, 95, (96), 97, 98. 99, 101, 105 t/m 109. De auteur van 
het artikel van BR attendeerde ook op deze Constitutions en op ongeveer dezelfde 
artikelen: "Artici 95. 97-109". Hierbij verwees hij niet naar de BA. Dat deed hij wel 
om de verdeeldheid te verduidelijken, die onder de presbyterianen was ontstaan n.a.v. 
de kwestie Exeter (zie supra, p. 41 η. 77). Hij citeerde daartoe, bijna letterlijk, een 
groot gedeelte van BA 1717, VI-1, (art. IX), pp. 220-233. 
218) BR, ibidem, p. 419. Zie ook paragraaf IIB, pp. 38-39. 
219) BR, ibidem, pp. 428 e.v. 
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Evenmin als La Chapelle hield zijn collega Jean Barbeyrac in zijn journa-
listieke bijdragen in de BR zijn persoonlijke opvattingen op het stuk van 
kerkelijke verdraagzaamheid voor de lezers verborgen. Dit was het geval, 
zowel in zijn artikelen betreffende de opvattingen van James Foster220 
over kerkeenheid en ketterij en de reacties die deze daarmee had opge-
roepen, als in zijn niet onpartijdige verslaggeving van de tolerantieop-
vattingen van zijn vriend J.-A. Turrettini. 
Ter inleiding van zijn recensie221 van enkele preken van James Foster 
gaf Barbeyrac hoog op van de gematigdheid van deze presbyteriaanse 
geestelijke, diens redelijkheid en ongekunstelde bijbelinterpretatie. In zijn 
twaalfde overweging boog de predikant zich over het probleem van het 
schisma. Volstrekte eensgezindheid op het terrein van de speculatieve 
dogmatiek, van eredienst en tucht hield Foster voor volledig onmogelijk 
en irreëel. Hierop viel waarachtig geen kerkeenheid te bouwen. Dit kon 
alleen op het enig ware fundament van het christelijk geloof: Jezus 
Christus, de Zoon van God. Daarnaast waren christelijke liefde en ver-
draagzaamheid vereist om de kerk bijeen te houden. Meningsverschillen 
waren nu eenmaal onvermijdelijk, maar volstrekt aanvaardbaar in een kerk 
waar deze christelijke deugden in ere werden gehouden. Omdat het geloof 
echter een keuze was op grond van persoonlijke overtuiging, waren 
afscheidingen van de kerk nooit geheel en al uit te sluiten. Wie zich in 
geweten tot deze stap verplicht achtte, verdiende geen veroordeling maar 
juist waardering. 
In de ogen van Foster zat het probleem van de kettervervolging222 niet 
in de omstandigheid dat er mensen waren met een geloofsopvatting die op 
een bepaald punt afweek van de orthodoxe leer. Hij verdedigde de stelling, 
dat kettervervolging juist in de hand werd gewerkt door diegenen die, door 
220) Lagarrigue, o.e., heeft vastgesteld dat Barbeyrac zeker zes artikelen wijdde 
aan deze Presbyteriaan. Deze zekerheid geldt niet de artikelen BR 1736, XVII-1, art. I 
en BR 1738, XX-1, art. III. Barbeyrac was een bewonderaar van Foster (cf. Rotondò, 
o.e., pp. S6-S7 en 86). Er is geen reden om aan te nemen dat hij deze twee artikelen 
aan iemand anders heeft overgelaten. 
- James Foster (1697-1753), presbyteriaans predikant en theoloog. Bij de aanvang van 
zijn loopbaan reeds koos hij partij voor de bevriende collega-predikanten van zijn 
geboortestad Exeter die de verklaring van non-arianisme weigerden te tekenen die hun 
door de kerkleiding was opgelegd. Hierom uitgeweken naar andere oorden was hij 
werkzaam in meerdere, soms uiterst bescheiden, predikantsplaatsen. Hij maakte faam 
als redenaar, maar vanwege zijn vrijzinnige opvattingen raakte hij betrokken in meer-
dere controversen. Cf. D.N.B. VII, pp. 494-495. 
221) BR 1736, XVI-1, art. II. pp. 40-81. 
222) BR 1736, XVII-1, art. I, pp. 5-47. 
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een tekort aan naastenliefde en verdraagzaamheid, tot ongerechtvaardigde 
sancties overgingen. Wie uit oprechte overtuiging een afwijkende mening 
was toegedaan, was niet de ketter die door Paulus, in zijn brief aan Titus, 
werd afgewezen. Foster toonde aan dat de apostel niet een onbewuste en 
onvrijwillige dwaling van het verstand op het oog had, maar een dwaling 
van de wil. De door Paulus uitgestoten ketter, dwaalde met opzet en tegen 
beter weten in. Hij wist dat hij zondigde. Hij veroordeelde immers zich-
zelf. Het had geen zin, zo iemand ervan te overtuigen dat hij op de 
verkeerde weg was. Dat wist hij beter dan wie ook. Men kon zo iemand 
alleen maar waarschuwen en nog eens waarschuwen en, pas als dat niet 
hielp, diende men hem aan zijn lot over te laten.223 Concluderend224 stelde 
Foster vast dat een eerlijke overtuiging in deze zin nimmer een ketterij 
kon behelzen en een rechtschapen mens nimmer een ketter kon zijn. De 
predikant maande tenslotte tot uiterste terughoudendheid bij ketterver-
oordeling. Als ketterij een zaak was van de (kwade) wil, als hieraan alleen 
schuldig was wie zichzelf hierom veroordeelde, hoe dan te beoordelen bij 
wie dat het geval was? 
Over deze kwestie geraakte Foster in fel dispuut met Henry Stebbing. 
Hiervan werd in de BR in twee artikelen verslag gedaan.225 Deze verslag-
geving viel, blijkens een artikel in de BB226, niet in goede aarde bij de 
vertegenwoordigers van de orthodoxie in de kerk van Engeland. In hun 
ingezonden brief betichtten vrienden van Stebbing de recensent van ern-
stige vooringenomenheid. 
Stebbing stond op het standpunt dat afwijkingen van de rechte leer met 
beslistheid moesten worden verworpen en dat men om dat te beoordelen 
geenszins over bovennatuurlijke gaven behoefde te beschikken. De jour-
nalist van de BR toonde zich227 niet erg onder de indruk van het betoog 
van de anglicaan, die er naar zijn oordeel in het geheel niet in was geslaagd 
de argumenten van Foster te bestrijden en die zich door een onvolledige 
weergave van het standpunt van zijn tegenpartij bovendien van een oneer-
lijke strijdwijze had bediend. 
In zijn repliek zette Foster nog eens duidelijk zijn gedachten uiteen over 
de instandhouding van de eenheid van de christelijke kerk. Hij achtte het 
niet realistisch deze eenheid te zoeken in een totaal onbereikbare consen-
sus op alle geloofspunten die, indien opgelegd, gemakkelijk leidde tot de 
223) BR 1738 , XX-1. art. III, p. 82. 
224) BR 1736, XVII-1, art. I, pp. 11-18. 
225) BR 1736, XVII-1, art. I en BR 1738, XX-1, art. III. 
226) BB 1737, VIII-2, (art. VIII), pp. 346-404. 
227) BR 1738, XX-1, art. Ill, pp. 77-118. 
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hypocriete aanvaarding daarvan. De kerkeenheid kon slechts in stand 
worden gehouden door trouw aan de grondbeginselen van het geloof, door 
de geest van liefde en verdraagzaamheid, en door de voortdurende be-
oefening van de christelijke deugden. De bestaande particuliere kerken 
wekten, met al hun verschillende belijdenisgeschriften, de indruk dat er 
iets ontbrak aan de H. Schrift, de enige juiste en volledige geloofs-
belijdenis. Foster had als vurigste wens nog ooit alle ware christenen in 
een universele kerk verenigd te zien die van haar leden alleen een vroom 
en oprecht geloof verlangde in het Nieuwe Testament. Want ketters waren 
onder dezen per definitie niet te vinden.228 
De ingezonden brief in de BB was niet de enige aanval die Barbeyrac 
in de periodieke pers, naar aanleiding van zijn artikelen in de BR, te 
verduren kreeg. Voordien reeds was hij, eveneens door middel van een 
ingezonden brief, in het Journal Literaire229 door Bionens beschuldigd 
van een uiterst partijdige stellingname. In het artikel230 dat Barbeyrac had 
gewijd aan de polemiek van Bionens en Turrettini aangaande de kwestie 
van de fundamentele geloofsartikelen, steunde de journalist inderdaad met 
kracht de inzichten van de Geneefse theoloog. Zelfs sprak hij de ver-
denking uit, dat Bionens om louter persoonlijke redenen de strijd had 
aangebonden en hij maakte gretig van de gelegenheid gebruik om de reeds 
tien jaar eerder gepubliceerde gedachten van de Geneefse kerkleider onder 
de lezers te propageren.231 
Gedurende de eerste redactieperiode van de BR kreeg het werk van 
Jean-Alphonse Turrettini betreffende de fundamentele geloofswaarheden 
en een protestantse kerkhereniging in het tijdschrift opmerkelijk veel 
aandacht en ondersteuning. Dit was bijvoorbeeld het geval bij de twee 
artikelen die door Barbeyrac werden gewijd aan de uitgave van Turret-
tini's verzamelde Pensées & Dissertations Théologiques132 en bij de 
Eloge Historique de Mr. Jean Alphonse Turrettin233 van de hand van 
Jacques Vernet. Theologen die over de fundamentele geloofsartikelen een 
228) Ibidem, pp. 109-110: "Pour moi, je ne fais point difficulté (sic) de déclarer, 
que je ne saurais guércs souhaiter de plus grand bonheur en ce monde, que de voir le 
tems, où tous les vrais Chrétiens seront unis dans une Communion Universelle, & où, 
s'il est à propos d'exiger quelque Souscription, la Souscription au Nouveau Testament, 
jointe avec des marques probables d'un cœur sincère & pieux, soient estimées suffi-
santes pour purger de l'accusation d'Hérésie". 
229) JL 1730, XV-1, art. IV, pp. 90-103 en XV-2, an. V, pp. 299-309. 
230) BR 1729, II-2, art. VI, pp. 312-341. 
231) Zie paragraaf IVB3, pp. 271 e.v. 
232) BR 1737, XIX-2, art. II, pp. 281-324 en BR 1738. XX-1, art. II, pp. 42-77. 
233) BR 1738, XXI-1, art. I, pp. 5-28 en XXI-2, art. VII, pp. 434-474. 
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andere mening waren toegedaan dan Turrettini, moesten er rekening mee 
houden dat de medewerkers van het tijdschrift dat niet zwijgend zouden 
laten passeren. Bionens was niet de enige die dat ondervond. Toen Wa-
terland234 in zijn Discourse of Fundamentals een wel erg uitputtende 
opsomming gaf van de leerstukken die hij fundamenteel achtte en eraan 
toevoegde dat alwie daaraan twijfelde geen christen was, kwam hem dat 
op een felle en verontwaardigde reactie van de Engelse correspondent te 
staan.235 
Toenadering tot de kerk van Rome kwam in deze periode van de 
periodiek nauwelijks ter sprake. Het autoritaire katholieke kerkgezag 
maakte deze onmogelijk en ongewenst.236 
Toen Jean-Alphonse Turrettini in zijn Nubes Testium de schijnwerpers 
richtte op de overvloed van vredelievende en verdraagzame leiders van de 
protestantse kerken, ontving hij bijval van de gehele periodieke pers en, 
jaren later nog, meer in het bijzonder van de oorspronkelijke redactie van 
de BR. Tijdens de tweede periode van het tijdschrift, vanaf 1741, viel 
onder de medewerkers nauwelijks meer iets te bespeuren van dit geloof 
in een tolerante kerk. De journalisten constateerden slechts kerkelijke 
intolerantie. Bij de geestelijkheid ontwaarden zij nauwelijks nog een spoor 
van de zo geroemde christelijke liefde en verdraagzaamheid. 
De recensent van Pierre Mussards Conformité des Cérémonies Moder-
nes avec les Anciennes2*1 - was het inderdaad Voltaire, zoals Lagarrigue 
vermoedde?238 - constateerde, ter inleiding van zijn artikel, in de verschil-
lende kerken van Europa een betreurenswaardige geest van extremisme. 
234) Daniel Waterland (1683-1740), anglicaans theoloog en kerkleider, studeerde 
aan het Magdalene College van Cambridge waarvan hij in 1730 de leiding kreeg. In 
1717 werd hij hofprediker, in 1727 kanunnik van Windsor en in 1730 aartsdiaken van 
Middlesex. In de Kerk van Engeland maakte hij zich verdienstelijk als bestrijder van 
latitudinansme, arianisme en déisme. Cf. William van Mildert (ed.), The works of 
Daniel Waterland, Oxford 1823 en R T. Hollby, Daniel Waterland 1683-1740 A study 
in eighteenth-century orthodoxy, Carlisle 1966. 
235) BR 1736, XVI-1, (art. IX. Nouvelles Littéraires de Cambridge), ρ 228. "Mal­
heur à nos Calvinistes, Anabaptistes, Quakers, &c.'" 
236) BR 1729, II-2, art. XIV: Nouvelles Littéraires. Op ρ 454 deelde de corres­
pondent van Genève (i.e. Turrettini zelf) mee dat "Il n'y auroit donc qu'un seul moyen 
de se réunir, c'est que les Protestans se soumissent à l'Eglise Romaine Mais ils n'ont 
pas l'estomac assez fort, pour digérer la Transsubstantiation, ni le cou assez facile à 
plier, pour se soumettre au joug du Pape". 
237) BR 1744, XXXIII-1, (art II), pp. 284-313. 
238) Cf Lagamgue, о с . p. 330. 
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Het was er alles of niets. Uitingen van gematigdheid werden er sinds lange 
tijd niet op prijs gesteld, zoals mannen als Melanchton, Grotius, Bayle en 
Locke hadden moeten ondervinden. Twijfel aan een bepaalde interpretatie 
van een of ander ondoorgrondelijk geloofsmysterie evenmin. Dat kostte 
de gelovige al snel zijn plaatsje op de lijst van de 'Ware Gelovigen'. De 
door de recensent alom gesignaleerde kerkelijke voorschriften239 brachten 
hem onontkoombaar tot de conclusie dat dezelfde onverdraagzaamheid 
overal zegevierde, zij het ook dat de mate waarin afhankelijk was van het 
aanwezige fanatisme. De recensent prees zich gelukkig dat hij, zoals alle 
medewerkers van de BR, schuil ging achter een goed afgeschermde anoni-
miteit. Deze maakte het hem mogelijk ongestraft zijn bescheiden en 
gematigde zegje te doen. 
De wrede behandeling van Servet werd door de protestantse auteurs 
vaak verklaard als ' un reste de papisme' van mensen die waren opgegroeid 
met de roomse vooroordelen van hun opvoeding. De onfeilbaarheids-
pretentie van de kerk van Rome leidde nu eenmaal onvermijdelijk tot 
dwang en vervolging, daar kon geen verschil van mening over bestaan. In 
zijn bespreking van The Harleian Miscellany2*0 wees de journalist er 
echter op, dat deze protestantse verklaring niet afdoende was. In 1632, 
tachtig jaar later dus, konden de rechters van Nicolas Anthoine toch niet 
meer verwijzen naar een katholieke opvoeding? 
Ook de recensent van de Institutiones Theologicae Polemicae Uni-
versae van J.F. Stapfer241 signaleerde met bezorgdheid allerlei tekenen 
van gewetensonvrijheid in de protestantse kerk. Hij moest toegeven dat 
de Zwitserse theologen die zich hadden ingezet voor een toenadering tot 
hun lutherse broeders, zich de laatste tijd hadden onderscheiden door hun 
geest van gematigdheid. Maar dat was niet overal het geval, zeker niet in 
Bern en in Zurich. De uitspraak van Bossuet dat ook de protestanten hun 
paus en hun concilie hadden, was maar al te waar. Op dit punt bepleitte 
de recensent een grondige hervorming van de protestantse kerk, die moest 
resulteren in de volledige gewetensvrijheid van de gelovige.242 De nood-
239) BR 1744, XXXIII-1, (art. II), p. 285: "Vous voyez tous les jours en France 
chasser de leur Eglise de braves Ecclésiastiques, pour ne vouloir pas décider téméraire-
ment qu'un Evoque d'Ypres s'est trompé. En Suisse on vous force de signer un 
Consensus, autrement point d'Eglise, point de Bénéfice. En Hollande, il faut signer 
avec soumission les Décrets d'un Synode, qu'on ne croit pas infaillible; refusez-vous 
de le faire, on vous juge indigne de gouverner un Troupeau". 
240) BR 1747, XXXVIII-1, art. II, pp. 23-65. 
241) BR 1747, IXL-2, art. VII, pp. 362-388. 
242) Ibidem, p. 387: "Nous prions instamment Mr Stapfer de peser un peu là-des-
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zaak hiervan trad weer eens duidelijk aan de dag bij de publicatie van het 
boek dat onderwerp was van de recensie: ondanks de inspanningen van de 
auteur om het rechte spoor te houden, had de censuur van de theologische 
faculteiten van Bern en Zürich er de diepe sporen in achtergelaten van 
blanco alinea's en tussengevoegde opmerkingen. 
In de laatste jaren van het bestaan van het tijdschrift gaf het commentaar 
van de journalisten met enige regelmaat blijk van antiklerikale gevoelens. 
Een van hen begreep wel waarom de auteur van Essai sur la liberté de 
produire ses sentimens243, ondanks deze titel, zo wijs was geweest zijn 
identiteit verborgen te houden. Met zijn vrijpostige uitspraken over de 
nodeloos ingewikkelde catechismussen, die het bijgeloof in de hand 
werkten en die alleen maar geschikt waren om het geloof van zijn mense-
lijke warmte te ontdoen, riep hij immers de bliksem van Genève en van 
het Vaticaan over zich af. Hij moest er niet op rekenen dat de wereldlijke 
vorsten er ooit in zouden slagen de geestelijken in het gareel te houden. 
Een andere journalist onthield zich maar van commentaar bij de beschul-
digingen die abbé Pluche, zonder enige argumentatie overigens, had 
uitgesproken over de Reformatie.244 Een Londense correspondent be-
treurde het, dat de leiding van de kerk door al haar concilies afstand had 
gedaan van de imponerende eenvoud van het christelijk geloof. Sinds al 
die conciliebesluiten en -decreten werd de kerk onafgebroken geteisterd 
door een geest van fanatisme en geloofsvervolging.245 In de laatste afle-
vering van het tijdschrift tenslotte verklaarde een journalist246 de in 
Holland najaren van godsdiensttwisten teruggekeerde rust hoofdzakelijk 
met het feit dat de magistraat er in dat land in was geslaagd de geeste-
lijkheid de mond te snoeren. 
Minder helder was de standpuntbepaling van de redactie tegenover de 
sekte der hernhutters, een nieuw en geheimzinnig fenomeen in de Repu-
bliek. Aanvankelijk247 veroordeelde een recensent, zoals in het tijdschrift 
sus, & de voir si la meilleure réponse, que l'on pourrait faire à l'objection mentionnée, 
ne serait pas une entière réforme sur ce point & qui ne laissât rien à désirer ce n'est 
qu'en affranchisant les consciences de toute ombre d'esclavage, & en donnant pleine 
carrière au plus beau privilège que Dieu ait accordé aux Etres raisonnables, savoir à la 
liberté de penser, que l'on purgera l'Eglise du Levain du Papisme, & que l'on effacera 
les traces de cette Religion odieuse". 243) BR 1749, XLII-1, art.II, pp. 20-33. 
244) BR 1750, XLV-2, art. III, pp. 286-290. 
245) ß« 1751, XLVI-1, Nouvelles Littéraires, pp. 228-230. 
246) BR 1753, L-l, art. V, pp. 47-77. 
247) BR 1751, XLVII-2, art. IX, pp. 412-419. 
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vaker voorkwam, het verzet der kerken tegen deze 'bastaardchristenen, 
die nog erger waren dan atheïsten en deïsten'. Dat verzet was op niets 
gebaseerd: hoe kon men veroordelen wat men niet eens kende? Twee 
artikelen verder in dezelfde aflevering van het blad gaf een collega248 
echter reeds blijk van begrip voor de waarschuwingen van de doperse 
predikant Stinstra aan zijn gemeenteleden. Men had hier immers van doen 
met fanatici, met uiterst bizarre en gevaarlijke opvattingen en met een 
curieus en indecent taalgebruik. De theologie van de christenen, met name 
die over de Drievuldigheid, zou door deze nieuwlichters nauwelijks goed 
genoeg worden geacht voor de varkens, zo waarschuwde de vertaler in 
zijn préface. Deze maakte op dezelfde plaats van de gelegenheid gebruik, 
de aandacht te vestigen op nog een ander soort fanatisme dat in de 
Republiek de kop opstak in de vorm van een zwaarmoedige en naar-
geestige vroomheid waarvan de aanhangers in de volksmond "Fijnen" 
werden genoemd. Ook van hen moest de vertaler niets hebben. In twee 
kerken in Gelderland waren eenjaar eerder249 hun overspannen ideeën wel 
heel vreemd tot uiting gekomen toen hun zogenaamde wedergeboorte 
werd voorafgegaan door zuchten, schreeuwen en stuiptrekkingen. De 
waarschuwingen van Stinstra en van zijn vertaler hadden de journalist niet 
onberoerd gelaten. Naar zijn overtuiging waren beide heren er met dit 
werk in geslaagd een belangrijke bijdrage te leveren aan het behoud van 
de eenvoud en de zuiverheid van het geloof en het te behoeden voor 
fanatisme en bijgeloof. 
| Tijdens de eerste redactieperiode berichtten de journalisten uitvoerig en 
met warme belangstelling van de onovertroffen inspanningen van J.-A. 
Turrettini, de pleitbezorger van een waarachtige kerkelijke verdraagzaam-
heid, zowel binnen de eigen gereformeerde kerk als in haar verhouding tot 
de andere protestantse confessies. 
Gespannen volgden zij voorts de discussies over kerkgezag en geloofs-
vrijheid binnen de kerk. De beoordeling van deze moeilijke kwestie, die in 
het bijzonder in Engeland de gemoederen in beroering hield, was bij de 
redactiemedewerkers echter niet eensluidend. La Chapelle kantte zich fel 
248) BR 1751, XLVII-2, art. XI, pp. 432-477. Lagarrigue, o.e., p. 346, denkt dat 
J.-F. Boissy de samensteller was van dit artikel XI. Deze schreef niet geheel belange-
loos: volgens Sepp, o.e., II, pp. 217, 303,304, was Boissy ook de vertaler van Stinstra's 
brief. 
249) Bedoeld werden de 'Nijkerkse beroerten' van 1749 en de daaropvolgende 
jaren. Cf. Sepp, o.e., II, pp. 226-243; O. J. de Jong, Nederlandse kerkgeschiedenis, 
Nijkerk 1978, pp. 257-258 en M. J. A. de Vrijer, Schortinghuis en Het innige Christen-
dom, 2e ed., Hierden ... ca. 1950 (oorspronkelijke titel van 1942: Schortinghuis en zijn 
analogieën), pp. 194-217. 
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tegen Chandlers universele kerk, waarin deze een plaats inruimde voor de 
meest uiteenlopende geloofsovertuigingen. De Haagse predikant geloofde 
immers heilig in de bestaansnoodzaak en in het bestaansrecht van de particu-
liere kerken, elk met haar eigen, door haar zelf vast te stellen, regels. Zijn 
collega Barbeyrac daarentegen voelde zich meer aangesproken door de 
opvattingen van Foster, die een brede kerk bepleitte. Een kerk, waar chris-
tenen van vele richtingen zich thuis konden voelen, omdat zij gebouwd was 
met het cement van de christelijke liefde en, bijgevolg, gebaseerd op dulding 
van de talrijke verschillen van mening waarover nu eenmaal nooit overeen-
stemming kon worden bereikt. De dissenterse predikant brak een lans voor 
een correctie van het gangbare ketterbegrip. Zijns inziens was alleen diegene 
een ketter die welbewust een valse waarheid verkondigde. 
Na het vertrek van de oorspronkelijke redactie, in 1741, viel in het 
tijdschrift niets meer te vernemen over kerkelijke verdraagzaamheid. In de 
recensies van de nieuwe medewerkers overheerste de scherpe toon van het 
antiklerikalisme. Steeds opnieuw werd, met grote verontrusting, melding 
gemaakt van de geloofsdwang die werd uitgeoefend in en door alle kerken, 
de katholieke zowel als de protestantse. 
10. De ontoereikendheid van Costes irenisme in de "Bibliothèque 
Belgique" 
Naar aanleiding van de derde editie van de Franse vertaling van Lockes 
Reasonableness of Christianity attendeerde Etienne Luzac250 erop, dat dit 
werk van de Engelse filosoof reeds meermalen in de periodieke pers was 
besproken. De redacteur concentreerde zijn aandacht dus op de bijge-
voegde dissertation251 van de hand van de vertaler. Hierin betoogde Coste 
dat het, ondanks de verschillen in geloofsleer, niet moeilijk zou zijn de 
kerkhereniging van alle christelijke confessies tot stand te brengen, wan-
neer men, in het voetspoor van Locke, maar voor ogen hield dat men op 
een stevige gemeenschappelijke grondslag stond. 
De recensent had hier andere gedachten over. Zijns inziens waren 
Lockes uitgangspunten hiervoor niet toereikend. Wanneer men de be-
staande dogmatische verschillen duldde, hield dat tevens in, dat de ver-
schillen in eredienst eveneens gehandhaafd bleven. Hierin zag Luzac een 
onoverkomelijk bezwaar voor de totstandkoming van een waarachtige 
kerkeenheid. Uit eigen ervaring wist hij dat, als de verschillende kerkge-
bruiken zouden blijven bestaan in verschillende gebouwen en met een 
250) ЯВе juli 1731,1, art. 4, pp. 58-97. 
251) De journalist wist kennelijk niet dat deze dissertation reeds in de vorige editie 
was opgenomen en ook reeds in de pers was besproken: JL 1715, VII-2, art. CLN.VII, 
pp. 437-441; ВАМ 1715, IV-1, art. VII.II, pp. 230-233 en HC 1715, X, art. I, pp. 1-84. 
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verschillende geestelijkheid, er van eenheid niet veel terecht zou komen. 
De gereformeerden konden toch niet samengaan met een kerk waarvan de 
eredienst afgodisch was en waar de inquisitiegeest nog in ere werd 
gehouden. 
Bewust of onbewust spitste Luzac in deze bijdrage zijn bezwaren toe 
op de protestants-katholieke kerkhereniging. Blijkens zijn reactie elders 
in het tijdschrift252 zag hij de gescheidenheid van de calvinistische en de 
lutherse kerk daarentegen niet alleen als ongewenst, maar ook als volstrekt 
onnodig. 
11. Het christelijke leven versus de christelijke leer: de "Bibliothèque 
Britannique" 
In het Avertissement van haar openingsnummer had de redactie van de 
Bibliothèque Britannique er reeds op gewezen dat men zich in Engeland 
volkomen vrij voelde om alles, ook de godsdienstige kwesties, te onder-
werpen aan het onderzoek van de kritische rede. Deze vrijheid had de 
laatste tijd onder meer geresulteerd in enkele hoogwaardige theologische 
publicaties, waarin een dam werd opgeworpen tegen het toenemende 
ongeloof en waarin het wezen en de geest van het christelijk geloof helder 
en overtuigend werden uiteengezet. Vaak verschenen deze publicaties ter 
weerlegging van de geschriften van deïsten en vrijdenkers. Om haar plicht 
van waarheidgetrouwe en onpartijdige verslaggeving naar behoren te ver-
vullen, voelde de redactie zich dan ook genoodzaakt om bij de bespreking 
van deze polemieken beide partijen aan het woord te laten komen, maar 
steeds zou zij er zorg voor dragen, dat de verdediging van het christelijk 
geloof volledig tot haar recht zou komen. 
Zoals zijn collega van de BR 253 plaatste ook de recensent van de BB 254 
enkele flinke vraagtekens bij de opvattingen van Samuel Chandler over 
de geloofsvrijheid van de christen. De vertaler van Van Limborchs Histo-
ria Inquisitionis had, in zijn uitvoerige inleiding hierbij, slechts oog voor 
de absolute geloofsvrijheid van de individuele gelovige. Hierin mocht 
deze nooit worden belemmerd door een verplicht te onderschrijven belij-
denisformulier. De gelovige zelf, en hij alleen, was verantwoordelijk voor 
de keuze van zijn geloof. Hij was geheel op zichzelf aangewezen. In 
252) BBe aug. 1731,1. (art. 3), p. 162: "En effet il n'y a entr'eux aucune difference 
essentielle. Les Raisons pour lesquelles ils prétendent s'être dû séparer (sic) de l'Eglise 
Romaine, sont absolument les mêmes". 253) Cf. supra, pp. 202-203. 
254) BB 1734, III-2, art. IV, pp. 308-340 en BB 1734, IV-1, art. III, pp. 54-80. 
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geloofskwesties mocht hij zich nimmer verlaten op het gezag van kerk-
leiders. Een blik op de geschiedenis van de kerk was naar het oordeel van 
Chandler al voldoende om te zien dat hartstocht hun drijfveer was. 
Onbeschaamd misbruikten zij de kerk om hun machtspositie te behouden. 
De kerk van de apostelen was een kerk van liefde en van warme overre-
dingskracht. Die kerk was verdwenen en leek vervangen door een soort 
strafinrichting: excommunicaties, schorsingen, boetes, gevangennemin-
gen, foltering en doodstraf, dat waren de nieuwe en krachtige instrumenten 
geworden van de kerk, zo constateerde Chandler verontwaardigd aan het 
einde van zijn inleiding. Hij droomde van een algemene christelijke kerk, 
waarin alle christenen255 waren verenigd op basis van een gemeenschap-
pelijke grondslag en op basis van onderlinge naastenliefde. In deze kerk 
van liefde was excommunicatie vanwege een afwijkend leerstuk on-
denkbaar. De enige reden waarom iemand uit de kerk moest worden 
verwijderd, was een onchristelijke levenswandel. 
De journalist verbaasde zich erover, dat een predikant die de mond vol 
had van gematigdheid en naastenliefde, zich zo liet gaan en de kerkleiders 
beschuldigde van onbeschaamdheid en machtswellust. Gelukkig waren de 
reacties niet uitgebleven en de journalist wees hierbij in het bijzonder op 
de anonieme Letter to a Friend en de vertaling ervan in de BR: hier kon 
men kennis nemen van een juiste opvatting inzake kerkelijke verdraag-
zaamheid. Hij vreesde echter dat Chandler zich aan de kritiek niet veel 
gelegen zou laten liggen. Van een auteur die kennis had genomen van de 
artikelen van de BR over de Historia Michaelis Serveti van de hand van 
Allwoerden256 en die zich daarna niettemin op zijn beurt verlaagde tot een 
uitvoerige scheldpartij tegen de Reformator van Genève, viel nu eenmaal 
niet anders te verwachten. De journalist weersprak dat de bisschop van 
Londen een voorstander was van die universele christelijke kerk van 
Chandler en Hoadly en wees ook ten aanzien van dit punt op talrijke 
publicaties waarin deze kerkopvatting als onrealistisch van de hand werd 
gewezen. Chandlers opvatting tenslotte dat excommunicatie uitsluitend 
mocht geschieden op grond van onchristelijk gedrag, werd door de recen-
sent evenmin onderschreven. Hij was van mening dat ook bij een excom-
255) Ibidem, art. III, p. 78: "Et il en prend occasion, [...], d'en retracer un petit 
nombre; Sociniens, Aniens, Athanasiens, Sabellicns, Pclagicns, Arminiens, Calvi-
nistes, Episcopaux, Presbytériens, Indepcndans, Anabaptistes, &c." - Cf. BR 1733, 
X-2, VII, pp. 428 e.V., waar de auteur van A Letter to a Friend het niet liet bij deze 
opsomming. Zijn kritiek was vernietigend. Zijns inziens kon een opeenhoping van de 
opgesomde tegengestelde richtingen slechts resulteren in een onoverzienbaar gekra-
keel. 256) Cf. supra, pp. 33-34. 
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municatie vanwege onrechtzinnigheid in de leer, de christelijke liefde in 
het geheel geen geweld werd aangedaan.257 
De recensent van de preken van Foster258 deed zijn best259 om de lezers 
ervan te doordringen, dat hij de revolutionnare opvattingen van de non-
conformistische predikant niet tot de zijne had gemaakt en in zijn eind-
conclusie260 kwam hij tot de vaststelling dat de auteur zich wel heel weinig 
aan dogmatiek gelegen liet liggen: zelfs de allerbelangrijkste leerstukken 
werden door hem niet aan de orde gesteld. Bij zijn bespreking van de 
pennenstrijd van Foster en Stebbing over het begrip 'ketterij' vermeed de 
journalist desondanks zo veel mogelijk, partij te kiezen. Enerzijds vroeg 
hij zich af, hoever de door Stebbing gepropageerde, weliswaar beperkte, 
overheidsdwang in godsdienstige zaken mocht worden doorgevoerd, maar 
anderzijds plaatste hij ook een vraagteken bij de verdraagzaamheid van 
de voorstanders van tolerantie. Het stond nog te bezien hoe dezen zich 
zouden opstellen, zodra zij zelf het heft in handen zouden krijgen en 
bijgevolg niet meer op tolerantie waren aangewezen. 
Ofschoon de opvattingen van Chandler verwantschap vertoonden met 
die van Foster, was de recensent van oordeel dat die van laatstgenoemde 
genuanceerd waren, origineel, hoogst interessant en niet agressief. Zij 
verdienden derhalve de aandacht van alle theologen. In het bijzonder was 
dit het geval met zijn gedachten over het wezen van de godsdienst, over 
ketterij en schisma.261 
257) BB 1734, IV-1, art. III, p. 80: "Enfin l'Auteur déclare, que si on avoit égard 
aux leçons de l'Evangile, la charité régnerait parmi les Chretiens. Surquoi il allegue 
un grand nombre de très beaux Textes, suivis de plusieurs autres qui regardent l'Ex-
communication; laquelle il restraint aux mœurs. L'étendre à la mauvaise doctrine, c'est 
à son avis, violer la charité. Il nous parait pourtant très possible que cette vertu s'exerce 
entre des communions séparées, puisqu'elle embrasse même nos plus violens ennemis, 
& nos plus cruels persécuteurs". 
258) BB 1733, II-l, art. V, pp. 65-103; BB 1734, III-2, art. VI. pp. 365-400; BB 
1735, V-2, art. VII, pp. 370-377 en art. VIII. pp. 377-387; BB 1738. XI-2. art. I, pp. 
213-241. 259) BB 1734, III-2, art. VI, pp. 399-400. 
260) BB 1738, XI-2, art. I, p. 241: "[...] l'Auteur prend partout à tâche de réduire 
toute la Religion à la seule Morale. Il n'insiste nulle part sur les dogmes, & je ne sçais 
si dans tout ce Volume il y est dit un seul mot de notre Redemption par Jésus-Christ. 
Ce sont pourtant des dogmes, & celui-ci en particulier, qui distinguent le Christianisme 
de la Religion naturelle; & il semble que M. Foster aurait d'autant mieux fait de 
s'expliquer sur cet article, qu'il a été publiquement accusé de n'en rien croire". 
261) In zijn artikelen over Foster gaf de medewerker van de BB blijk van dezelfde 
grote belangstelling voor de opvattingen van de presbyteriaanse predikant als zijn 
collega Barbeyrac in de BR (zie supra, pp. 204-207). De artikelen van beide recen-
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Absolute prioriteit verleende de predikant aan de beoefening van de 
christelijke deugden. Hierop - en niet op kennis en wetenschap - was de 
gehele Openbaring gericht. Iedere leer die, in hoe lichte mate ook, bijdroeg 
aan de ontregeling der zeden kon niet van God afkomstig zijn. Beoefening 
van de deugd, dat was het wezen van het christelijk geloof. Alle contro-
versen over louter spitsvondigheden waren daarmee in strijd en dus 
onchristelijk. Wie, op zoek naarde waarheid, bij vergissing een verkeerde 
weg insloeg was niet de ketter die door Paulus was veroordeeld. Foster 
zette uiteen dat de apostel in dit verband uitsluitend de zondaar op het oog 
had die willens en wetens, uit eigenbelang of anderszins, een geloofs-
overtuiging verkondigde die hij niet de ware achtte. Hij wist dat hij hierom 
veroordeeld zou worden. Wie daarentegen uit oprechte overtuiging af-
week van de leer van de gevestigde kerk en zich daarom afscheidde, 
verdiende geen blaam maar lof. Luisteren naar de stem van zijn geweten 
was immers het eerste gebod van het geloof. 
Aan deze overwegingen verbond Foster een viertal conclusies. Een 
dwaling berustend op een beoordelingsfout kon nooit een ketterij zijn. Een 
eerlijk en oprecht gelovige kon nooit een ketter zijn. Van de gelovige werd 
niet gevraagd dat hij op deze wereld de volmaakte waarheid reeds in zijn 
bezit had. Wel werd van hem verlangd dat hij deze, op basis van de 
grondwaarheid van het christelijk geloof dat Jezus de Verlosser is, zo dicht 
mogelijk benaderde. Vergissingen waren hierbij onvermijdelijk. Uiterste 
voorzichtigheid moest worden betracht met ketterveroordelingen. Het was 
haast onmogelijk, te beoordelen of iemand tegen zijn geweten handelde. 
Hier paste de nodige bescheidenheid. Misschien was de ketter te her-
kennen aan de vruchten van zijn ondeugd en moest hij om zijn verdorven 
zeden uit de kerk worden verwijderd. Veel van deze verdorven instelling 
was terug te vinden bij al die geloofsijveraars die beweerden dat buiten 
hun kerk geen heil mogelijk was en die iedereen die anders dacht dan 
zijzelf, de kerkban waardig achtten. Waren zij misschien de ketters zoals 
door Paulus bedoeld? Zij deden immers de eenheid van de kerk teniet. 
Kerkeenheid op basis van volstrekte eensgezindheid in alle geloofs-
kwesties was uitgesloten. Zij was slechts mogelijk in een sfeer van ruime 
kerkelijke verdraagzaamheid. 
Stebbing, de opponent van Foster, verdedigde de stelling, dat alwie op 
een wezenlijk punt afweek van de leer van zijn kerk, een ketter was en 
senten vcnonen ook overigens een opmerkelijke overeenkomst, hetgeen conform de 
doelstelling van deze paragraaf IVA ook in deze studie lot uiting zal komen (zie supra, 
pp. XXI en 151). 
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daarom diende te worden uitgestoten. De kerkleiders hadden nu eenmaal 
hetzelfde recht op interpretatie van de regels van het geloof als de gewone 
leken. De leek die afstand nam van de leer die de kerkleiders de juiste 
achtten, was in hun ogen een ketter en diende daarom uit de kerk te worden 
verwijderd. Tot zijn spijt moest Stebbing constateren dat wie voor de ene 
kerk een ketter was, dat voor de andere kerk nog niet hoefde te zijn. Deze 
ongewenste situatie was echter onvermijdelijk. Zij was nu eenmaal het 
gevolg van onze menselijke beperktheid. 
Deze betreurenswaardige beperktheid vormde voor Stebbing niet 
slechts de verklaring voor het bestaan van de verschillende kerken. In deze 
verscheidenheid van kerken zag hij ook het enig mogelijke en het enig 
juiste antwoord. Het alternatief van een universele kerk waar iedereen 
welkom was, ongeacht de overtuiging die hij was toegedaan, was voor 
hem vanzelfsprekend niet aanvaardbaar. 
Stebbings verzekering dat de door hem omschreven kerkelijke uitban-
ning slechts diende om de ketterij een halt toe te roepen en zeker niet om 
de ketter zelf in het verderf te storten, klonk de recensent, blijkens diens 
reactie262, niet erg overtuigend in de oren. 
Hoewel de recensent zorgvuldig vermeed, partij te kiezen in de zo-even 
besproken discussie, de prikkelende ideeën van Foster vond hij zeker de 
moeite van een nauwgezette bespreking waard. Ook elders in het tijd-
schrift gaf de redactie blijk van belangstelling, soms van warme belang-
stelling, voor deze meer liberale opvattingen. 
In 1737 gaf een medewerker van de periodiek een uitvoerige opsom-
ming van de publicaties van Benjamin André Atkinson, een non-con-
formistisch predikant, die samen met enkele collega's had geweigerd het 
belijdenisformulier te onderteken, dat hun in 1719 naar aanleiding van de 
moeilijkheden in Exeter was voorgelegd.263 Verplichte ondertekening 
achtte Atkinson in strijd met het uitgangspunt van de Reformatie en meer 
in het bijzonder met dat van de non-conformisten: "Que notre Religion 
262) BB 1735.V-2, art. VII, p. 376: "Du reste, ajoute l'Auteur, "Que l'on ne nous 
impute point de vouloir dévouer personne à la destruction; si on entend par là les effets 
de la colère divine, ou la persecution des hommes. C'est une injuste consequence que 
l'on tire des Principes qui tendent à arrêter les progrès de l'Heresie". Fort bien! 
Cependant l'auteur aurait pu s'expliquer, s'il l'eut jugé à propos. Mais la matière est 
délicate. Telles gens ne voudraient pas brûler vif un Hérétique, qui permettraient bien 
qu'on lui grillât la plante des pieds". 
263) BB 1737, X-l. art. V, pp. 57-85. Voor deze gebeurtenissen in Exeter zie supra, 
p. 41 n. 77. 
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c'est la Bible, & rien de plus". Hij was ervan overtuigd dat de eenheid uit-
sluitend door vrede en naastenliefde kon worden behouden. De recensent 
viel hem hierin van harte bij: het was van belang te blijven benadrukken 
dat orthodoxie niet afhankelijk was van de ondertekening van een door 
mensen ontworpen geloofsformulier, dat gehechtheid aan de rechte leer 
steeds gepaard diende te gaan met begrip en grote verdraagzaamheid voor 
afwijkende meningen en dat deze gematigde opstelling ipso facto geen 
enkele ketterij inhield. Atkinsons opvattingen over ketterij verschilden 
niet van die van de hem bekende Foster.264 Ook hij weigerde daarom zijn 
medemensen van ketterij te beschuldigen. Hij was ervan overtuigd dat 
zelfs de katholieke kerk vele gelovigen telde die, tastend en dwalend, op-
recht op zoek waren naar de waarheid.265 Hereniging van de protestantse 
kerken met Rome achtte Atkinson ongewenst, maar de onderlinge geschei-
denheid der protestantse kerken werd door hem ernstig betreurd. Zij werd, 
naar zijn overtuiging, veroorzaakt door het onverantwoord grote belang 
dat, ook hier, werd gehecht aan de vele speculatieve kwesties die de 
aandacht afleidden van de essentie van het geloof: de oprechte geloofs-
praktijk.266 Over het beperkte aantal fundamentele geloofswaarheden 
waren alle mensen van goede wil uit de verschillende kerken het volstrekt 
eens. Niets stond de kerkhereniging in de weg wanneer men te werk ging 
volgens het bekende267 adagium over necessaria en non-necessaria. Atkin-
son voegde daar nog aan toe, de christelijke liefde van het allerhoogste 
belang te vinden. Zeker zo belangrijk als welk fundamenteel geloofs-
artikel dan ook.268 
264) In BB 1737, X-l, (art. IV), p. 56 kwam ter sprake dat Atkinson en Foster, naar 
werd verteld, samen het weekblad The Old Whig zouden hebben uitgegeven. 
265) BB 1737, X-l, art. V, p. 78: "[...] Et je suis persuadé que parmi les Papistes 
ignorans & modérez, il y en a quantité dont le cœur est droit, qui se règlent en 
conscience sur ce que leurs ténèbres leur laissent entrevoir, & qui sont agréables à 
Dieu". 
266) Cf. ibidem, pp. 61-66, waar sprake is van Atkinsons daadwerkelijke onder-
steuning van de activiteiten der Societies for Reformation of manners. 
267) Ibidem, pp. 76-77. Merkwaardig genoeg zonder te verwijzen naar de mooie 
formule van Augustinus, die het devies was geworden van de arminianen, beperkte de 
journalist zich tot een parafrasering ervan: "Il y a des choses absolument nécessaires, 
& d'autres qui ne le sont pas. Mr.Atkinson voudrait de l'Unité dans celles-là, de la 
Liberté dans celles-ci, & de la Charité dans les unes & les autres: ensorte que toutes 
les controverses se traitassent à l'amiable, & que nous fussions tous sur le pied de nous 
dire la Vérité en Charité [...]". 
268) Ibidem: "Je declare volontiers, dit-il, que je serais aussi prêt à souffrir le 
Martyre pour la Charité, que pour l'Article de Foi le plus fondamental". 
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Ook de anonieme auteur van A Vindication of the Government, Doctrine 
and Worship of the Church of England269 riep de protestanten van Enge-
land op, hun onderlinge strijd te staken. Daar was de zaak van het 
christendom, en die van het protestantisme in het bijzonder, in het geheel 
niet mee gediend. Van al deze onenigheid dreigden de christelijke deugden 
het slachtoffer te worden. Zolang de ondeugd van de wereld niet was 
overwonnen, was er waarachtig belangrijker werk te doen dan elkaar in 
de haren te zitten over orgel, superplie, bonnet of ring. 
Bisschop Burnet sloot zijn History of my own time110 af met een 
conclusie, die te beschouwen was als zijn geestelijk testament en waarvoor 
hij dus bijzondere aandacht vroeg. Met vreugde was hij zijn hele leven 
lang een overtuigd lid geweest van de anglicaanse kerk. Toch waren er 
ook daar enkele punten overgebleven die hem met grote zorg bleven 
vervullen, ook op het tenein van de kerkelijke tolerantie. De verplichte 
ondertekening van de 39 artikelen achtte hij niet juist. De kerk kon zich 
beter beperken tot maatregelen tegen priesters wier prediking daarmee in 
strijd was. De bisschop was voorts van mening, dat er in de anglicaanse 
liturgie dringend enige wijzigingen dienden te worden aangebracht. Bij 
haar ontstaan had de kerk van Engeland, om de katholieke gelovigen niet 
al te zeer af te schrikken en om hen over de streep te helpen, terecht 
meerdere roomse rituelen in haar diensten gehandhaafd. De omstandighe-
den waren inmiddels drastisch gewijzigd. Handhaving van superplie en 
kruisteken, begroeting van het altaar en dergelijke hadden nu een ave-
rechts effect. Niet alleen zouden de katholieken hierom nu niet meer tot 
de anglicaanse kerk toetreden, maar deze rituelen vormden voor een groot 
aantal protestantse medechristenen bovendien een onoverkomelijke hin-
derpaal. Afschaffing ervan kon een waardevolle bijdrage betekenen aan 
de zo gewenste protestantse kerkhereniging in Engeland. De anglicaanse 
geestelijken tenslotte werden door de bisschop opgeroepen niet toe te 
geven aan hun neiging om hun machtsgebied almaar uit te breiden. Zij 
moesten er zich steeds van bewust blijven, dat zij 'slechts' de verkondigers 
waren van het Woord en de bedienaren van de sacramenten. Buiten deze 
gebieden zouden zij zich niet moeten begeven. Waar het uiteindelijk toe 
zou leiden als zij dit wel deden, was, in extreme vorm, zichtbaar in de kerk 
van Rome, waar, zijns inziens, de onfeibaarheidsleer de katholieke gelo-
vige geen enkele ruimte meer liet voor een persoonlijk geloofsbeleving. 
269) BB 1734, II-2, art. Ill, pp. 292-313. 
270) BB 1735, VI-1, art. II, pp. 6-25. 
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De voorstanders van een meer beperkte vorm van kerkelijke tolerantie 
kregen eveneens de aandacht van de redactie van de BB. Zij liepen echter 
wel de kans dat hun overwegingen door de recensenten werden besproken 
met een ondertoon van lichte twijfel, zoals we bij Stebbing reeds hebben 
kunnen constateren. In zijn Alliance between Church and Siate onderzocht 
Warburton271 de oorsprong en het doel van de kerkgenootschappen. Zijns 
inziens was voor de godsdienstbeleving de onzichtbare mystieke kerk 
volstrekt ontoereikend. De mens was nu eenmaal niet een puur geestelijk 
wezen, hij was geest en lichaam. De geestelijke kerk hield geen rekening 
met de invloed van de stof op de gesteldheid van de ziel en, aldus 
Warburton, de ervaring had geleerd dat de mystieke kerk steeds was 
ontaard in onverschilligheid of in fanatisme. De lichamelijke behoeften 
leidden de mens al te zeer af van de geestelijke. Om deze toch tot hun 
recht te doen komen, was het nodig dat de mens zijn geloof openlijk beleed 
en dat hij God openlijk dank zegde. Het was het doel van de kerk om de 
zuiverheid van onze innerlijke gevoelens en die van de uitwendige ere-
dienst te behouden. Dit was uitsluitend mogelijk in de zichtbare kerk die 
door het instellen van een kerkleiding en het opstellen van een te onder-
schrijven belijdenisformulier waakte over de rechtzinnigheid van de leer 
en de eredienst.272 Het beste kon de kerk zich van haar taak kwijten, 
wanneer zij hierbij, erkend als officiële staatskerk, werd gesteund door de 
wereldlijke overheid. De door Warburton bepleite273 samenwerking van 
staat en kerk hield zijns inziens geen enkele geloofsdwang in. De vrije 
geloofskeuze, het eerste basisrecht van de mens, achtte hij immers slechts 
mogelijk in een systeem van volledige politieke tolerantie.274 
In de slotzin van zijn bespreking prees de recensent de auteur om zijn 
heldere en nauwkeurige betoog. Hij had echter ook moeten constateren, 
271) BB 1737, X-l, art. VII, pp. 99-114 
272) Ibidem, pp. 104-105: "Pour préserver la pureté de nos sentimens ou des 
dogmes de la Religion, il falloit dresser des Articles de Foi, les réduire en Formulaire, 
& n'accorder la communion de l'Eglise qu'à ceux qui en feroient profession: & pour 
diriger les actes de notre Culte, & pour empêcher qu'ils ne dégénérassent en supersti-
tions puériles, il étoit nécessaire d'instituer diverses Cérémonies, & de choisir certaines 
personnes pour y présider, & pour veiller à ce qu'il ne s'y introduisît rien de puéril, 
de superstitieux & de profane". 273) Zie paragraaf IIIA, pp. 87-89. 
274) BB 1737, X-l, art. VII, pp. 107-108: "En excluant de la Société Religieuse 
ceux qui ne veulent pas se conformer au Culte établi dans la Société, on ne leur ôte 
pas ce droit, au contraire on leur donne occasion de l'exercer; mais si cette exclusion 
& excommunication étoit accompagnée de la perte de leurs bien, de leur réputation ou 
de leur vie, la Loi de la Nature étoit violée". 
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dat de argumentatie van de anglicaanse priester in dit werk nogal te 
wensen over liet.275 
De eerste keer dat in de BB melding werd gemaakt van de opkomende 
methodisten was in 1739. In de Nouvelles Littéraires van dit blad276 
meldde een verslaggever, dat Engeland werd overspoeld met een golf van 
brochures, kanselredes en verweerschriften van voor- en tegenstanders 
van deze 'nieuwe Piëtisten'. De correspondent besprak er zestien zeer in 
het kort en stelde de uivoerige bespreking in het vooruitzicht van een van 
de meest belangrijke reacties, de herderlijke brief van Edmund Gibson, 
de bisschop van Londen, over dit onderwerp. Deze bespreking volgde al 
snel en was inderdaad zeer uitvoerig.277 De journalist liet zijn samen-
vatting van het herderlijk schrijven voorafgaan door een korte onstaans-
geschiedenis van de nieuwe opwekkingsbeweging, een beknopte biografie 
van leider Whitefield en enkele teksten van diens hand. De lezer maakte 
kennis met een zelfingenomen en bevlogen man, die scherpe aanvallen 
richtte op de anglicaanse kerk, welke de zuiverheid van haar vroegere 
geloofsleer had verloren278, en op haar geestelijkheid, die hij betichtte van 
losheid in leer en zeden. Vooral het uitschot van het volk voelde zich 
volgens de recensent tot de nieuwe beweging aangetrokken. Kortom, men 
had hier te maken met een sekte van fanatici, in hun bevlogenheid soms 
zelfs bevangen door aanvallen van convulsionisme. De journalist prees de 
gematigde reacties van de anglicaanse geestelijkheid, inzonderheid die 
van de bisschop van Londen en, verwijzend naar de trots van de nieuw 
uitverkorenen en de wanhoop van al degenen die die vermeende staat van 
volmaaktheid nog niet hadden bereikt, waarschuwde hij ernstig voor de 
verwarring waarin het gewone volk door deze nieuwe sekte terecht zou 
komen. 
275) Ibidem, p.l 14: "[...] nous souhaiterions seulement qu'il eût confirmé par des 
monumens Historiques, ce qu'il dit sur l'Origine des Societez, & sur le Traité d'Alli-
ance entre l'Eglise & l'Etat, & qu'en général il eût éclairci ses principes par des faits". 
276) BB 1739, XIII-2, art. VII, pp. 428-433. 
277) BB 1739, XIV-1, art. IV, pp. 116-176. 
278) Zijn kritiek richtte zich in het bijzonder op het leerstuk van de voorbe-
schikking. De journalist merkte op dat Whitefields strakke opstelling op dit punt op 
zichzelf geen probleem was in de anglicaanse kerk: "[...] parce que dans l'Eglise 
Anglicane chaque Ministre a la liberté de prendre là-dessus le parti qu'il lui plaît". Van 
zijn kant veroordeelde Whitefield daarentegen ten scherpste iedere opvatting die af-
week van de zijne. Voor deze starheid kon de journalist geen begrip obrengen en ook 
had hij ernstige bedenkingen over Whitefields standpunt inzake de voorbeschikking: 
"Après s'être exprimé sur ces matières comme les Calvinistes les plus rigides, il outre 
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Toen zich, een paar jaar later, wederom een nieuw sekte aandiende, was 
de journalistieke ontvangst door de BB219 wellicht wat minder vijandig, 
maar zeker zo afwijzend. De volgelingen van Graaf von Zinzendorf280 
vormden een vreemde sekte, die zich omgaf met geheimzinnigheid en 
duistere gebruiken. Zij verwierpen de rede als nuttig instrument in gods-
dienstige zaken en in hun ogen was het Oude Testament slechts voor de 
joden bedoeld. Meer dan op de Schrift stelden de hernhutters hun vertrou-
wen op een rechtstreekse uitverkiezing door de H. Geest. Hun opvattingen 
over de Drievuldigheid tenslotte waren eveneens van zeer twijfelachtig 
allooi. 
Bij hun toetreding moesten de nieuwe sekteleden niet alleen hun ziel, 
maar ook hun bezittingen aan de kerk toevertrouwen. Maar wie was dat 
in concreto, die kerk?, vroeg de recensent zich bezorgd af. In de ogen van 
de journalist was het duidelijk dat het alleen maar ging om de verrijking 
van de leiders. 
H De radicale opvattingen van Chandler, en ook zijn ongenuanceerde aan-
klacht tegen de intolerantie van de geestelijkheid, gingen de journalisten van 
de BB wel erg ver. Niettemin gaven ook zij de voorkeur aan een kerk die haar 
leden zo weinig mogelijk in hun bewegingsvrijheid beknotte. De kerk diende 
deugdzaam te zijn en niet alleen rechtzinnig. De vele voorschriften op het 
terrein van dogmatiek en liturgie waarin de kerk verstrikt was geraakt, waren 
niet slechts overbodig, de ergernis die zij vaak veroorzaakten, tastte de 
kerkvrede in ernstige mate aan. Hopelijk slaagde de kerk er spoedig in, zich 
hiervan te bevrijden. 
Verrassend groot was het wantrouwen waarmee de journalisten berichtten 
over methodisten en hernhutters. Van tolerantie jegens deze nieuwe chris-
tenen viel in de BB niets te bespeuren. 
leur Systeme jusques à avancer, que l'Homme n'est qu'un triste composé du Diable & 
de la Bête, que le St. Esprit agit en nous sans nous; qu'il nous saisit lorsque nous y 
pensons le moins; que ses impressions sont aussi sensibles & beaucoup plus certaines, 
que celles des objets extérieurs sur les organes de notre corps, &c." - De puriteinse 
predestinatiedenkbeelden van Whitefield waren overigens in het geheel niet kenmer-
kend voor het méthodisme. Zie Davies, o.e., p. 66: "Both the Wesleys rejected predesti-
nation root and branch. They were quite sure that Christ had really and truly died for 
all men". 279) BB 1744, XXII-2, art. I, pp. 205-217. 
280) Nikolaus Ludwig, graaf von Zinzendorf (1700-1760), Duitse edelman, theo-
loog en leider van de Moravische broedergemeente. Op zijn landgoed ving hij vanaf 
1722 de uit hun land gevluchte Moravische broeders op en werd hij hun geestelijk 
leider. Het stadje Hemhut werd het centrum van een nieuw elan. Cf. John Weinlich, 
Count Zinzendorf, Nashville 1956 en Arthur J. Lewis, Zinzendorf: The ecumenical 
pioneer, Philadelphia 1962. 
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12. De hernhutters in de "Nouvelle Bibliothèque" 
In 1743 verscheen de vierde editie van Wilhelm Seyfrids leven van Hus 
dat al uit de laatste jaren van de zeventiende eeuw dateerde. Deze nieuwe 
editie was echter verrijkt met een voorwoord waarin de auteur, doctor F. 
A. Hallbauer, inging op een zaak van hoge actualiteit. Daarom trok het 
waarschijnlijk ook de aandacht van een van de medewerkers van de NB 281 
De vraag werd er namelijk aan de orde gesteld tot welke christelijke 
groepering de hernhutters nu eigenlijk moesten worden gerekend. 
De inspanningen van de aanhangers van de nieuwe sekte om, wat hun 
oorsprong betreft, aansluiting te zoeken bij de Broeders van Bohemen en 
Moravie, bij Hus en via dezen bij de vroegchristelijke kerk, werden door 
Hallbauer afgedaan als doorzichtige pogingen om hun nieuwheid te ver-
bergen. Ook wrongen zij zich in allerlei bochten om het bezwaar van hun 
kleine aantal282 op te heffen: in Zweden beweerden ze lutheraan te zijn, 
in Holland calvinist en in de katholieke landen rooms. Overal werd 
bovendien iedereen die bij hen aanklopte met open armen ontvangen. Het 
deed er niet toe wat men geloofde. Was het toeval dat de recensent bij de 
aanhangers nogal wat, in zijn ogen, verdachte elementen telde?283 
Hun gedrag was echter in tegenspraak met hun beweringen en verried 
een duidelijke wil tot separatisme. Het meest duidelijk was hun scheur-
makerij aan de dag getreden in hun verhouding tot het lutheranisme, de 
staatsgodsdienst van hun geboortegrond. De auteur gaf er talrijke voor-
beelden van. Hallbauer toonde bovendien aan dat zij zich geen calvinisten 
mochten noemen en ook geen broeders van Moravie. Daarvoor waren de 
verschillen te groot en te duidelijk. Het grootst was misschien nog wel het 
verschil in moraal. De Moravische broeders waren bezield van de ware 
geest van de christelijke naastenliefde, hetgeen, zoals de schrijver met een 
voorbeeld aantoonde, van de stichter van de nieuw sekte niet kon worden 
gezegd. Samenvattend stelde de recensent dan ook vast dat er geen enkele 
verwantschap bestond met een der andere christelijke kerken. De nieuwe 
sekte was niet meer dan een willekeurig bedenksel van graaf von Zin-
zendorf.284 
281) NB juli/sept. 1743, XVI, art. Nouvelles Littéraires, pp. 340-348 
282) Volgens Voeltzel, о с en Rex, о с , (Essay), wees Rome vanaf de Reformatie 
de protestanten op het ontbreken van anciënniteit en massaliteit, twee kenmerken van 
de ware kerk. De calvinisten erkenden slechts de zuiverheid van het geloof als kenmerk 
van de ware kerk 
283) NB juli/sept 1743, XVI, art Nouvelles Littéraires, ρ 344 "[ ] par tout ils 
reçoivent à bras ouverts, tous les Enthousiastes, tous les Fanatiques, tous les Separa-
tistes, tous les Anens, tous les Sociniens qui se présentent". 
284) Ibidem, ρ 348: "CONCLUSION, la secte des Hemhuthers doit uniquement sa 
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13. Geloofsterreur in Frankrijk: Pierre Quesnel in zijn "Journal 
Universel" 
Bij de samenstelling van zijn Journal Universel hanteerde de redacteur 
drie beurtelings terugkerende vaste rubrieken. De Histoire Littéraire 
kreeg echter minder aandacht dan de twee grotere rubrieken: de Histoire 
Civile et Politique en de Histoire Ecclésiastique. Het belang van de 
kleinste van de drie moest echter niet worden onderschat, zo verzekerde 
Quesnel in het Préface van het openingsnummer. Na kennisneming van 
de ontmoedigende berichten uit de werelden van politiek en kerk was de 
terneergeslagen lezer immers wel aan wat afleiding toe.285 
De verslaggeving van Quesnel over het leven van de kerk betrof, haast 
uitsluitend, de katholieke kerk en meer in het bijzonder de gallicaanse. Uit 
het beeld dat hij, in het genoemde préface reeds286 en ook in praktisch alle 
latere afleveringen van de periodiek, hiervan schetste, sprak verontwaar-
diging en hopeloze vertwijfeling. Verontwaardiging over het bescha-
mende gedrag van de geestelijkheid, die, in haar niet aflatende jacht naar 
wereldse genoegens en naar aanzien en macht in wereld en in kerk287, geen 
naissance à Mr. le Comte de Zinzendorf, qui lui a donné, comme il lui a plu un nom 
qui pût faire passer le mélange bizarre de ses Opinions particulières, & les nouveaux 
Règlemens d'une Discipline purement arbitraire". 
285) JU (jan. 1743,1, p. 12): "Enfin les Belles Lettres & les Sciences fourniront de 
quoi divertir l'attention de mes lecteurs des réflexions affligeantes que la lecture des 
deux premiers articles pourroit leur faire naître". 
286) Ibid. p. 11 : "La guerre Théologique allumée depuis si long temps entre les 
ennemis & les deffenseurs de la Grace & de la Morale de l'Evangile, les Cabales, les 
Intrigues, les Factions des premiers qui sont sur le point d'aboutir à un schisme dont 
on voit déjà voler depuis quelque tems les étincelles, & qui menacent l'Eglise d'un 
embrasement peut-être plus proche qu'on ne se l'imagine, ne sont pas des objets moins 
dignes de l'attention d'un Lecteur Chrétien". 
- ibid. p. 64. Om in de kerk de macht te veroveren moesten de jezuïeten de aanval 
openen op de dominicanen en op het thomisme. Molina werd aangetrokken om dit 
"complot" ten uitvoer te brengen. Deze ontwierp "un système à sa fantaisie" dat in de 
plaats moest komen van de leer van kerk, kerkvaders en concilies. 
287) Voor enkele sprekende voorbeelden zie onder meer: 
-JU (jan.1745, VI, pp. 84-89): de aartsbisschoppen van Salzburg waren zo druk 
geweest met de verzorging van hun weelderige en behaaglijke leventje, dat zij niet 
hadden gemerkt dat 20.000 katholieken inmiddels de kerk hadden verlaten. De fout 
werd hersteld met een algemene verbanning van deze nieuwe ketters. 
-JU (juü 1745, VII, p. 322): het was algemeen bekend dat "[...] l'unique motif de 
toutes les persécutions que les Pasteurs font à leurs troupeaux est le désir & l'espérance 
de parvenir par ce moyen à une plus haute fortune [...]". 
- JU (mei 1745, VII, pp. 4-5): de jezuïeten waren het ergste. "Mais si l'esprit de 
vengeance fut de tout temps le vice du Clergé en général, on peut dire, avec encore 
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enkel middel schuwde om haar doel te bereiken. Vertwijfeling over de 
ondoorbreekbare en wurgende spiraal van scheuring en geweld waarin de 
kerk, juist tengevolge van het wangedrag van haar geestelijkheid, was 
terechtgekomen. 
Vanaf het begin koos Quesnel zonder aarzeling partij voor de janse-
nisten.288 Hij haalde zo fel uit naar hun triomferende tegenstanders, dat 
hij in het préface van deel III al melding moest maken van een anonieme 
brief die hij hierover uit Parijs had ontvangen. Hij handhaafde zijn stand-
punt en zijn uitlatingen echter volledig: zij gaven de werkelijkheid helaas 
juist weer. Veel aandacht wijdde hij, zijn hele periodiek door, ook aan de 
talrijke slachtoffers van de kerkelijke intolerantie die de laatste dertig jaar, 
met name in Frankrijk, in alle lagen van de bevolking waren te signaleren 
naar aanleiding van de daar zo omstreden Bul Unigenitus. Tot op haar 
sterfbed werd zelfs een eenvoudige boerenweduwe289 door een pastoor 
onder druk gezet om de bul te onderschrijven en, omdat zij dat niet deed, 
werd haar het sacrament der zieken geweigerd. Na haar dood werd zij in 
een baal stro gestopt en onder gejoel van de menigte langs de weg 
begraven, naast enkele andere slachtoffers die hetzelfde was overkomen. 
De abdis die werd verdacht van jansenistische sympathieën kwam er niet 
beter van af en de zusters die haar trouw waren gebleven werden als 
misdadigsters behandeld. Maar de ijver van de geestelijkheid290 beperkte 
zich niet tot deze weerlozen, de dienaren van de wereldlijke en van de 
plus de vérité, que ce fut toujours l'ame d'une Société de Religieux, qui semble n'avoir 
pris le fastueux nom de Compagnie de Jesus, que pour avilir par leur conduite, & faire 
décrier sur la ierre ce nom adorable". 
- JU (1745, VII, Table des Matières) de letter J: om alle wandaden van de jezuïeten 
die in tome VII waren besproken met een enkel woord samen te vatten, had de redacteur 
twee kolommen nodig. 
- JU (apr. 1748, XV, pp. 364-365): om aan te geven dat, op enkele zeldzame uitzon-
deringen na, de geestelijkheid door en door verdorven was, gebruikte de journalist 
bewoordingen als "la vie voluptueuse & quelque fois licencieuse du Clergé, la crapule 
& l'ignorance d'un grand nombre de moines, la vie molle & oisive & efféminée de la 
plupart des Religieuses". 
288) JU (jan. 1743,1, pp. 85-86): "Pour éviter de pareils traitements, que la Société 
leur réservoit, les Amaulds, les Nicoles & plusieurs autres sçavants personages, que 
l'oeil impartial de la raison regarde avec justice comme les colonnes de l'Eglise dans 
ces demiers terns, furent obligez d'aller chercher hors de leur patrie une tranquilité 
qu'il ne leur étoit pas possible de trouver avec les Jésuites". 
289) De hier genoemde voorbeelden staan in: JU (mei 1747, XIII, pp. 3 e.v.). 
290) Ibidem, p. 10: "Ambition & intérêt, l'assurance qu'ils ont d'en être récom-
pensés [...], ce fut toujours le premier mobile des persécutions faites par le Clergé". 
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kerkelijke overheid werden evenmin ontzien. Alwie zich op dit punt aan 
de voorschriften van de kerk onttrok, wachtte hetzelfde lot. 
Zijn aanklacht tegen dit kerkelijk schrikbewind begon de journalist 
gewoonlijk met een verwijzing naar de situatie van de kerk van de 
apostelen en naar haar gedaantewisseling in de eeuwen daarna.291 Van 
vervolgde kerk werd zij een vervolgende kerk. Haar slachtoffers vond zij 
niet alleen buiten de kerk, maar opvallend genoeg vooral ook erbinnen. 
De kerkgeschiedenis ontwikkelde zich in de vijftiende en zestiende eeuw 
tot een grote onderlinge slachtpartij van de christenen. Want op één punt 
waren alle betrokkenen het eens292: ieder meende de goddelijke waarheid 
in pacht te hebben en om deze te doen zegevieren was iedere vorm van 
geweld geoorloofd. 
In zulk een ontaarde kerk was verdraagzaamheid een nauwelijks voor-
komend verschijnsel. Slechts sporadisch293 kon de journalist de aandacht 
vestigen op een katholiek kerkleider met een prijzenswaardige instelling 
van gematigdheid en naastenliefde. Tijdens een enkele periode signaleer-
de hij in de kerk een neiging tot tolerantie. Dat was in de tijd dat men, na 
eeuwen van godsdienstgeweld, het moorden moe was.294 Maar dat duurde 
maar even. Spoedig slaagde de geestelijkheid er opnieuw in, de wereld-
lijke overheden voor haar karretje te spannen. 
Ц De vaak schrijnende informatie die de redacteur van het JU verstrekte over 
de kerkelijke dwangmaatregelen waaraan de van jansenisme verdachte katho­
lieken in Frankrijk werden onderworpen, was niet van partijdigheid ontbloot. 
Dat dergelijke verschijnselen, of minder ernstige vormen ervan, in de kerken 
van de hervorming nauwelijks werden gemeld, duidde eveneens op een 
duidelijke vooringenomenheid in de berichtgeving op dit punt. 
291) Cf. JU (mei 1747, XIII, pp. 3 e.v.) en JU (sept. 1747, XIV, pp. 3 e.V.). 
292) JU (sept. 1747, XIV, p. 9). 
293) JU (febr. 1743, I, pp. 206-207): kardinaal von Sintzendorf, de bisschop van 
Breslau. 
294) JU (sept. 1747, XIV, pp. 9-10): "Les XV & XVIme Siècles & la moitié du 
XVIIme, virent des Roïaumes entiers à la veille de périr par le massacre réciproque 
des Chrétiens [...] Il falut alors recourir à la Tolérance qu'on avoit jusques-là rejettée 
avec horreur. Elle parut le seul remède capable de guérir un mal qui n'alloit à rien 
moins qu'à la destruction totale du genre humain". 
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14. Nabeschouwing 
Over het vraagstuk van de civiele tolerantie heerste in de bestudeerde 
periodieken grote eenstemmigheid.295 Met betrekking tot de kerkelijke 
tolerantie daarentegen liepen in de gereformeerde wereld de meningen 
zozeer uiteen, dat hier sprake was van een ernstige verdeeldheid. 
Voor de profane overheid lagen de zaken, in concreto, ook eenvoudiger 
dan voor de kerkelijke autoriteiten. Wanneer zij koos voor universele 
tolerantie, en daarbij als enige conditie stelde dat de belangen van de staat 
er niet door mochten worden geschaad, was min of meer duidelijk wat dat 
inhield. In principe kon elke geloofsovertuiging worden gerespecteerd en 
dus ook iedere kerkelijke groepering. Pas wanneer deze door haar gedrag, 
in eredienst of anderszins, de orde en rust dreigde te verstoren, de welvaart 
schade toebracht of misschien zelfs tot opstandigheid aanleiding gaf, 
diende de overheid resoluut in te grijpen met de machtsmiddelen die haar 
hiertoe ter beschikking waren gesteld. Langzaam maar zeker won boven-
dien de overtuiging veld, dat het oude systeem van politieke intolerantie 
de ontplooiing van de burger en de welvaart van de staat juist in de weg 
stond. Spraken hierover de spectaculaire ontwikkelingen in de Republiek 
en in Engeland immers geen boekdelen? 
Het probleem van de kerkelijke tolerantie lag gecompliceerder. Hierover 
was het pleit ook nog lang niet beslecht. Kerkelijke tolerantie was nooit 
universele tolerantie. Niet alleen moesten in ieder geval de niet-christe-
lijke religies hiervan worden uitgesloten. Ook binnen de christelijke kerk 
kon slechts sprake zijn van een beperkte vorm van verdraagzaamheid. 
Universele tolerantie voor al wie zijn geloof baseerde op de gemeenschap-
pelijke christelijke grondslag, maar betreffende overige geloofspunten 
wellicht een afwijkend standpunt innam, luidde immers het einde in van 
de bestaande particuliere kerken, en dus ook van de eigen kerk. Dit nu 
ging de meeste kerkleidingen te ver. 
Van hun kant kwamen de gelovigen in verzet tegen het beleid van de 
kerkelijke overheid dat huns inziens, over het algemeen werd gekenmerkt 
door een te hoge graad van onverdraagzaamheid waardoor hun onvol-
doende ruimte werd gelaten voor persoonlijk geloofsonderzoek. De keuze 
waar de kerk zich voor zag geplaatst, was niet de keuze voor tolerantie of 
voor intolerantie. Het ging erom een, ogenschijnlijk onmogelijk, even-
wicht te vinden tussen de gewetensvrijheid van het kerklid enerzijds en 
de opdracht van de kerk anderzijds. Aan de individuele vrijheid van 
295) Zie paragraaf UIA, Nabeschouwing, pp. 97-103. 
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onderzoek viel in protestantse kringen niet te tornen en dus spitsten de 
discussies zich toe op de kerk als instituut. Vooral in Engeland laaiden 
deze rond 1720 hoog op naar aanleiding van de van arianisme verdachte 
predikanten van Exeter en naar aanleiding van de opvattingen van de 
bisschop van Bangor over het gezag van de institutionele kerk. 
Hoewel in de periodieke pers de sympathie vooral uitging naar de vrijheid 
van de geloofskeuze en naar de eigen verantwoordelijkheid van de indivi-
duele gelovige op dat punt, sloot men er de ogen niet voor de waarde en 
het gezag van de kerk van Christus op aarde. De journalist die zich hier 
het meest expliciet en het meest positief over uitsprak was wel La Cha-
pelle. Vanaf de aanvang van zijn journalistieke carrière had de Londense, 
en later Haagse, predikant de verdediging op zich genomen van het 
kerkgezag dat van meerdere kanten onder vuur was komen te liggen.296 
Hierbij reageerde hij allereerst op de vinnige aantijgingen van zijn voor-
ganger La Roche, die het meer speciaal had gemunt op Calvijn en zijn 
opvolgers, wier gezag door hun overmatige onverdraagzaamheid ernstig 
in het geding zou zijn gekomen. In de 'Bangorian controversy' koos hij 
volmondig partij vóór de zichtbare kerk. Ook hij betreurde, dat deze in 
zovele verschillende particuliere kerken was uiteengevallen. Door de on-
volmaaktheid en de verdeeldheid van de mensheid was echter niet anders 
te verwachten. In de gegeven omstandigheden was dit wel het hoogst 
haalbare. Beter deze kerken, elk met haar eigen duidelijke identiteit, dan 
het kleurloos en absurd samenraapsel van min of meer tegenstrijdige 
geloofsopvattingen, dat door zovelen werd voorgestaan. In de visie van 
La Chapelle had de kerk het volste recht haar eigen regels te stellen inzake 
geloofsleer, eredienst en discipline. De gelovige die zich hiermee niet kon 
verenigen en die, vrijwillig of gedwongen, de kerk verliet, werd niet 
beknot in zijn vrije geloofskeuze. Deze kwam hierin juist tot volledige uit-
drukking. De vrijheid van geloofskeuze was in het geheel niet afhankelijk 
van de verdraagzaamheid van de bestaande kerken. Wel stond zij in 
rechtstreeks verband met de mate van civiele tolerantie in het land van 
vestiging. 
Ofschoon een enkeling onder de vakbroeders van La Chapelle297 diens 
standpunt omtrent kerkgezag en kerkelijke verdraagzaamheid als voor-
beeldig aan de eigen lezers presenteerde, moet in het algemeen toch 
296) Hij deed dit vooral in zijn Bibliothèque Angloise (vanaf deel VI) en in de 
Bibliothèque Raisonnée. 
297) Cf. supra, pp. 212-213. Dit betrof met name een medewerker van de Biblio-
thèque Britannique. 
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worden geconstateerd dat in de bestudeerde pers de aandacht vooral 
uitging naar de keerzijde ervan. Eenzijdige beklemtoning van de autoriteit 
van de kerk had er in de praktijk maar al te vaak toe geleid, dat de 
geloofsvrijheid van het kerklid ernstig in de knel was geraakt. Hem werd 
nauwelijks enige bewegingsvrijheid gegund en al snel kwam hij pijnlijk 
in aanraking met een of meer van de talrijke beperkende bepalingen die 
hem van hogerhand werden opgelegd. Dan was het slikken of stikken: 
voor de ketter was immers geen plaats in de kerk. Het was een misverstand 
te denken, dat dit verschijnsel zich uitsluitend in de kerk van Rome 
voordeed. In heden en verleden stak het euvel op verontrustend grote 
schaal ook in de protestantse kerken de kop op. 
In dit verband werd, ter verklaring, met grote eenstemmigheid gewezen 
op de bedroevende mentaliteit van de kerkelijke machthebbers. Op enkele 
gelukkige uitzonderingen na, waren zij door hun macht gecorrumpeerd 
geraakt. Bij hen was de christelijke liefde ver te zoeken. Zij waren slechts 
uit op de uitbreiding van hun macht, in het bijzonder op dogmatisch 
gebied, maar ook op andere kerkelijke terreinen. Aantasting van hun gezag 
werd niet geduld. Tegenspraak, zowel die van gelovigen van de eigen kerk 
als die van collega's van andere, ergo valse, kerken, stond in hun ogen al 
snel gelijk met de ondermijning van het fundament van het geloof en was 
dus ketters. Belijdenisdwang werd niet geschuwd en diende vaak om de 
kerk te zuiveren van ongewenste elementen. 
In alle toonaarden spanden de verschillende medewerkers van de bestu-
deerde periodieken zich in, deze scheefgroei aan de kaak te stellen en te 
corrigeren. Groot bleek de verontwaardiging over het geconstateerde 
machtsmisbruik. Een enkele maal leek het geloof in de zichtbare kerk 
hierom zelfs voorgoed verdwenen en had het plaats gemaakt voor een 
agressief antiklerikalisme. Maar in het algemeen was het ongeschonden 
gebleven. Wel riepen de journalisten - en zij deden dat vrijwel een-
stemmig - de kerk op, tot inkeer te komen. Zoals de primitieve kerk, moest 
zij weer die zoekende gemeenschap worden waarin de christen, hierbij ge-
stimuleerd en gesteund door het voorbeeld en de liefdevolle overredings-
kracht van kerkleiding en medegelovigen, zijn geloof tot volle ontplooiing 
probeerde te brengen. Hiervoor en voor de doorwerking ervan in zijn 
dagelijkse leven, droeg ieder nu eenmaal zelfde volle en onvervreemdbare 
verantwoordelijkheid. 
De medewerkers van de periodieke pers stond een kerk voor ogen, die was 
gebouwd op de eenvoudige grondwaarheden van het christelijk geloof. 
Een kerk, waar de christengelovige alle ruimte kreeg om, steunend op dat 
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stevige fundament, conform de gedachtengang van Locke in zijn veel 
besproken Reasonableness of Christianity, in de Schrift zijn zoektocht 
naar de volledige waarheid te ondernemen. In zulk een 'redelijke' kerk 
was plaats voor velen. De journalisten betreurden dan ook het sektarisme 
dat de kerk zo grondig had geïnfecteerd en de afscheidingen van personen 
en van groepen die daaruit waren voortgekomen. Zij waren vol lof over 
de unionistische initiatieven die met enige regelmaat in de protestantse 
kerken werden ondernomen. Niet zozeer omdat zij geloofden in het succes 
van deze pogingen - sommigen wensten dat ook niet - maar omdat deze 
een levend getuigenis vormden van de geestelijke eenheid van de christen-
heid. De eenheid bleek sterker dan alle bestaande geloofsverschillen, 
omdat deze de kern van de zaak niet raakten. 
In dit verband deed de ronduit afwijzende opstelling van deze zo 
ruimhartige commentatoren tegenover enkele nieuwe christelijke sekten 
zeer merkwaardig aan. Van een behoefte aan christelijke eenheid viel 
ineens niets meer te bespeuren als het hernhutters en methodisten betrof. 
Deze nieuwe afscheidingen werden hun klaarblijkelijk te veel. In hun 
beschrijvingen vonden zij een zeer ernstige waarschuwing noodzakelijk. 
De lezers moesten het goed begrijpen: hier was van een 'redelijke' 
godsdienst geen sprake meer. Hier had men te maken met het uitschot van 
de christenheid, dat in de ban was geraakt van enkele gevaarlijke fanatici 
met duistere bedoelingen.298 
298) Cf. supra, pp. 198: hoe anders oordeelde Jablonski hierover! 
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В. De positiebepaling van de pers in enkele relevante kwesties 
Op dezelfde wijze en om dezelfde redenen als in hoofdstuk III, worden in 
dit vierde hoofdstuk, nadat de afzonderlijke periodieken op hun kerkelijke 
verdraagzaamheid zijn doorgemeten, wederom enkele dwarsdoorsneden 
gemaakt door de pers in haar geheel. Dit zal geschieden aan de hand van 
een drietal onderwerpen die in deze tolerantiediscussie de pennen in bewe­
ging hebben gezet. Nadat in IVB1 is aangetoond dat Lockes interpretatie 
van het ware christendom, zoals hij deze verwoordde in zijn Reason­
ableness of Christianity, al snel het fundament werd waarop in het liberale 
protestantisme de gedachte van de kerkelijke tolerantie tot ontwikkeling 
kwam, wordt in IVB2 een onderzoek ingesteld naar de vraag in hoeverre 
de belijdenisdwang die ook in de protestantse kerken werd gepraktiseerd 
met deze tolerantieopvatting in tegenspraak werd geacht. In IVB3 ten­
slotte wordt verslag gedaan van de reacties in de geleerdenpers op de 
calvinistisch-lutherse toenaderingsinitiatieven die in de decennia rond 
1720 door kerkleiders van Genève en Tübingen werden ondernomen. 
1. De receptie van "The Reasonableness of Christianity" 
Voor de geschiedschrijving vormt de publicatie van de Epistola de 
Tolerantia een van die hoogtepunten die van beslissende betekenis zijn 
geweest voor de verdere ontwikkeling van de idee der tolerantie. In elke 
studie hieraan gewijd, werd, en wordt dan ook tegenwoordig nog, terecht 
uitvoerig stilgestaan bij de opvattingen die Locke in deze befaamde brief 
zo helder heeft verwoord. Blijkens de besprekingen in de bestudeerde pers 
was deze belangstelling ook reeds aanwezig toen men nog niet op de 
hoogte was van de ware identiteit van de auteur van het in 1689 te Gouda 
verschenen anonieme vertoog. Al in het verschijningsjaar begroetten Le 
Clerc en Beauval, de redacteuren van de twee grote periodieken van die 
tijd, deze belangrijke nieuwe publicatie met grote instemming.1 Ook in 
hun besprekingen van Lockes volgende twee, eveneens anoniem uitge-
brachte, tolerantiebrieven2 kozen beide redacteuren volmondig partij voor 
de pleitbezorger van de radicaal gescheiden jurisdicties van staat en kerk 
en van de consequenties daarvan voor de tolerantiepolitiek van de civiele 
overheid inzake godsdienstige en kerkelijke kwesties. 
1) Respectievelijk in: BUH 1689, XV. art. XIV, pp. 402-412 en HOS sept. 1689, 
IV, art. II, pp. 20-26. 
2) BUH 1690, XIX, art. II, pp. 364-391 en HOS sept. 1693, X, art. III. pp. 24-39. 
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Hoewel zijn overwegingen zich vooral bewogen op het terrein van de 
civiele tolerantie, deed de Engelse filosoof toch ook meerdere behar-
tenswaardige uitspraken over de tolerantie in de kerk zelf en over de 
verantwoordelijkheid van de gelovige voor zijn eigen zieleheil.3 In het 
bijzonder verbaasde hij zich over de ontaarde geloofsijver die hij tot zijn 
verdriet moest constateren bij de vele christenen, die tegenover hun 
andersdenkende naasten geweld wilden aanwenden in plaats van hen met 
liefde te bejegenen, en die bovendien hierom niet toekwamen aan de 
vervulling van hun eigenlijke opdracht: van een deugdzame levenspraktijk 
kwam bij hen vaak bitter weinig terecht. Zij leken de voorkeur aan iets 
anders te geven dan aan het koninkrijk van God.4 
Zo kort na de opzienbarende gebeurtenissen in Frankrijk en in Engeland 
was de kwestie van de civiele tolerantie voor de contemporaine pers 
vanzelfsprekend een thema van de hoogste actualiteit en de negatieve 
invloed die uitging van partijgeest en eigenbelang van de kerk werd 
daarom dan ook breed uitgemeten. Het is niet verwonderlijk dat in die 
jaren de kwestie van de kerkelijke tolerantie als zodanig even uit het 
journalistieke zicht was verdwenen. Maar al snel bleek dat dit niet een 
verschijnsel was van zeer langdurige aard. 
In 1695 publiceerde Locke The Reasonableness of Christianity, as 
delivered in the Scriptures, waarin hij, aan de hand van een grondige 
bestudering van de Schrift, zijn analyse gaf van de ware aard van het 
christelijk geloof. Deze analyse zou van beslissende betekenis worden 
voor de discussies die de daaropvolgende decennia in de protestantse ge-
leerdenwereld met betrekking tot het probleem van de kerkelijke tolerantie 
zouden worden gevoerd. Met name de opvattingen over de aard en het 
aantal fundamentele geloofswaarheden en over de onderlinge verhou-
dingen van de christelijke kerken werden ermee bevrucht. Om die reden 
3) Voor Locke is de geraadpleegde editie: The works of John Locke, a new edition, 
corrected in ten volumes. London 1823, reprint 1963, volumes VI en VII: 
Vol. VI: pp. 1-85, A Letter Concerning Toleration, being a Translation of the 
Epistola de Tolerantia; 
Vol. VII: pp. 1-158, The Reasonableness of Christianity, as delivered in the Scrip-
tures; pp. 159-190, A Vindication of the Reasonableness of Christianity, from Mr. 
Edwards's Reflections; pp. 191-424, A second Vindication of the Reasonableness of 
Christianity, &c. 
4) Cf. Works VI, p. 6: "It would, indeed, be very hard for one that appears careless 
about his own salvation to persuade me that he were extremely concerned for mine" 
en p. 8: "[...] it is another kingdom he aims at, and not the advancement of the kingdom 
of God". 
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zou The Reasonableness heel wel kunnen worden beschouwd als een soort 
pendant van de Epistola de Tolerantia. In dit nieuwe werk presenteerde 
Locke niet slechts zijn radicale opvatting van het ware christelijk geloof5, 
maar ook de consequenties ervan voor de ware, en dus tolerante6, christe-
lijke kerk. Het is een opmerkelijk verschijnsel dat, hoewel het werk in de 
pers van de eerste helft van de achttiende eeuw volop in de aandacht heeft 
gestaan, het in het tolerantieonderzoek van de twintigste eeuw zelfs niet 
meer wordt vermeld. Onlangs nog speurde Rotondò7, ter voorbereiding en 
ter ondersteuning van het door hem bepleite systematische onderzoek naar 
de Nederlandse rol in de geschiedenis van de tolerantie in het Europa van 
de zeventiende en achttiende eeuw, zorgvuldig de hele horizon af. Hoewel 
zijn blik, onder meer, lang verwijlde bij de irenische initiatieven van die 
tijd en de rol die de opvattingen over defundamentalia hierbij vervulden, 
van de Reasonableness of Christianity repte ook hij met geen woord. 
Pas in 1703 vroegen Le Clerc en Beauval aandacht voor het, inmiddels 
reeds acht jaar oude, 'nieuwe werk van Locke.8 Zij deden dit naar aanlei-
ding van de Amsterdamse uitgave van een Franse vertaling van de twee 
geschriften9 die de Engelse denker, in 1695 en 1697 reeds, het licht had 
laten zien ter weerlegging van de bezwaren die door een Engelse theoloog, 
John Edwards, tot twee maal toe tegen zijn bevindingen waren ingebracht. 
In hun artikelen10 beperkten de recensenten zich niet tot de ontstane 
polemiek. Beiden maakten zij graag van de gelegenheid gebruik om te-
vens verslag te doen van de hoofdlijnen van het eigenlijke werk. In 1715 
verscheen, wederom te Amsterdam, de tweede editie van de Franse versie 
5) Of zoals hij het zelf formuleerde: "Christianity as it is". Cf. infra, p. 236. 
6) Works VI, p. 5: "Since you are pleased to inquire what are my thoughts about 
the mutual toleration of Christians in their different professions of Religion, I must 
needs answer you freely, that I esteem that toleration to the chief characteristical mark 
of the true church". 7) Rotondò, o.e., passim. 
8) De oorspronkelijk editie van 1695 door de Londense uitgeverij A. en J. Churchill 
was de pers, i.e. HOS en NJS, kennelijk ontgaan. In de afleveringen van november 
1695 op p. 133, mei 1696 op p. 419, en van mei 1697 op p. 420 attendeerde de Londense 
correspondent van de HOS in een enkele zin weliswaar op het bestaan ervan en op dat 
van de 'Vindications', maar met zijn summiere berichtgeving deed hij Lockes werk 
geen recht. Met zijn lezers moet de redacteur de indruk hebben gekregen dat de Engelse 
filosoof er in dit werk slechts op uit was, aan te tonen dat het christelijk geloof niet 
strijdig is met de menselijke rede en dat het uit niet meer dan één geloofsartikel bestaat. 
9) A Vindication of the Reasonableness of Christianity, from Mr. Edwards's Re-
flections, 1695 en A Second Vindication of the Reasonableness of Christianity, 1697. 
10) ВС 1703. II, art. VIII, pp. 284-305 en HOS febr. 1703, XIX, art. V, pp. 79-92. 
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van The Reasonableness of Christianity en van beide ' Vindications ' . 
Hierin was tevens de verhandeling opgenomen die de vertaler, Pierre 
Coste, juist op basis van de uitgangspunten van Locke had geschreven ter 
bevordering van de hereniging van de christelijke kerken. Onder verwij-
zing naar de eerdere recensies in de periodieke pers beperkten Le Clerc 
en zijn collega van het JL zich tot een korte bespreking van dit irenische 
betoog.11 Beiden bevalen zij de lectuur ervan bij hun lezers warm aan, 
waarbij Le Clerc toch niet kon nalaten op te merken dat hij hierbij vooral 
de protestantse lezers op het oog had. Bij gelegenheid van deze tweede 
editie maakte de redactie van de HC, in een artikel van meer dan tachtig 
paginas12, ruimte vrij voor een Londense inzending waarin met veel bijval 
een nauwkeurig verslag werd gegeven van dit theologische werk van 
Locke. In 1732 tenslotte, naar aanleiding van de derde editie van de Franse 
versie, gaf de redacteur van de BBe, op zijn beurt, zijn reactie op het 
pleidooi van de vertaler voor een algemene christelijke kerkhereniging.13 
In zijn onderzoek naar John Locke in de "Histoire des Ouvrages des 
Savans"14 constateerde de Vet terecht dat de achttiende-eeuwers die geen 
Engels konden lezen, om kennis te nemen van de theologische ideeën van 
Locke, waren aangewezen op de Franse bril die de vertaler hun voorhield 
en dat Coste bij The Reasonableness of Christianity geheel anders te werk 
was gegaan dan bij zijn twee 'Vindications'. Bij deze verweerschriften 
had hij zich niet tot de vertaling in het Frans bepaald, maar teneinde ze 
wat meer toegankelijk te maken voor zijn lezers - dat was inderdaad zeer 
gewenst - had hij er "gesnoeid en verplant naar hartelust".15 Uit de 
hierboven gegeven opsomming van de besprekingen van Lockes tractaat 
blijkt dat ook de lezers van de periodieke pers dit hebben leren kennen via 
recensies van deze Franstalige bewerkingen. Verwonderlijk is in dit 
verband wel, dat de eerste editie van Costes vertaling, die van 1696, in de 
pers onbesproken is gebleven terwijl, blijkens zijn correspondentie, Beau-
val in datzelfde jaar reeds van deze Amsterdamse publicatie op de hoogte 
11) Resp. in ВАМ 1715, IV-1, art. VII.II, pp. 230-233 enJL 1715, VII-2, art. CLN 
VII, pp. 437-441. - Costes vertaling droeg de titel: Le Christianisme Raisonnable, tel 
qu'il nous est représenté dans l'Ecriture Sainte. Traduit de l'Anglois de Mr. Locke. 
Seconde Edition, revue, corrigée, & augmentée d'une Dissertation, où l'on établit le 
vrai & l'unique Moyen de réunir tous les Chrétiens, malgré la différence des Sentimens. 
On a joint à cette Edition la Religion des Dames. Amsterdam 1715. 
12) HC 1715, X, art. I, pp. 1-81. 13) BBe juli 1731. art. 4, pp. 58-97. 
14) Jan de Vct, "John Locke in de 'Histoire des Ouvrages des Savans' ", in: Bots 
(ed.), Henri Basnage de Beauval en de Histoire des Ouvrages des Savans, 1687-1709, 
Amsterdam 1976, bundel II, pp. 183-270. 15) Ibidem, p. 235. 
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was. Zijn uitlatingen erover in zijn brieven aan Janiçon16 en Leibniz17 
wettigen, door hun ongenuanceerdheid, het vermoeden dat hij het werk 
zelf niet had gelezen. Misschien was hij door zijn berichtgever uit Londen 
op het verkeerde been gezet?18 
In het korte voorwoord bij The Reasonableness zette Locke uiteen dat dit 
werk het resultaat was van de zoektocht die hij, met een open geest en 
zonder enig vooroordeel, in de Schrift had ondernomen. De zondeval van 
Adam was de mens op het verlies van zijn onsterfelijkheid en gelukzalig-
heid komen te staan. Door de Verlossing werd de mens de mogelijkheid 
geschonken, het verlorene te herwinnen. Want door Christus was, naast 
de wet van de werken waaraan de zondige mens nimmer kon voldoen, de 
wet van het geloof in werking getreden waardoor de menselijke tekort-
koming kon worden goedgemaakt. Wie geloofde, werd gered. 
Tijdens het optreden van Jezus van Nazareth was het voor de joden de 
grote vraag geweest of hij nu wel de Messias was of niet. Na een grondig 
exegetisch onderzoek kwam Locke tot de slotsom - en hij toonde dat aan 
met tal van bewijsplaatsen in de vier evangeliën en in de Handelingen van 
de apostelen - dat de prediking en de wonderen van Jezus en zijn apostelen 
telkens opnieuw die ene vraag bevestigend beantwoordden. De enige 
waarheid die daar werd verkondigd was, dat wie geloofde dat Jezus de 
Messias is, de zoon van God, daardoor wordt gered. Want hierdoor vol-
deed hij aan de enige voorwaarde die hem werd gesteld om van ongelovige 
gelovige te worden. Dat was de onmisbare grondwaarheid van het geloof, 
helder en eenvoudig, begrijpelijk voor iedereen.19 Het was overigens ge-
heel vanzelfsprekend dat wie dit geloof in Christus eenmaal had omarmd, 
zich inspande om zijn geboden op te volgen en zijn leer te aanvaarden. 
16) Zie Hans Bots & Lenie van Lieshout, Henri Basnage de Beauval et l'Histoire 
des Ouvrages des Savons, Bundel III, Amsterdam & Maarssen 1984 (SIB 5), p. 112: 
"Il (= le fameux Mr. Locke) dépouille le Christianisme de tout ce qu'il y a de mysté-
rieux et d'incompréhensible et reduit tous les articles de foi à croire simplement que 
J. Christ est le messie [...]". 
17) Geciteerd door De Vet, o.e., (Locke), p. 232: "Pour prouver que le christianisme 
est raisonnable, il le dépouille de tout ce qu'il y a de mystérieux, et d'incompréhensible, 
et reduit la foi à croire simplement que J.C. est le Messie, sans pénétrer plus avant". 
18) Zìe supra, p. 232 n. 8. 
19) Works VII, p. 25: "Can there be any thing plainer, than that the assenting to 
this proposition that Jesus was the Messiah, was that which distinguished the believers 
from the unbelievers?" - Ibidem, p. 158. De auteur beëindigde zijn Reasonableness 
met de slotzin: "And if the poor had the Gospel preached to them, it was, no doubt, 
such a Gospel as the poor could understand; plain and intelligible: and so it was, as we 
have seen, in the preachings of Christ and his apostles". 
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Welke deze geboden waren en wat deze leer precies inhield, kon alleen 
door de gelovige zelf worden uitgezocht en vastgesteld. Dat kon een derde 
niet voor hem doen. Het was dan ook niet verwonderlijk dat, al naar gelang 
ieders persoonlijke omstandigheden - dat wil zeggen, tegen de achter-
grond van zijn opvoeding, zijn intelligentie, het ontwikkelingsstadium van 
zijn geloof - voor elke christen de geloofswaarheden verschillend konden 
zijn. Waar het voor een christen op aan kwam, was het verlangen en de 
inzet om alle goddelijke waarheden zo goed mogelijk te leren kennen, te 
aanvaarden en het leven ernaar in te richten. Onredelijke eisen werden de 
gelovige christen hierbij niet gesteld. Van hem kon met name toch niet 
worden verlangd, dat hij in kwesties die zijn verstand te boven gingen, de 
goddelijke waarheid herkende.20 
Naar aanleiding van deze gedachten kreeg Locke enkele heftige aanval-
len te verduren. In twee publicaties met veelzeggende titels tekende John 
Edwards, zijn opponent, in 1695 en 1696 reeds, luid bezwaar aan: Some 
Thoughts concerning the several Causes and Occasions of Atheism, espe-
cially in the Present Age, with some brief Reflections on Socianism and a 
late Book entituled "The Reasonableness of Christianity as deliverd in the 
Scriptures "en Socinianism Unmaskd. Het christelijk geloof reduceren 
tot de ene waarheid dat Jezus de Messias is, was volgens Edwards socini-
aans en kon slechts tot atheïsme leiden. Waarom had de auteur alle 
bekende fundamentele geloofswaarheden zo maar van tafel geveegd? 
Waarom was hij niet ook in de brieven van de apostelen te rade gegaan? 
In zijn reactie wees Locke nogmaals op de wezenlijk verschillende situ-
atie van de gelovige enerzijds en degene die op het punt stond zich tot het 
christendom te bekeren anderzijds. De apostelen hadden hun brieven niet 
gericht aan ongelovigen. Ze waren geschreven naar aanleiding van con-
crete kwesties van de verschillende lokale kerken en waren niet bedoeld 
om de fundamentele waarheden van het geloof uiteen te zetten. De 
geadresseerden waren reeds volledig op de hoogte van de waarheid van 
het geloof, die hoefde hun niet meer te worden uitgelegd. Edwards 
opsomming van fundamentele geloofswaarheden noemde Locke volstrekt 
willekeurig. Waarom hield hij het juist bij deze? Waren er niet veel meer? 
Edwards wist het kennelijk beter dan de apostelen21: "The Apostles Creed 
20) Ibidem, p.l56: "[...] as for the rest of divine truths, there is nothing more 
required of him, but that he receive all the parts of divine revelation, with a docility 
and disposition prepared to embrace and assent all the truths coming from God; and 
submit his mind to whatsoever shall appear to him to bear that character. Where he, 
upon fair endeavour, understands it not, how can he avoid being ignorant?" 
21) Ibidem, p. 169. 
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was taken, in the first ages of the Church, to contain all things necessary 
to salvation; I mean, necessary to be believed: but you have now better 
thought on it, and are pleased to enlarge it, and we, no doubt, are bound 
to submit to your orthodoxy". 
Met uitspraken als deze22 en met zijn opvatting over de autonomie van de 
gelovige in de keuzes van zijn geloof, maakte Locke zich niet geliefd bij 
sommige theologen en kerkleiders. Bepaald gunstig daarentegen was de 
receptie ervan in de bestudeerde geleerdenpers. Hier voelden de journa-
listen zich in het algemeen wel aangesproken door de idee van een grote 
onderlinge verdraagzaamheid onder de christenen en door de ruimte die 
dezen elkaar in hun geloofskeuzes dienden te laten. Misschien kon zo de 
eenheid worden hersteld en zouden enkele van de overbodige en bescha-
mende scheidsmuren tussen de verschillende christelijke kerken worden 
geslecht, zoals nu door Pierre Coste werd bepleit en Locke zelf het ook 
had bedoeld. Ter inleiding van zijn Second Vindication23 richtte deze zich 
rechtstreeks tot Samuel Bold, een medestander die eveneens door Edwards 
hard was aangepakt. Locke was hem vooral dankbaar omdat hij wèl had 
begrepen wat zijn ware motivatie was: "You have here, Sir, the true history 
of the birth of my Reasonableness of Christianity, and my design in 
publishing it, &c. What it contains, and how much it tends to peace and 
union among Christians, if they would receive Christianity as it is, you 
have discovered. I am, Sir, Your most humble servant, A.B." 
Vanzelfsprekend voelden de verschillende commentatoren van de ge-
leerdenpers zich niet allen door elk facet van Lockes geloofsopvatting 
evenzeer aangesproken. In het bijzonder maakte het nogal uit of zij al dan 
niet, naast of uitgaande boven de eigen verantwoordelijkheid van de 
gelovige, het leergezag van de zichtbare kerk een wezenlijke plaats 
toekenden. Voor Jean Le Clerc was dit laatste niet het geval. Van alle 
journalisten die in de pers hun visie gaven op Lockes interpretatie van het 
christelijk geloof, was hij wel het meest enthousiast in zijn commentaar. 
Het meest fel ook was hij in zijn afwijzing van de inhoud en de toon van 
de aanvallen van Edwards.24 Voor Le Clerc25 werd de christenen het 
22) Cf. ibidem, p. 157: "This is a religion suited to vulgar capacities; and the state 
of mankind in this world, destined to labour and travel. The writers and wranglers in 
religion fill it with niceties, and dress it up with notions, which they make necessary 
and fundamental parts of it; as if there were no way into the church, but through the 
academy or lyceum". 23) Ibidem, p. 190. 
24) ВС 1703, II, an. VIII, pp. 304-305 en vooral ВС 1705, VI, art. V, pp. 388-389. 
25) ВС 1703, II, art. VIII, pp. 284-305. 
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geloof geopenbaard in de Schrift en nergens anders. De openbaring in het 
Nieuwe Testament, dat was het ware geloof. Men moest het vooral niet 
zoeken in wat de verschillende kerken er daarna van hadden gemaakt. Dat 
was heel iets anders. Het ging nu eenmaal niet om een bepaald aantal 
waarheden dat door de een of andere godgeleerde was bedacht. Alle 
goddelijke waarheden die de gelovige bij zijn vrome lezing van de Schrift 
als zodanig erkende, vormden voor hem zijn ware christelijk geloof. Alle 
goddelijke geboden die hij er tegenkwam, vormden de wet die hij had te 
gehoorzamen. Wie ook maar een van deze door hem zelf erkende waar­
heden, verwierp, mocht zich geen christen meer noemen. Dit was evenmin 
het geval met degene die aan deze grondwaarheden er een toevoegde van 
eigen makelij. Dit laatste was er de reden van dat Le Clerc, met al zijn 
unionistische ijver, in zijn reactie op Costes verhandeling over een christe­
lijke kerkhereniging, hiervan niettemin de kerk van Rome meende te 
moeten uitsluiten.26 
In 1709 mengde Philippe Mesnard zich in het koor van al die godge­
leerden die Le Clerc van socinianisme beschuldigden.27 Onder meer 
voerde hij hierbij aan dat de remonstrantse professor, niet anders dan 
Locke, zou hebben verkondigd dat het, om een goed christen te zijn, 
voldoende was te geloven dat Jezus de Messias is. Le Clerc verweerde 
zich met kracht tegen deze aantijging.28 Het geloof in Jezus de Messias -
dat was wat ook Locke had betoogd - was weliswaar de enige voorwaarde 
om tot de christelijke kerk te worden toegelaten, maar daar kon de nieuwe 
christen natuurlijk vervolgens niet mee volstaan. Bezield door zijn nieuwe 
geloof zou hij proberen te achterhalen wat dit precies inhield aan waar­
heden en geboden. Dit alles werd in de Schrift geopenbaard. Deze diende 
hij derhalve te raadplegen, met een open en onbevooroordeelde geest. 
Nimmer kon hij zich hierbij verlaten op het gezag van een ander. Omdat 
de gelovige juist hier op zichzelf was aangewezen, was het christelijk 
geloof voor iedereen verschillend. En wat Le Clerc persoonlijk betrof: 
nogmaals2 9 verklaarde hij dat voor hem het geloof in Jezus de Messias 
26) Zie hiervoor ook paragraaf IVA, p. 160. 27) Idem, pp. 170-172. 
28) ВС 1709, XVIII, art. XII, pp. 401-424. 
29) Zie, onder meer, ВС 1704, III, art. IX, pp. 394-409, waarin Le Clerc, eveneens 
naar aanleiding van zijn Franse versie van het Nieuwe Testament, uitvoerig reageerde 
op beschuldigingen van socinianisme. Op p. 395: "Je déclare d'abord que je ne suis 
point des sentimens particuliers des Sociniens, & principalement sur la Divinité & sur 
le Sacrifice de Jesus-Christ; qui sont les deux grands points, que l'on censure dans leur 
Théologie" en pp. 396-397: "Ainsi puis que je ne suis point du sentiment de ces gens-là, 
comme je l'ai dit mille fois [...]; c'est sans aucun fondement que quelques Théologiens 
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tevens inhield het geloof in zijn goddelijkheid en in de door hem tot stand 
gebrachte verlossing. Overigens bleef hij vast van mening dat anderen die, 
uit eerlijke overtuiging, hier anders over dachten, daarom nooit mochten 
worden veroordeeld of tot andere gedachten gedwongen. 
Zoals ook elders in zijn tijdschrift zijn gewoonte was30, wees Henri 
Basnage de Beauval bij zijn bespreking van The Reasonableness of Chris-
tianity31, met nadruk weer op de onzekerheid van kennis en geloof en op 
de kwalijke rol van de vele theologen die erop uit waren de gelovige een 
oprecht zoeken naar de waarheid onmogelijk te maken. Met de auteur 
stelde Beauval vast dat alleen die waarheden tot de onmisbare grondwaar-
heden van het geloof behoorden, waarvan de Schrift dat uitdrukkelijk en 
in formele bewoordingen vaststelde. Het aantal ervan was beperkt en kon 
niet door theologen, zoals Edwards bijvoorbeeld, worden uitgebreid. 
Hoewel de journalist volmondig partij koos voor Locke en tegen Edwards, 
bleef hij niettemin met een moeilijkheid zitten. Eén van de bezwaren van 
Edwards richtte zich tegen de vrijblijvendheid waarmee, in de visie van 
zijn opponent, de gelovige naar de waarheid op zoek kon gaan. Hij had 
niet de plicht de waarheid te verstaan. Op hem rustte slechts de plicht zich 
daartoe in te spannen. Hij hoefde slechts te zoeken en te begrijpen voor 
zover het in zijn mogelijkheden lag. Hoe zat het nu met die christen, die 
vanwege de hem eigen slordigheid of botheid van geest, er, met al zijn 
goede wil, zelfs niet in slaagde de allerelementairste geloofswaarheden te 
ontdekken? De journalist was van mening dat de auteur ook deze gelovige 
wel tot de ware christenen moest blijven rekenen. Want anders zou hij zijn 
eigen stellingen alle grond ontnemen en zijn boek zou van geen enkel nut 
meer zijn voor de noodzakelijke bestrijding van de belijdenisdwang die 
door de kerken zo vaak aan hun leden werd opgelegd.32 
ont voulu faire accroire [...] que j'ai voulu débiter, dans ce Livre, les opinions Soci-
niens". 30) Zie paragraaf IVA, pp. 180-183. 
31) HOS febr. 1703, XIX, art. V, pp. 79-92. - Voor de receptie van dit werk in de 
HOS zie ook: De Vet. o.e., (Locke), pp. 229-243. 
32) HOS fcbr.1703, XIX, art, V, pp. 91-92: "Mais cela ne resoud pas tout-à-fait 
l'objection du Docteur Edouard. Sans compter que ce précepte d'étudier l'Ecriture 
dependant du loisir, des commoditez, & des moyens, paraît un peu arbitraire, ou du 
moins peu obligatoire, il s'agit au fond de savoir; si un Chretien, ou par negligence, 
ou par grossièreté, ou l'une & l'autre tout ensemble, ne trouvoit dans l'Ecriture en 
l'examinant de bonne foi, ni la divinité de J.Christ, ni la resurrection des morts, ni le 
Paradis, ni l'enfer, conserverait pourtant toujours la qualité de Chretien, & si confessant 
Jesus Christ pour le Messie, il mériterait le salut. C'est là le nœud de la difficulté. 
L'Auteur repondra oui, sans doute: autrement tout son livre de la Religion raisonnable 
n'aboutirait pas pour remédier à tous les maux que causent dans le monde Chretien les 
confessions de foi rigides, sur lesquelles chaque parti fait prêter serment de fidélité". 
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Zonder uitdrukkelijk partij te kiezen in de theologentwist van Le Clerc 
en Mesnard, wekte Beauval met het artikel dat hij daaraan wijdde33, 
niettemin de indruk zich te distantiëren van de al te felle aantijgingen van 
laatstgenoemde. Naar de overtuiging van de journalist liet Mesnard zich 
niet alleen meevoeren door de gloed van zijn betoog34, maar vooral toonde 
hij zich niet in het minst bereid, naar het weerwoord van zijn opponent te 
luisteren. Wat Le Clerc ook zei, in de ogen van Mesnard bleef hij een ver-
stokt sociniaan, die daar echter, uit vrees voor de gevolgen, nu nog niet 
openlijk voor uit durfde te komen.35 Beauval wees zijn lezers op een 
geloofsbelijdenis van Le Clerc in diens Bibliothèque Choisie, waarin hij 
uitdrukkelijk afstand had genomen van de sociniaanse leer. Voorts had de 
remonstrant er voldoende blijk van gegeven36, het geloof in Jezus de Mes-
sias te interpreteren als de grondwaarheid waaruit, per definitie, meerdere 
andere fundamentele artikelen van het christelijk geloof voortsproten. 
De medewerker van het JL31, die in 1715 aandacht vroeg voor de tweede 
editie van de Franse vertaling, plaatste enkele korte opmerkingen over de 
wijzigingen hiervan ten opzichte van de eerste druk, om vervolgens wat 
uitvoeriger stil te blijven staan bij de nieuwe verhandeling van Coste over 
de hereniging der christenen. De vertaler was ervan overtuigd, in het werk 
van Locke de sleutel tot de christelijke kerkeenheid te hebben aangetroffen 
en hij deed de verschillende kerken het voorstel, met behulp daarvan hun 
deuren wijd open te zetten. Hiertoe hoefden zij slechts hun geloof te be-
perken tot de door Locke aangegeven bekeringsvoorwaarde. Wie hieraan 
voldeed, was, en bleef, daardoor ook lid van de chistelijke kerk. Hoewel 
de journalist betwijfelde dat het mogelijk zou zijn alle christenen hiervan 
te overtuigen, ondersteunde hij het streven van Coste met een paar rele-
vante citaten uit diens vertoog. 
Met een zekere aarzeling - want de redactie had toch een iets andere 
voorstelling van de fundamentele geloofsartikelen38 - werd, eveneens in 
1715, naar aanleiding van de zojuist genoemde tweede editie, in de HC 
een vanuit Londen ingezonden stuk opgenomen.39 In tachtig bladzijden, 
33) HOS april 1709, XXIV, art II, pp. 152-161. 
34) Ibidem, ρ 159: "On en peut trouver des exemples dans la critique de Mr. 
Menard: en pressant avec beaucoup de force sur les passages qui sont pour lui, il se 
confie peut-être trop sur d'autres qui n'ont pas la même évidence". Op pp. 159-160 
werkt Beauval zulk een voorbeeld uit. 35) Ibidem, pp. 157-158. 
36) Kennelijk doelde Beauval op BC 1703, II, art. VIII. 
37) JL 1715, VII-2, art. CLN.VII, pp. 437-441. 
38) Zie paragraaf IVA. p. 187. 
39) HC 1715, X, art. I, p. 1: "[...] il vient d'une bonne main, & nous le publions 
mot pour mot, tel que nous l'avons reçu". 
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netjes in twee helften verdeeld, gaf de samensteller eerst een uitvoerig en 
zeer nauwgezet verslag van het eigenlijke werk. In het tweede gedeelte 
ging hij in op de pennentwist die erop was gevolgd en die op een enkel 
punt nog waardevolle toelichting had te bieden. De inzender onderstreepte 
hierbij bijvoorbeeld de niet geringe inspanning die de nieuwe christen 
moest verrichten om tot de volheid van het geloof te komen. Ook gaf hij 
een paar citaten uit de Schrift zelf, waaruit bleek dat de evangeliën op 
zichzelf reeds de volledige geloofswaarheid bevatten.40 
Toen in 1731 in Amsterdam de derde editie van de Franse versie ver-
scheen, ontging zij niet aan de aandacht van Etienne Luzac. In zijn 
periodiek wijdde de redacteur er een ruime bespreking aan.41 Na een korte 
uiteenzetting van de, zijns inziens onjuiste42, gedachtengang van de En-
gelse filosoof bepaalde hij zich tot de verhandeling van Coste, omdat deze, 
naar hij abusievelijk meende, nog niet eerder was gepubliceerd. De journa-
list toonde zich in het geheel niet overtuigd door de argumentatie van 
Coste. Hierop zou de eenheid van de christenen zijns inziens niet kunnen 
worden gerealiseerd. Wanneer iedereen de vrijheid behield zijn eigen 
geloofsovertuiging te handhaven, zou zich dat, ook na een veronderstelde 
kerkhereniging, tevens blijven uiten in de erediensten van de verschillende 
kerken. Maar men kon toch moeilijk verwachten dat de protestanten, 
zolang zij werden geconfronteerd met de afgoderij van de katholieke 
eredienst, bijeenkomsten zouden houden in hetzelfde gebouw en onder 
dezelfde geestelijkheid! Een geestelijkheid bovendien die de wapenen van 
de Inquisitie nog steeds niet had neergelegd. Over een onderlinge protes-
tantse kerkhereniging sprak de journalist zich in dit verband niet uit. De 
bezwaren die hij aanvoerde tegen de opvatting van Coste betroffen immers 
uitsluitend een hereniging met de katholieken. Elders in het tijdschrift 
Het lijkt niet onwaarschijnlijk dat het van de hand was van Pierre Coste zelf. Hij 
leverde wel meer bijdragen aan de periodiek. Cf. Sgard 1991, p. 600. 
40) HC, ibidem, p. 65: "Car S. Luc dans la Préface de son Evangile déclare expres-
sément à Théophile, qu'ayant une parfaite connoissance de TOUTES LES CHOSES qui 
appartiennent à son sujet, il avoit dessein de les lui raconter par ordre. Et son Histoire 
des Actes commence ainsi: J'ai parlé, ô Théophile, dans mon premier Livre (c'est-
à-dire dans son Evangile) de TOUT ce que Jesus a fait & enseigné". - Ibidem, p. 66, 
waar wordt gewezen op Johannes, 20, 30-31. De evangelist verklaart hier, dat hij in 
zijn evangelie niet alle gebeurtenissen heeft opgenomen, maar dat hij zich beperkingen 
heeft opgelegd: "Mais ceux-ci sont écrits [...] afin que vous croyiez que Jesus est le 
Messie, le Fils de Dieu, & qu'en croyant, vous ayiez la vie en son nom". 
41) Bbe juli 1731,1, art. 4, pp. 58-97. 
42) Ibidem, p. 68: "Nous esperons, que personne ne se plaindra de la moderation, 
avec laquelle nous avons exposé des sentimens, dont les nôtres sont très éloignez". 
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toonde hij zich echter een warm voorstander van een calvinistisch-lutherse 
kerkeenheid.43 
In het algemeen wezen de reacties van de journalisten erop, dat zij zich 
onvoorwaardelijk aan de zijde schaarden van de Engelse filosoof. Een 
enkele keer lieten zij niettemin doorschemeren dat hij, naar hun gevoelen, 
wel erg radicaal te werk was gegaan: waren er, naast de door hem ge-
noemde fundamentele geloofswaarheid, werkelijk niet méér vaststaande 
fundamentele geloofsartikelen? Het mocht dan waar zijn dat de gelovige 
zelf voor zijn geloofskeuze verantwoordelijk was, dat hoefde toch nog niet 
te betekenen dat voor de kerk hierin geen enkele taak was weggelegd? 
Toen rond 1720 de theologen van Genève en Tübingen het eens waren 
over de kwestie van de fundamentele geloofsartikelen van het christelijk 
geloof, leek een calvinistisch-lutherse kerkhereniging meer dan ooit bin-
nen handbereik.44 Met klem wezen zowel Turrettini als Pfaff, de verte-
genwoordigers van de Academies van de twee steden, op de volstrekt 
gemeenschappelijke grondslag van beide confessies. Op grond daarvan 
lag een kerkhereniging niet slechts voor de hand, maar werd zij ook gezien 
als een heilige plicht. In hun twee grote irenische publicaties - Turrettini 
in zijn Nubes Testium en Pfaff, het jaar daarna, in zijn Alloquium Irenicum 
- stelden zij dan ook een diepgaand onderzoek in naar kenmerken en 
eigenschappen van de fundamentele geloofswaarheden. De opsommingen 
die in de periodieke pers werden gegeven van de bevindingen van elk van 
deze twee geleerden, toonden een verrassende congruentie van inhoud en 
formulering: de theoloog van Tübingen stemde van harte in met zijn 
Geneefse collega. Naar letter en naar geest.45 
In het kader van deze interkerkelijke toenadering lazen de lezers van 
1720, 1721 en 172946 in de periodieken weer over geloofswaarheden die 
klein in aantal waren en die klaar en helder waren voor iedereen, ook voor 
de eenvoudige gelovige; over geloofswaarheden die desalniettemin voor 
iedereen verschillend konden zijn, over waarheden tenslotte die tot een 
vroom leven moesten leiden. Zij voelden zich op bekend terrein en ver-
43) Ibidem, I, (art. I), p. 4: "Il faut par conséquent, que cette Diversité soit un objet 
de support, ne porte aucune atteinte à l'union, à la charité; & que là où nous nous 
appuyons sur un même fondement, où nous nous reunissons dans ce qui fait l'essentiel 
d'une même foy; nous tolérions fraternellement ces petites opinions particulières, qui 
nous distinguent". 44) Zie paragraaf І ВЗ. 
45) Ibidem, in het bijzonder voetnoten 47 van pp. 272-273 en 63 van pp. 281-282. 
46) Resp. in: BG 1720,1, art. VIII, pp. 202-218; JL 1721, XI-2, art. II, pp. 271-283 
en BR 1729, II-2. art. VI, pp. 312-341. 
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heugd namen zij er kennis van dat men nu ook in het lutherse kamp de 
'redelijkheid ervan begon in te zien. Al een kwart eeuw eerder was deze 
redelijkheid door Locke onder woorden gebracht en met grote regelmaat 
gaf men er in de periodieke pers, ook op andere dan de hierboven 
genoemde plaatsen, blijk van de boodschap uit Engeland te hebben ver-
staan. Soms gebeurde dit met vermelding van de oorspronkelijke bron47, 
vaak48 echter ook meer impliciet. De grondidee was namelijk snel opge-
nomen in het gedachtengoed van het liberale protestantisme. En hier was 
ze niet zonder uitwerking gebleven49, zoals ook Voltaire had gezien, toen 
hij in zijn brief van 12 april 1756 aan Pierre-Robert Le Cornier de 
Cideville50 opmerkte dat het Genève van Calvijn al lang niet meer bestond 
en dat diens godsdienst er had plaatsgemaakt voor het redelijke christen-
dom van Locke dat door alle predikanten werd aangehangen. 
47) Cf. BC 1704, III, art IX, ρ 400, AG 1720,1. art VIII, pp 209-211 en BR 1729, 
II-2, art VI, pp. 334-335. 
48) Cf. ВАМ 1717, VIII-2, art VII, pp. 448-449, BR 1736, XVI-1, art. II, pp 
71-72. 
49) Cf. Paul Wemle, Der schweizerische Protestantismus im Х ІП Jahrhundert, 
Tubingen 1923 Dl. Ι, ρ 469: De auteur verklaarde de opvallende liberalisering, die 
zich in de eerste decennia van de achttiende eeuw in Zwitserland (en elders) had vol­
trokken, als volgt. "Das alte konfessionelle Christentum mit seiner Masse von Sonder­
dogmen war gegen den modernen Unglauben überhaupt nicht zu verteidigen; ihm 
gegenüber hatte die Kntik nur zu leichtes Spiel Wollte man es in der Gegenwart retten 
und bewahren, so mußte es vor allem innerlich umgeformt, vereinfacht, vermenschlicht 
werden". Hiervoor waren vereist. "Reduktion der Theologie, Rückzug zum Fundamen-
talen, Zurückstellung aller konfessionellen Sonderlehren1" Wemle zocht een naam 
voor dit nieuwe verschijnsel en hij koos voor "vernünftige Orthodoxie". In zijn boek 
deed hij geen uitspraak over de voor de hand liggende vraag, of hij daarbij ook aan de 
'redelijkheid' van Locke had gedacht 
50) Cf. Voltaire, Correspondance IV. Pans 1978, pp. 740-741. 
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2. Belijdenisdwang en tolerantie'!' 
Na de zogenaamde apostolische geloofsbelijdenis, de belijdenissen van 
Nicea en van Athanasius, welke alle drie in de eerste eeuwen van de chris-
tenheid tot stand waren gekomen, duurde het tot de zestiende eeuw voordat 
opnieuw enkele belijdenisgeschriften het licht zagen. Gedurende de tus-
senliggende duizend jaren waren de geloofsartikelen op meer natuurlijke 
wijze, en als het ware in stilte, tot ontwikkeling gekomen om slechts af en 
toe te worden geratificeerd door middel van conciliebesluiten, zoals 
bijvoorbeeld dat van de zeven sacramenten door het concilie van Ferrara-
Florence in 1439. ! Toen echter, in de tijd van de Reformatie, grote groepen 
gelovigen zich met een schokbeweging losmaakten van de katholieke 
moederkerk, voelden de leiders van de nieuwe kerken zich gedrongen, 
uitleg te geven en verantwoording af te leggen van de door hen ingenomen 
positie. In de geloofsdocumenten die zij hiertoe samenstelden, beoogden 
zij, anders dan bij het Apostolicum het geval was geweest, niet zozeer de 
belijdenis te verwoorden van een persoonlijk geloof in Christus, d.w.z. 
een belijdenis die paste in de liturgie van doop en eucharistie. Zij legden 
het accent meer op de theologische uiteenzetting en verdediging van hun 
eigen identiteit en geloofsbeleving en van die punten waarin zij zich 
onderscheidden zowel van Rome als van de andere protestantse ver-
takkingen. Wie kennis wilde nemen van de geloofsopvattingen van de 
verschillende nieuwe kerken, vond hier de geschriften die in eerste instan-
tie moesten worden geraadpleegd. 
In de bestudeerde geleerdenpers werd alom gewezen op de wijsheid en 
de godsvrucht van de oorspronkelijke evangelische en calvinistische ge-
loofsformulieren en op de milde toonzetting, zowel van de confessie van 
Augsburg alsook van de Helvetische confessie, die vooral te danken was 
aan de vredelievendheid van samenstellers als Melanchton en Bullinger.2 
In deze documenten was men er niet alleen uitstekend in geslaagd, een 
uiteenzetting te geven van de verschillende geloofsstandpunten, men had 
dat ook weten te doen in de taal van de vrede. Wat zou het een zegen zijn, 
zo verzuchtten de journalisten, als de kijvende theologen van tegenwoor-
dig de uitlatingen van hun individuele tegenstanders eens lieten voor wat 
ze waren en, om tot een werkelijk gefundeerd oordeel te komen over de 
afwijkende geloofsopvatting van de tegenpartij, ertoe zouden overgaan 
eerst eens serieus kennis te nemen van de belijdenisgeschriften van de 
1) Cf. Norman P. Tanner S.J. (ed.), Decrees of the ecumenical councils, 2 din. 
London ... 1990, dl. I, pp. 540-550. 
2) Cf. BG 1727, XIII, art. II, pp. 95-105 en pp. 116-117 en infra p. 275. 
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kerk in kwestie.3 Met name Jean Le Clerc meende met grote regelmaat te 
moeten constateren dat hierdoor veel onnodige misverstanden hadden 
kunnen worden voorkomen. Misverstanden waarvan vooral de armini-
anen, de socinianen en de doopsgezinden nogal eens het slachtoffer waren 
geworden.4 Maar dat niet alleen. Serieuze bestudering zou bovendien tot 
meer begrip leiden van het afwijkende standpunt. Tot waardering mis-
schien wel en respect voor de tegenstander. Een toenadering die overigens 
niet door alle theologen werd nagestreefd. Sommigen van hen hadden juist 
alleen maar oog voor het 'gevaar' dat er op deze wijze al te veel begrip 
zou kunnen ontstaan voor afwijkende opvattingen. Van hen viel dan ook 
geen enkel goed woord te verwachten over de tegenpartij. Als men hen 
moest geloven, had de eigen kerk de gehele wijsheid in pacht en werd 
daarbuiten alleen maar onzin verkondigd.5 
Anderzijds klonken er in de pers geregeld ook waarschuwingen door 
tegen een overwaardering van de geloofsformulieren of een verkeerde 
aanwending ervan.6 Zij waren voor de kerk weliswaar een nuttig, ja zelfs 
een noodzakelijk instrument om haar geloofsovertuiging bekend te ma-
ken, maar steeds diende men voor ogen te blijven houden dat men hier 
met mensenwerk van doen had.7 Mensenwerk van grote waarde, maar met 
3) Cf. BC 1705. V, art. IX.II, pp. 409-410. 
4) Cf. Ibidem, pp. 408-419 en BC 1705, VII, art. XI, pp. 394-396. 
5) NRL aug. 1700, art. II, p. 161: "On ne saurait mieux préparer une personne à 
embrasser un sentiment, qu'en lui donnant une bonne idée de ceux qui le soutiennent. 
C'est une marque qu'il n'est pas tout à fait absurde, & qu'il doit être fondé sur des 
raisons probables. Les Théologiens rafinez n'ignorent point cette vérité. Aussi n'ont-ils 
garde de parler favorablement de leurs Adversaires. Ils croiroient entendre mal leur 
métier, s'ils disoient que ce sont d'honnêtes gens, dont la conduite est édifiante; & s'ils 
avoiioient que les difficultez, qu'on leur propose, ont de la force. Ce serait engager 
leurs Auditeurs à avoir bonne opinion de ces Adversaires & qui sait si venant ensuite 
à lire leurs Ouvrages dans ce préjugé, ils ne seraient pas capables de se laisser gagner?" 
6) Cf. ВАМ 1723, XX-1. art. III.V, p. 203: "Tout ce queje puis dire, c'est qu'il me 
semble, qu'il ne faut pas trop faire valoir les Confessions, & les Formulaires publics; 
sur tout si l'on s'en sert, pour faire du mal à quelcun, ou pour exclure par-là de bons 
esprits, & très-capables d'édifier le public; seulement parce qu'ils ne croyent pas ces 
Formulaires exempts de toutes fautes". 
7) Cf. ВАМ 1721, XVI-2, art. IV.II, pp. 433^t34: "Les Confessions de Foi sont 
utiles & nécessaires même, pour faire connoître quels sentimens ont les Eglises qui les 
publient; afin qu'on ne leur puisse pas imputer des dogmes, dont elles ne font point 
profession. Ce fut pour cela principalement, que fut faite la Confession d'Augsbourg; 
[...]. C'est pour cela qu'on fit les XXXIX. Articles de l'Eglise Anglicane & les 
Confessions des autres Protestane. Ce n'a pas pu être, pour décider infailliblement, par 
autorité humaine, du sens de l'Ecriture Sainte; c'aurait été s'attribuer l'autorité, que 
l'on contestoit à l'Eglise Romaine; [...]". 
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alle onvolkomenheden van dien. In dit verband werd erop gewezen dat de 
samenstellers van de eerste protestantse formulieren, zelf hun godsdien­
stige vorming en hun theologische opleiding nog hadden genoten in de 
kerk van Rome. Het was niet verwonderlijk dat ook de door hen ontworpen 
geschriften nog niet volledig van alle ongewenste roomse restanten waren 
gezuiverd. Zo riep de handhaving van de geloofsbelijdenissen van Nicea 
en vooral die van Athanasius vragen op.8 Met name Jean Le Clerc, maar 
hij niet alleen, wees met klem en met grote regelmaat op het gevaar van 
een taalgebruik dat meer ontsproten leek aan de scholastiek dan aan de 
bijbel. Dezelfde journalist wees er ook op, dat de theologische wetenschap 
sinds de Reformatie niet was blijven stilstaan en dat enkele belangrijke 
opvattingen van de bijna twee eeuwen oude geloofsdocumenten hem 
inmiddels achterhaald leken.9 De periode van de Reformatie kenschetste 
hij bovendien als een tijd van grote opwinding, waarin men nogal eens 
overhaast te werk was gegaan.10 
Het geloof van de protestanten in hun belijdenis diende derhalve een 
kritisch geloof te zijn, een voorwaardelijk geloof ook. Want steeds moest 
het voorbehoud worden gemaakt dat het beledene in overeenstemming 
werd bevonden met de Schrift, de enige geloofsautoriteit die werkelijk 
8) Cf. HOS okt. 1699, XV, art. I, pp. 439-440; ВАМ 1723, XX-1, art. III.V, pp. 
197-203; BA 1726, XIII-2, art. IV, pp. 454-458 en BR 1738, XX-1, art. III, p.109. 
9) Cf. ВАМ 1723, XX-1, art. III.V. pp. 197-203 en ВАМ 1723, XX-1, art. III.VI. 
p. 209: "Il est certain, 1 : que la plupart des Confessions ont été écrites & publiées dans 
un tems, auquel on n'avoit pas encore des idées assez justes de plusieurs Dogmes de 
Théologie; ce qui fait qu'on ne les exprima pas, comme il auroit fallu, ainsi qu'on le 
pourrait faire aujourd'hui ; 2. qu'on ne savoit pas encore assez l'importance, dont il 
étoit de s'exprimer avec l'Ecriture Sainte; sur tout quand il s'agit de choses, que la 
seule Révélation nous apprend: 3. que quoi qu'on soutînt que l'Ecriture seule est la 
regle de la Foi, on ne pensoit pas qu'elle est aussi la régie unique de la maniere de 
s'exprimer, sur les matières les plus sublimes de la Théologie: 4. qu'on y parle souvent, 
en termes Scholasliques, établis par des gens, qui n'entendoient pas assez la véritable 
Théologie Chrétienne: 5. qu'on peut néanmoins excuser ceux qui ont parlé ainsi, parce 
qu'ils étoient obligez de le faire, pour ne pas être soupçonnez d'être en d'autres 
sentimens, sur ces Articles, qu'on ne l'étoit dans l'Eglise Romaine". 
10) ВАМ 1723, XX-2, art. VII, p. 377: "S'il faut dire la vérité, les tumultes étoient 
trop grands, & les efforts de ceux, qui s'y opposoient, trop violents; pour y pouvoir 
considérer tout, avec la maturité nécessaire, pour une si grande affaire; & pour garder 
la moderation Evangelique, en tout. On se sauva comme d'un Naufrage, ou comme 
d'un Embrasement universel, & l'on forma des Corps d'Eglise & de Doctrine, comme 
l'on put. Les Lumières n'étoient pas encore assez grandes, sur les matières contro-
versées, & les Esprits étoient trop agitées; pour se dégager de toutes les opinions mal 
fondées, & pour découvrir la Vérité toute simple, & sans mélange". 
IVB 245 
onfeilbaar was.11 De absolute overgave aan de Schrift als het enige 
onfeilbare leergezag en de verwerping van de onfeilbaarheid van alle 
menselijk gezag, vormden nu eenmaal de grondslag van de Reformatie. 
Daaraan werd door niemand getornd. Dientengevolge was het slechts 
mogelijk zich te conformeren aan het belijdenisformulier, voor zover dit 
overeenstemde met het woord van God. De gelovige zelf was de instantie 
die dit uiteindelijk moest beoordelen. Deze zorg kon niemand van hem 
overnemen.
12
 Kwam men tot de bevinding dat het formulier strijdig was 
met de Schrift, dan bleef er geen andere uitweg dan de kerk te verlaten.13 
Maar alleen wanneer dat onmiskenbaar het geval was en vanzelfsprekend 
niet wannneer het leerstukken betrof die niet heilsnoodzakelijk waren. 
Ook hierom waren de journalisten er niet gelukkig mee, dat de termino­
logie die in de belijdenisgeschriften werd gebruikt, zozeer afweek van de 
taal van de bijbel. Dit maakte een ware vertaalslag noodzakelijk en dat 
was voor een eenvoudige gelovige nauwelijks uitvoerbaar. 
Door hun handelwijze wekten de leiders en de geleerden van de afge­
scheiden kerken in de loop van de tijd echter vaak de indruk, zich niet 
bewust te zijn van deze autonomie van hun kerkleden. Niet alleen werden 
dezen bij de uitoefening ervan ernstig gehinderd door de onbijbelse 
bewoordingen van de geloofsformulieren, bovendien werden hierin vaak 
zuiver speculatieve en gecompliceerde theologische kwesties aan de orde 
gesteld.14 Het argument dat dit nu eenmaal onontbeerlijk was om de 
Schrift te verduidelijken, vond in de pers weinig gehoor. De volmaaktheid 
van de Schrift stond in protestantse kringen immers volstrekt buiten kijf. 
Het minste dat van een volmaakte Bijbel mocht worden verwacht was toch 
zeker, dat de heilsnoodzakelijke geloofspunten er op een heldere en niet 
mis te verstane wijze aan de gelovigen werden geopenbaard. 
11) ВАМ 1723, XIX-2, art. II.II, pp. 284-285: "Mr. Lenfant remarque, avec raison, 
que tous ces Ouvrages, quoi que bons en eux mêmes, étant des Ouvrages faits par des 
hommes sujets à se tromper, on ne les peut recevoir que conditionellement; c'est à dire, 
autant qu'on les trouve conformes à l'Ecriture Sainte, qui est l'unique regle infaillible, 
sur laquelle il faut juger de tout Ouvrage concernant la Religion [...]". - ВАМ 1727, 
XXVII-1, art. III, p. 101: "On est obligé de croire en Dieu & à l'Ecriture Sainte; mais 
non pas aux livres Symboliques, faits par des hommes sujets à se tromper". 
12) ВС 1710, XXI-2, art. V, pp. 393-394; ВАМ 1723, XX-1, art. ШЛИ, p. 178. 
13) ВАМ 1716. V-2, art. IV.III, p. 428. 
14) Cf. ВАМ 1726, XXV-1, art. IV, p. 106: "La Religion étant pour les Simples, 
aussi bien que pour les Savans, & même plutôt pour les premiers, que pour les seconds 
[...], il faut nécessairement qu'elle soit déchargée d'une infinité de Dogmes subtils & 
embarrassez, que l'on met dans les Systèmes de Théologie, qu'ils ne sont nullement 
en état d'entendre". 
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Dat geen der protestantse kerken aanspraak maakte op onfeilbaarheid 
in de leer, was in de ogen van de journalisten niet meer dan vanzelf-
sprekend. Het waren immers juist de roomse pretenties op dat punt die, 
ten tijde van de Reformatie, de kerk op het verlies van haar eenheid waren 
komen te staan. Wie kennis nam van de geschiedenis van de afgescheiden 
kerken, moest echter constateren dat, in de praktijk, ook het protestantse 
kerkelijk gezag, op dit gebied vaak handelde in strijd met zijn leer en 
besluiten uitvaardigde alsof het, als enige, de gehele heilswaarheid in 
pacht had.15 In de kerk van de 'gereformeerden' waren de leerregels van 
de Synode van Dordt hier wel het schoolvoorbeeld van, maar zij vormden 
geen uitzondering. Vaak spraken de besluiten van de, voormalige, Franse 
synodes dezelfde taal16 en de Zwitserse besluiten aangaande de Formula 
Consensus waren nog steeds van kracht ook al lieten ze aan duidelijkheid 
niets te wensen over. Ook bij andere protestantse kerken signaleerden de 
journalisten dit betreurenswaardige verschijnsel met enige regelmaat. 
Vooral de evangelische kerk wist ervan mee te praten en de kerk van 
Engeland was het evenmin gelukt, zich ervan te vrijwaren. 
Het sprak vanzelf dat, wanneer deze weg eenmaal was ingeslagen, de 
kerkleiding al haar invloed aanwendde om voor de uitvoering van de 
genomen besluiten zorg te dragen. De overtuiging een heilige zaak te die-
nen met de impliciete zekerheid zelfs hierin niet te kunnen dwalen, leidde 
tot verstrekkende kerkelijke maatregelen. Niet ongebruikelijk was, dat 
men, ter wille van de zuiverheid van de leer, ertoe overging predikanten 
en professoren bepaalde geloofsdocumenten ter ondertekening voor te 
leggen. Omdat weigering meestal uitsluiting betekende uit ambt of beroep, 
was er sprake van een belijdenisdwang en kwam de gewetensvrijheid van 
betrokkenen ernstig onder druk te staan.17 
15) NRL okt. 1700, V, pp. 439-440: "L'Auteur du Livre [...] croit que dans la 
Pratique, les Protestane ne se sont point ressouvenus de deux Principes qu'ils avoient 
posé (.sic) dans la Théorie, & qu'ils ont soutenu (sic) même fortement contre les pré-
tentions de l'Eglise Romaine. Le premier est, que la Sainte Ecriture est la seule régie 
infaillible de la Foi, & qu'en fait de Religion Chrétienne, on n'est obligé de croire que 
ce qui y est contenu; le second, c'est que nul homme en particulier, ni tous les hommes 
assemblez ne sont honorez du don d'infaillibilité; mais qu'ils peuvent se tromper dans 
leurs décisions, & qu'on ne doit les recevoir qu'en tant qu'on les trouve conformes à 
l'Ecriture. Notre Auteur prétend, que la plupart des Réformez ont abandonné ces deux 
Principes dans la Pratique, puis qu'ils ont dressé de certains formulaires différons de 
l'Ecriture, du moins quant aux expressions, qu'ils ont établi (sic) pour Symbole de leur 
Communion, n'y voulant admettre personne, à moins qu'il n'y souscrive". 
16) ВС 1710. XXI-2, art. V, pp. 377-424. 
17) Cf. ВАМ 1721, XVI-2, art. IV.II, pp. 433-435. 
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Door de eraan verbonden sancties kregen de te ondertekenen leerstel-
lingen een lading die de oorspronkelijke protestantse belijdenisgeschriften 
niet hadden beoogd. Boden deze de buitenstaandereen uiteenzetting van het 
geloof en vroegen ze hem om meer begrip, de verplichte leerstukken waren 
meer exclusief van karakter. Ze waren meer naar binnen gericht, en stelden 
zich ten doel, te waken over de rechtzinnigheid van de leer, zoals door de 
kerkleiding omschreven. Wie zich hieraan niet conformeerde, wie er een 
eigen kijk op nahield, vormde een gevaar en was, zeker als dienaar van de 
kerk, onacceptabel. De latere formulieren spraken niet meer de taal van 
vrede en vertrouwen. Zij waren gesloten en behoudend van aard. 
In de geleerdenpers kon men er over het algemeen weinig begrip voor 
opbrengen dat geloofsformulieren werden gehanteerd als een toelatings-
voorwaarde of als een middel om zich van lastige elementen te ontdoen. 
Zeker wanneer het, zoals nogal eens het geval was, louter speculatieve, 
dus niet-noodzakelijke, geloofsartikelen betrof. Het kon toch niet de 
bedoeling zijn om predikanten en hoogleraren, vanwege hun bijzondere 
plaats in de kerk, door middel van een afgedwongen instemming met een 
geloofssymbool, alle ruimte tot persoonlijk onderzoek te ontnemen en 
hen, na een eventuele weigering, zelfs uit het ambt te ontzetten. Het kan 
de lezers niet zijn ontgaan dat de journalisten zich meestal wel aange-
sproken voelden door het argument dat, in voorkomende gevallen, steeds 
door de weigerende kerkdienaars werd aangevoerd: de Schrift was hun 
enige ware geloofsbelijdenis en daarom kon, naar hun vaste overtuiging, 
het voorgelegde formulier niet worden aanvaard. 
Ondanks alle waardering, waarmee in de periodieke pers, over de symbola 
werd geschreven, stelden de meeste journalisten zich er dus nogal wan-
trouwend tegenover op. Uit ervaring wisten zij dat deze geloofsstukken 
niet alleen vaak gewoon overbodig waren, maar dat zij soms ook meer 
kwaad deden dan goed. De confessie van Augsburg daarentegen haalden 
zij meermaals aan als voorbeeldig, vanwege haar eenvoud, gematigdheid 
en vredelievendheid. Een belijdenis als deze vormde, in hun ogen, dan ook 
geen enkele belemmering voor de door velen nagestreefde toenadering 
tussen de twee grootste protestantse confessies. Verscheidene vertegen-
woordigers van de gereformeerde kerk verklaarden zelfs, dat zij, wanneer 
het tot de gewenste kerkeenheid mocht komen, de confessio augustana 
gaarne als hun nieuwe geloofsbelijdenis zouden omarmen.18 
18) Dit was bijvoorbeeld het geval met Juricu, B. Pictet en J.-A. Turrettini zoals 
werd vermeld resp. in HOS febr. 1688, II, art. V, pp. 215-216. in HOS mei 1698, XIV, 
art. VI, pp. 207-213 en in JL 1721, XI-2, art. II, pp. 275-276. 
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Geheel anders was het oordeel der journalisten over enkele latere belij-
denisgeschriften van de gereformeerde kerk. De Leerregels van Dordt en 
de Zwitserse Consensus wierpen juist een onneembare barrière op tegen 
een toenadering tot de evangelische zusterkerk. Dit was niet alleen inhou-
delijk het geval omdat beide geloofsformulieren, zij het impliciet, tevens 
een veroordeling inhielden van de universalistische lutherse predestinatie-
en genadeleer.19 Het kanselverbod dat de predikanten te wachten stond als 
zij deze bepalingen weigerden te onderschrijven, liet er bovendien geen 
enkel misverstand over bestaan dat er in de gereformeerde kerk uitsluitend 
plaats was voor de particularistische interpretatie van deze leer en, vooral 
ook, hoe zwaar dit punt er woog. De tegengestelde verklaringen van de 
kant van de irenische gereformeerden werd hiermee elke geloofwaardig-
heid ontnomen.20 
Niet alle journalisten legden zo de nadruk op de schaduwzijden van 
deze geloofsdocumenten. De predikant La Chapelle21, die als journalist 
de contraremonstrantse gereformeerde kerk wilde vertegenwoordigen, be-
lichtte juist de meer positieve aspecten. Het was gewenst dat de kerk, met 
behulp van symbola als deze, haar geloofsidentiteit kenbaar maakte. Hij 
gaf toe, dat het te betreuren was dat er zovele verschillende kerken waren 
ontstaan, maar deze verscheurdheid van de christenheid zag hij als het 
onvermijdelijke gevolg van de gebrekkigheid van de menselijke geloofs-
kennis. Een helder belijdenisgeschrift kwam hem dan ook voor als een 
nuttige en verantwoorde wegwijzer voor de zoekende gelovige. Wanneer 
een kerk besloot tot verplichte ondertekening van haar belijdenisgeschrift, 
dan had zij daar het volste recht toe. De gelovige die bezwaar had tegen 
een identiteitsbepalend besluit als dit, had van zijn kant het volste recht 
voor een andere kerk te opteren. Hierdoor mocht hij zich niet beknot 
voelen in zijn gewetensvrijheid: hij maakte immers juist gebruik van zijn 
recht om in volle vrijheid zijn geloofskeuze te bepalen. 
Met deze zienswijze stond La Chapelle niet geheel alleen. Een enkele 
collega-journalist viel hem hierin bij22, evenals vertegenwoordigers van 
19) Zie ВАМ 1725, XXIII-1, art. IV, pp. 95-105 en ВАМ 1727. XXVII-1. art. III. 
pp. 91-115. In deze artikelen beklemtoonde Le Clerc, dat deze leer onder invloed van 
Melanchton het oorspronkelijke supralapsarisme van Luther had vervangen en dat zij 
zich niet wezenlijk onderscheidde van de door de Dordtse Synode veroordeelde armini-
aanse opvatting. - Omtrent de Zwitserse formula Consensus zie vooral: ВАМ 1726, 
XXV-1, art. VI. 1 en art. VI.2. pp. 143-205. 
20) Cf. BC 1705, V, art. IX.III. pp. 419-420. 
21) Zie paragraaf IIB, passim en paragraaf IVA, vooral pp. 202-203. 
22) Zie paragraaf IVA. pp. 212-214. 
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de gevestigde kerken zoals Stebbing, Hare en de auteur van de anonieme 
Letter to a Friend, occasioned by Mr. Chandlers History of Persecution.'23 
Het merendeel van de journalisten van de hier bestudeerde pers pleitte 
echter voor een christelijke kerkeenheid. Deze viel volgens hen niet te 
bereiken door de onderlinge verschillen te beklemtonen. Het was zaak, 
hiervoor juist de aandacht te richten op de gemeenschappelijke, funda­
mentele en harde kern van het geloof zoals de Schrift die openbaart en de 
verschillen van inzicht op andere, dus ondergeschikte, punten van elkaar 
te verdragen. Met dit eenheidsstreven waren de twee laatstgenoemde 
formulieren duidelijk in strijd. Zij staken schril af tegen de vredelievend­
heid van de Augsburgse confessie en natuurlijk ook tegen de latitudinaris-
tische geloofsopvatting van de arminianen die, met meer aandrang nog 
dan de andere confessies, de Schrift zelf als hun ware geloofsbelijdenis 
zagen en verdraagzaamheid preekten met betrekking tot al het overige. 
De arminiaanse tolerantie-idee was, niet in het minst dank zij de langdu­
rige journalistieke inspanningen van Le Clerc, doorgedrongen tot in het 
hart van het liberale protestantisme en vormde een belangrijke inspiratie­
bron voor de meeste medewerkers van de periodieke pers. In dit licht 
bezien, zou het voor de hand liggen dat in deze pers de verplicht te onder­
tekenen geloofsbelijdenis van de Church of England zwaar onder vuur 
heeft gelegen. Dit was echter slechts zeer ten dele het geval. De meeste 
kritiek die erin doorklonk was van dissenterse signatuur en richtte zich 
niet specifiek op de The Thirty-nine Articles, maar meer principieel op 
elke belijdenisdwang als zodanig. Bij de moeilijkheden te Exeter in 1719 
en volgende jaren lieten presbyteriaanse theologen als Pierce2 4, Atkinson, 
Foster en Chandler er geen twijfel over bestaan waar het hun om te doen 
was.
25
 Pierce en Atkinson weigerden het hun, in verband met een verden­
king van arianisme, voorgelegde geloofsformulier te tekenen en werden 
hierin gesteund door de twee laatstgenoemden. Fel was hun verzet tegen 
het principe van afgedwongen instemming met andere geloofsstukken dan 
23) Ibidem en pp. 202-203. 
24) James Pierce (1674-1726), presbyteriaan en pleitbezorger van de non-con-
formistische zaak. Vanaf 1713 had hij een predikantsplaals in Exeter. In 1719 weigerde 
hij samen met 18 ambtgenoten, het formulier te tekenen dat hun ter afzwering van het 
arianisme door de kerkleiding was voorgelegd. Daarop trok hij zich terug uit het ambt, 
wijdde zich aan bijbelstudie en publiceerde menig verweerschrift over wat hij de "the 
Western Inquisition" van Exeter noemde (Cf. JL 1719, X-l, art. XV) en het standpunt 
dat hij dienaangaande had ingenomen. Cf. DN.B. XV, pp. 681-685 en supra, p. 41 
η. 77. 25) Voor Foster en Chandler zie paragraaf IVA, pp. 202-206. 
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de Schrift zelf. Want juist in de presbyteriaanse kerk, en hier meer nog 
dan elders, zo klonk hun betoog, gold de Schrift als enige onomstotelijke 
waarheid.26 
Een tiental jaren vóór de gebeurtenissen in Exeter, in de tijd derhalve 
dat hij in de presbyteriaanse kerk nog wel volop in aanzien stond, had men 
Pierce verzocht een in het Latijn gestelde apologie te schrijven van de zaak 
van de dissenters.27 Hij voldeed aan dat verzoek28 en in presbyteriaanse 
kringen was men zo tevreden over het resultaat dat men er een Engelse 
vertaling van wilde. Ook hiermee belastte Pierce zich en in 1718 verscheen 
te Londen zijn Vindication of the Dissenters. La Chapelle liet zich deze 
uitgelezen kans niet ontglippen om, al bij zijn eerste aantreden als redac-
teur van de Bibliothèque Angloise, na alle lofzangen van zijn voorganger 
op de anglicaanse kerk, eens een ander geluid te laten horen.29 In een 
uitvoerige recensie gaf hij de auteur royaal de gelegenheid, zijn bezwaren 
tegen de anglicaanse kerk uit de doeken te doen. In het kort kwamen ze 
er op neer, dat de staatskerk er, mede door de politiek van verschillende 
vorsten, niet in was geslaagd zich voldoende van het papisme te zuiveren. 
Slechts zijdelings waren ze gericht tegen de 39 artikelen en de totstand-
koming ervan. Toen koningin Elisabeth ertoe was overgegaan, van de 
geestelijkheid de ondertekening ervan te eisen, zou dit, als we de recensent 
26) Ter illustratie een fragment uit BB 1737, X-l, art. V, Catalogue des Ouvrages 
de Mr. Benjamin André Atkinson. Bij zijn weigering, de voorgelegde geloofsbelijdenis 
te tekenen gaf Atkinson een verklaring uit, pp. 58-60: "Les raisons (dit-il un peu plus 
bas, parlant au nom des autres qui étoient dans le même cas que lui) les raisons qui 
nous ont empêché de signer l'Ecrit qu'on nous présenta le troisième de Mars...ont été 
communiquées au Public: & tous les Esprits libres de préjugez sont convaincus (je 
m'assure) que notre refus de souscrire .... s'accordoit parfaitement avec les principes 
de la Reformation en général, & avec ce que nous maintenons spécialement comme 
Protestans Non-conformistes, Que notre Religion c'est la Bible, & rien de plus. Quant 
à moi en particulier, je croyois la signature d'autant moins nécessaire, que je n'avois 
jamais été soupçonné de rien qui ressemblât à l'Arianisme [...] Et j'avoue que, selon 
mon petit génie, cette même signature, telle qu'elle fut alors proposée & soutenue, me 
paroissoit établir un Ecrit humain comme une Regle de Vérité: Chose à laquelle je ne 
pouvois condescendre, crainte que je ne semblasse taxer l'Ecriture Sainte d'imperfec-
tion & d'obscurité sur des points absolument nécessaires au salut [...]". Hierop stelde 
de recensent tevreden vast dat "[...] il est possible de ne point aimer les Formulaires, 
& d'être cependant très-orthodoxe". 
27) In 1707 was te Londen verschenen Gulielmi Nicholsii Presbyteri Defensio 
Ecclesiae Anglicanae. Dit werk (door Bernard besproken in NRL ¡an. 1708, (art. I), pp. 
3-33) behoefde een repliek, een taak die Pierce op zich nam. 
28) In 1710 verscheen zijn Vindiciae Fratrum Dissentientiwn in Anglia adversus 
... Nicholsii.... Defensionem Ecclesiae Anglicanae. 
29) BA 1719, VI-1, art. IV, pp. 87-133. 
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mogen geloven, voor menig priester meer een aanleiding zijn geweest om 
zich af te scheiden dan de werkelijke reden. Inhoudelijk betroffen de 
verschillen van inzicht immers meer de handhaving van veel van het 
roomse kerkelijk ceremonieel in de anglicaanse kerk dan de dogmatiek 
van de 39 artikelen.30 
Niettemin stelde men zich in protestantse kringen over de anglicaanse 
confessio ook heel wat vragen van meer inhoudelijke aard. Zoals was te 
verwachten, spitsten deze zich toe op het grote aantal leerstukken, de theo-
logische complexiteit ervan en het niet-bijbelse taalgebruik.31 In de perio-
dieke pers bleken de recensenten van de publicaties op dit terrein vooral 
moeite te hebben met de wel zeer strakke en 'precieze' interpretatie die 
werd voorgestaan door enkele vertegenwoordigers van de High Chuch. 
Zeer ingenomen toonden zij zich daarentegen met de ruimhartige opvat-
tingen van meer vrijzinnige woordvoerders als Gilbert Burnet en Arthur 
Ashley Sykes en met het feit dat de dagelijkse praktijk van het anglicaanse 
kerkleven zich daar inmiddels gelukkig ook op zou hebben afgestemd. 
Blijkens uitlatingen in zijn History of his own time32 was ook bisschop 
Burnet verre van gelukkig met de verplichte ondertekening van de 39 arti-
kelen. Zijns inziens was de formulering van enkele van de artikelen daar 
te gebrekkig voor en zouden andere maatregelen ter bescherming van het 
geloofsgoed derhalve de voorkeur hebben verdiend. Tegelijk verzekerde 
hij echter, zich er zelf uit volle overtuiging aan te hebben onderworpen en 
de anglicaanse kerk zijn hele leven lang met vreugde te hebben gediend. 
Vele jaren eerder had hij zich uitvoerig verdiept in de kwestie van de 
anglicaanse geloofsbelijdenis; en met zijn Exposition of the Thirty-nine 
Articles of the Church of England had hij er, in 1699, een publicatie over 
30) Ibidem, p. 109: "En Angleterre, disoit le Dr. Crackanthorp, vous n'avez jamais 
vu de Puritain qui fut Hérétique. Il n'y a point de querelle entre nous & les Puritains 
touchant la Foi ou les Doctrines de Foi. Notre Eglise & eux ne disputent que sur les 
Rites & la Discipline". 
31) NRL aug. 1700, art. II, pp. 166-167: "Mais, dit-on, votre Confession de Foi a 
trente neuf Articles, composez la plupart de certaines Questions subtiles ou abstruses, 
dont il n'est pas aisé de porter un jugement clair & solide. N'est-ce pas là s'éloigner 
infiniment de la pratique des premiers Siècles du Christianisme? N'est-ce pas déroger 
à cette modération dont on loue' tant votre Eglise, que de proposer une semblable 
compilation de Dogmes, pour la Confession de Foi, & d'éloigner de son service ceux 
qui ne sauraient les goûter? Pourquoi y mettre tant d'Articles négatifs (in een voetnoot 
wordt dit aldus gespecificeerd: 'Qu'on ne croit point la Transsubstantiation; point 
d'Infaillibilité, point de Suprématie dans le Pape, &c.')? Ne suffisoit-il pas d'avoir 
établi ceux qui en emportent une rejection tacite?" 
32) BB 1735, VI-1, an. II, p. 13. 
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uitgebracht die, te oordelen naar het artikel dat Pierre Des Maizeaux33 
eraan wijdde in de NRLU, brede instemming genoot binnen het Engelse 
episcopaat en verrassend gretige aftrek vond in de Republiek der Letteren. 
Ter verklaring van de uitzonderlijke gedetailleerdheid van de belijdenis 
stond Bumet onder meer stil bij de hardnekkigheid van, wat hij noemde, 
het paapse gevaar: deze had in Engeland, meer nog dan op het continent, 
de samenstellers tot de opname gedwongen van vele leerstukken waarin 
uitdrukkelijk afstand werd genomen van de roomse dwaalleer. Met betrek­
king tot de verplichte ondertekening was Burnet van mening dat het, in 
tegenstelling tot wat door sommigen35 werd voorgestaan, geenszins een 
louter symbolische handeling betrof, die een geestelijke best zou kunnen 
verrichten zonder met alle bepalingen in te stemmen. De handtekening 
onder dit geloofsformulier diende, naar de vaste overtuiging van de 
bisschop, de bezegeling te vormen van een oprecht persoonlijk geloof in 
39 fundamentele en heilsnoodzakelijke waarheden van het christelijk 
geloof. Aan de leek werd deze eis niet gesteld. Een gelovige die misschien 
niet alle artikelen geloofde, maar ze evenmin in strijd achtte met het wezen 
van het geloof, was welkom als lid van de Engelse kerk. 
Burnet haastte zich hieraan toe te voegen - en ineens ontvouwde zich, 
ook voor de geestelijkheid, het wijdse panorama van de veelgeroemde 
33) Cf. Almagor, o.e., pp. 24-27. 
34) NRL aug. 1700, art. II, pp. 154-179. - HOS okt. 1699, XV, art. I, pp. 435-464, 
een bespreking van de eerste editie van An Exposition, was van de hand van Jacques 
Basnage. Ook hij prees de gematigde instelling van Bumct, maar zijn aandacht ging 
voornamelijk uit naar de complexe theologische problemen van erfzonde, voorzienig­
heid en voorbeschikking. 
35) Cf. Jean Le Clerc in ВАМ 1723, XX-1, art. III.VI, pp. 209-210: "Comme on 
ne peut pas facilement revoir les Confessions de Foi, qui sont déjà en usage, soit à 
cause de la diversité des sentimens, où se trouvent les Théologiens, qui ne tomberaient 
jamais d'accord, des corrections qu'il y faudrait faire; soit à cause des calomnies des 
autres Eglises, qui accuseraient ceux, qui retoucheraient leurs Confessions, de changer 
de Religion; il serait à souhaiter qu'on ne regardât ces Formulaires, que comme 
d'anciennes Loix, que l'on n'observe plus; mais qu'on ne veut pas abolir, par un Acte 
formel." Volgens de theoloog van Amsterdam was dat in anglicaanse kringen ook de 
praktijk. Cf. ibidem, pp. 210-211: "Beaucoup de Théologiens, de l'Eglise Anglicane, 
ne peuvent pas admettre les Articles de la Justification, & de la Prédestination, comme 
on les expliquoit du tems de Calvin. Cependant ils signent les XXXIX. Articles, où ces 
Dogmes se trouvent, pour ne pas scandalizer personne, & pour ne pas s'attirer des 
reproches injustes, comme s'ils n'étoient plus de la Religion de leurs Peres. On a raison 
de ne demander pas d'autre approbation de la Doctrine reçue, que celle-là; & il en 
faudrait user de même à l'égard des autres Articles, qui ne contiennent pas des Dogmes 
nécessaires au Salut". 
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anglicaanse tolerantie, die in het voorgaande node werd gemist - dat de 
39 artikelen wel op waarlijk bijbelse wijze moesten worden verstaan. Dat 
wil zeggen in de meest ruime zin en niet slechts in de zin die door de voor-
standers van een bepaald theologisch systeem eraan werd toegekend!36 
Niet alleen was zo binnen de anglicaanse opvattingen ruimte voor, bij-
voorbeeld, alle drie de betekenissen die volgens de toenmalige wetenschap 
konden worden toegekend aan het moeilijk te doorgronden Artide III: De 
descensu Christi ad Inferos. Zelfs was de kerk van Engeland - en dat als 
enige van de protestantse kerken - er op deze wijze in geslaagd, de 
geschillen aangaande de voorbeschikkingsleer, het meest hardnekkige, het 
meest scheurmakende van alle twistpunten binnen en tussen protestantse 
confessies, tot een bevredigende oplossing te brengen. Het was niet 
vanzelf gegaan, maar het resultaat was ronduit spectaculair: de arminiaan 
en de calvinist37 samen in één kerk.38 
36) NRL aug 1700, art. II, pp 175-176 Hierbij wees Bumet op de Verklaring die 
koning Jacobus I had uitgegeven naar aanleiding van de meningsverschillen over de 
Leerregels van Dordt die voor veel onrust zorgden binnen de Engelse kerk. De koning 
gaf opdracht: "[ ] definir ces Disputes à l'avenir, de se renfermer dans les Promesses 
de Dieu, telles qu'elles se trouvent généralement dans l'Ecriture, & de suivre le sens 
général des Articles de l'Eglise Anglicane, qui leur est conforme défendant expressé-
ment à qui que ce soit, de faire passer son propre sentiment ou son Commentaire pour 
le sens d'aucun article déclarant qu'on doit le tirer du sens ¡itérai & grammatical 
Mr. de Salisbury tire d'ici deux conséquences L'une que la signature emporte une 
Approbation des Articles, & l'autre que les Articles étant conçus en termes généraux, 
qui peuvent admettre plusieurs sens également conformes à la Lettre & à la Grammaire, 
on peut les signer en bonne conscience & sans équivoque, pourvu qu'on y trouve le 
sien. Que ce sens soit contraire aux autres ou non, il n'importe; les termes peuvent 
l'admettre, & cela suffit". 
37) Zo noemde Bumet hen. Cf. Ibidem, ρ 157, voetnoot: "C'est ainsi que s'exprime 
partout notre Auteur, & l'on n'a pas crû devoir changer ses Expressions [...]". 
38) Cf. BA 1722, X-l, art. VI, pp. 186-214 Ook Waterland, hofprediker en hoofd 
van het Magdalene College van Cambridge, wees erop (p. 204) "Que l'Eglise & l'Etat 
approuvent également les souscriptions de l'Arminien & du Calviniste, & s' accordent 
à condamner celle des Ariens". Voor een rechtzinnig calvinist als La Chapelle was dit 
een gruwel. Hij slaagde er dan ook niet in, zijn commentaar voor zich te houden En 
dit loog er niet om. p. 203, "Tranchons le mot, au terns de la Réformation, sous la reine 
Elizabeth, l'Angleterre étoit presque toute Calviniste, quant aux Dogmes que nous 
avons indiqués. Aujourdhui presque tout le Clergé Anglican est Arminien. Cependant 
la même Confession de foi subsiste, & tout le monde la signe sans s'en faire la moindre 
scrupule" En als uitsmijter op pp 213-214, "[ ] s'il étoit permis de nre dans un sujet 
si seneux, il me paraîtrait fort plaisant que deux Ecrivains qui sont actuellement dans 
les senlimens de l'Aiminianisme (= Waterland en diens anonieme tegenstander) fussent 
cause par accident que toute l'Angleterre redevînt Calviniste. Si l'Anonyme a raison. 
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Het welhaast idyllische beeld van de Church of England.waarmee Des 
Maizeaux zijn artikel beëindigde39 was niet uniek in de periodieke pers. 
Wel vaker werd deze kerk ten voorbeeld gesteld vanwege een graad van 
verdraagzaamheid die op het continent onbestaanbaar leek.40 Ook de vele 
pagina's die Le Clerc besteedde41 aan een reeks publicaties van Sykes, 
konden als zodanig worden opgevat. Op zijn beurt wees de predikant van 
Rayleigh erop42 dat de kerk van Engeland erop was ingericht, onderdak 
te bieden aan gelovigen die niet over alle geloofskwesties identieke 
opvattingen hadden. In het zesde van de 39 artikelen werd uitdrukkelijk 
beleden dat strikt genomen de Schrift de enige regel was van het angli-
caanse geloof, want alleen zij bood alles wat noodzakelijk was voor het 
eeuwige heil. In de visie van Sykes kon de gelovige zich hierbij beperken 
tot het Nieuwe Testament of zelfs tot één van de vier evangeliën. Maar de 
Schrift moest wel worden verstaan in haar volle rijkheid en niet in 
een enghartige menselijke interpretatie.43 Ten overvloede benadrukte de 
auteur nog dat wat niet in de Schrift staat, ipso facto nimmer als een 
heilsnoodzakelijk geloofspunt kon worden gezien. Op grond van dit 
laatste tekende hij dan ook fel protest aan tegen de beschuldiging van 
Waterland44, die sommige geestelijken van kwade trouw betichtte en van 
huichelarij omdat zij, ondanks hun arianisme, niet hadden geschroomd 
le sens Calviniste est celui de la Confession Anglicane; & s'il faut croire Mr. Water-
land, on doit s'en tenir au sens primitif des Auteurs par qui cette Confession fut dressée. 
Voilà donc tout le Clergé dans la nécessité d'opter. Il doit renoncer ou à son Arminia-
nisme ou à ses Benefices. A mon avis, ils ne feront pas le demier. L'autre serait 
incomparablement plus faisable". 
39) NRL aug. 1700, art. II, p. 179: "On laisse à présent chacun dans la liberté, 
comme nous l'avons dit ci-dessus; & cette liberté est cause que les Esprits sont 
beaucoup moins échaufez, & que l'Eglise Anglicane jouit d'une profonde tranquilité". 
40) Zie NRL okt. 1700, art.V, pp. 437-455; en supra paragraaf IIB, p. 27 en 
paragraaf IVA, pp. 170 en 178. 
41) ВАМ 1723, XX-1, art. III.I-VI, pp. 149-211 en XX-2, art. VII, pp. 349-385. 
42) Zie vooral: ВАМ 1723. XX-1, art. ШЛИ, pp. 165-184. 
43) Ibidem, pp. 166-167: "C'est ce qui a fait que des personnes sages, qui voyoient 
bien qu'il n'étoit pas possible de faire en sorte que tous les Protestans fussent, en toutes 
choses, de même Sentiment, ont crû, que tout ce qu'on pourrait faire, selon les principes 
de la Réformation, serait de se contenter d'imposer aux Chrétiens, de recevoir l'Ecri-
ture Sainte; sans rétrécir le sens de ses expressions, aux idées particulières, que chaque 
Société Protestante peut avoir; mais en les prenant en un sens plus étendu, & tel que 
les expressions de l'Ecriture le peuvent souffrir". 
44) Cf. Ibidem, art. III.V. pp. 197-208: The Case of Subscription of the XXXIX. 
Articles considered, occasioned by Dr. Waterland's Case of Arian subscription. A 
Londres MDCCXXI en art. III.VI, pp. 208-211 : A Reply to Dr. Waterland's Supplement 
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zich, door het plaatsen van hun ondertekening, formeel te scharen achter 
de twee triniteitsartikelen aan het begin van de anglicaanse belijdenis.45 
* 
Deze ariaanse kwestie was niet de enige zaak die voor nogal wat onrust 
zorgde binnen de anglicaanse wereld. In de geleerdenpers was ook voort-
durend sprake van spanningen op andere terreinen. De verdeeldheid over 
de 'bangorian controversy' trof de gehele geestelijkheid. Het deïsme leek 
een toenemende bedreiging van het geloof. Ja, zelfs de ogenschijnlijk zo 
bevredigende anglicaanse oplossing van de theologische geschillen over 
predestinatie en genade werd nog door George Whitefield, de initiatiefne-
mer van de methodistische geloofsprediking, aangevoerd als overtuigend 
bewijs van de verslapte dogmatiek van de Kerk van Engeland.46 Het bij 
de eeuwwisseling door Des Maizeaux geschetste beeld van een benijdens-
waardige anglicaanse kerkvrede hield niet lang stand. De geruststellende 
verzekeringen dat de onrust louter theologisch van aard was en dat het 
gewone kerkvolk er niet door werd beroerd47 evenmin. Zelfs in Engeland 
bleek de praktijk minder fraai dan de theorie. In godsdienstige en kerke-
lijke polemieken laaiden de hartstochten al snel hoog op en dan was de 
to the Case ofArian Subscription, Being a defense of the Case of subscription to the 
XXXIX. Articles. A Londres MDCCXXII. 
- Over laatstgenoemde publicatie merkte Le Clerc op, p. 208: "Cette Replique roule 
uniquement, sur la souscription des XXXIX. Articles de l'Eglise Anglicane, par ceux, 
que l'on nomme Ariens. Ils soutiennent qu'ils signent les deux premiers Articles, qui 
concernent la Ste. Trinité, en les prenant en un sens général, comme on le verra au 
long dans l'Auteur; qui s'étend aussi beaucoup à montrer, qu'il n'y a point d'Hypo-
crisie, ou de mauvaise foi, dans leur conduite". 
- La Chapelle behandelde de twee genoemde werken van Waterland in BA 1722, 
X-l, art. VI, pp. 186-214 (zie supra, p. 180 n. 38). Waterland bestreed dat de artikelen 
I en II (zie infra η. 45) ruimte lieten voor een ariaanse interpretatie. Op dit punt viel 
de journalist hem, op p. 190, van harte bij. 
45) Art. I: De Fide in Sacrosanctam Trinitatem.: Unus est vivus et verus Deus, 
aetemus, incorporcus, impartibilis, impassibilis; immensae potentiae, sapientiae, ac 
bonitatis; Creator et Conservator omnium, turn visibilium, tum invisibilium. Et in 
unitate hujus divinae naturae, tres sunt Personae, ejusdem essentiae, potentiae, ac 
aetemitatis; Pater, Filius, et Spiritus Sanctus. - Art. II: De Verbo, sive Filio Dei, qui 
verus homofactus est: Filius qui est Verbum Patri, ab aeterno a Patre genitus, verus et 
aetemus Deus, ac Patri consubstantialis, in utero beatae Virginis ex illius substantia 
naturam humanam assumpsit: ita ut duae naturae, divina et humana, integre atque 
perfecte in unitate personae, fuerint inseparabiliter conjunctae: ex quibus est unus 
Christus, verus Deus et verus homo [...]. 
46) Cf. BB 1739, XIV-1, art. IV, pp. 116-176 en supra, pp. 220. 
47) Cf. MLGB 1722, X, (art. V), p. 481. 
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geroemde verdraagzaamheid ver te zoeken, zo moest ook Le Clerc toege­
ven.
4 8
 De anglicaanse verdraagzaamheid was meer ideaal dan werkelijk­
heid. Misschien hadden hij en zijn collega's, in hun ijver voor de goede 
zaak, er in de periodieke pers toch een geflatteerd beeld van geschetst? 
48) ВАМ 1723, XX-2, art. VII, p. 358: "Mais si ce pais est un pais de lumiere; il 
faut avouer que c'est aussi un pais, où les passions rendent obscur ce qu'il y a de plus 
clair. J'ai tant de fois marqué l'estime, que j'ai pour cette Nation; qu'il me semble que 
l'on doit croire que ce que j'en dis ne vient, que de l'envie que j'aurois qu'on ne le 
pût plus dire à l'avenir". 
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3. Een cahimstisch-lutherse toenaderingspoging· Genève en Tubingen 
Inleiding1 
Gedurende de gehele zeventiende eeuw hebben de theologen van de Aca-
demie van Genève zich ingezet voor het behoud van de zuiverheid van de 
calvinistische leer. Niet alleen in hun eigen stad, ook ver daarbuiten bleven 
zij zich verzetten tegen de nieuwe denkbeelden die her en der tot ontwik-
keling kwamen en die in hun ogen in meer of mindere mate een aantasting 
vormden van de orthodoxe leer. Het meest verontrust waren zij over het 
ontstaan en de verspreiding van afwijkende opvattingen over voorbeschik-
king en satisfactie. Zo onderscheidden de Geneefse afgevaardigden zich 
op de synode van Dordrecht door hun uitzonderlijk felle tegenstand tegen 
het arminianisme en de aanhangers daarvan. Jean Diodati en Théodore 
Tronchin vormden daar de ultraconservatieve rechtervleugel die weigerde 
in debat te gaan over de denkbeelden van de volgelingen van Arminius: 
er viel nu eenmaal niets uit te leggen, er viel slechts te geloven in de 
waarheid. 
Uiteindelijk slaagde de Dordtse synode er, na langdurige en moeizame 
onderhandelingen in, voor zijn leerregels een formulering te vinden die 
de instemming kreeg van alle afgevaardigden. Niet alleen van de conser-
vatieve Zwitsers, maar eveneens van de afgevaardigden van Engeland en 
van Bremen die met hun meer liberale opvattingen de andere vleugel 
vormden. Voor beide vleugels boden de regels voldoende interpretatie-
ruimte om er vrede mee te hebben. 
Vanuit hun zeer behoudende interpretatie bleven de Geneefse theolo-
gen zich echter verzetten tegen het liberalisme dat niet alleen huns inziens 
verborgen zat in de Dordtse besluiten zelf, maar dat vanaf toen ook 
daarbuiten aan het licht zou treden. In 1618, in hetzelfde jaar dat de 
Dordtse synode werd bijeengeroepen, vond de benoeming plaats van John 
Cameron aan de Academie van Saumur. De benoeming van deze Schotse 
geleerde vormde het vertrekpunt voor de hoge vlucht die de wetenschap-
pelijke activiteiten van de Academie van Saumur gedurende een halve 
eeuw zouden nemen. De vernieuwende impulsen die vanuit dit centrum 
uitgingen naar de calvinistische theologie beperkten zich niet tot het 
noordwesten van Frankrijk2, maar begonnen ook onder calvinisten in 
andere gebieden aanhangers te vinden. 
1) Door ons werden voor deze inleiding voornamelijk geraadpleegd - Léonard, 
oc;- Rex, о с , (Essays), - Daniel Ligou, Le protestantisme en France de 1598 à 
1715, Panjs 1968, - Laplanche, oc;- Stam, о с 
2) Cf. Laplanche, о с , pp 5 e ν en E. Labrousse, "Unefoi, une loi, un roi?" Essai 
sur la Révocation de l'Edit de Nantes, Genève/Panjs 1985, pp 46-48 
258 IVB 
In 1620 boekte Benedict Turrettini, als Geneefse afgevaardigde op de 
nationale synode van Aies, groot succes. Hij bracht de vergadering ertoe 
de gomaristische interpretatie van de synode van Dordrecht verplicht te 
stellen. Het "formulaire du serment" dat hiervoor werd ontworpen, zou 
moeten worden ondertekend door alle predikanten en professoren van het 
land. In 1637 nog drong Diodati bij de synode van Alençon aan op een 
strikte naleving van de Dordtse bepalingen en verleende hij steun aan een 
aanval van Pierre du Moulin op de nieuwigheden uit Saumur, maar weldra 
begonnen de schermutselingen in Genève zelf. 
In 1642 werd Alexandre Monis3 door de Academie van Genève aange-
trokken als theologieprofessor. Omdat hij van de aanvang af ervan werd 
verdacht besmet te zijn door de leer van Saumur, gaf zijn onderwijs in 
de loop der jaren herhaaldelijk aanleiding tot veel onrust in kerkelijke 
kringen. De meeste predikanten gingen er daarom toe over om van de 
afgestudeerden van de Academie bij hun installatie de ondertekening te 
eisen van formulieren waarin in het bijzonder de leer van de universele 
genade werd afgezworen. 
Deze ondertekeningsplicht werd ingesteld als reactie op een situatie die 
gevaarlijk werd geacht. Nog was er geen sprake van een generale verplich-
ting voor predikanten en professoren. De tendens om de orthodoxie ook 
door middel van dit soort dwangmaatregelen veilig te stellen kreeg in 1648 
echter een krachtige impuls door de ambtsaanvaarding van François 
Turrettini, zoon van genoemde Benedict Turrettini. Als predikant en later 
als theologieprofessor organiseerde François het orthodoxe verzet tegen 
de liberalisering die in de volgende decennia werd nagestreefd door jonge 
theologen als (uitgerekend!) Louis Tronchin, zoon van Théodore. Deze 
laatsten kwamen in verzet tegen de onwrikbaarheid van de Vénérable 
Compagnie. Hierdoor kregen zij de sympathie van meer gematigde theolo-
gen als Philippe Mestrezat, maar de overhand kregen ze voorshands nog 
niet. Zo moesten Mestrezat en Tronchin in 1669 nederig het hoofd buigen 
in de geruchtmakende 'affaire de la Grâce'.4 
Het meest tastbare resultaat van de geloofsijver van François Turrettini 
en de zijnen was de invoering vanaf 1675 in nagenoeg alle Zwitserse 
steden van de Formula Consensus Helvetica, het meest gedetailleerde en 
meest exclusieve van alle calvinistische belijdenisgeschriften. Gedurende 
tientallen jaren moest het worden ondertekend door alle predikanten en 
3) Cf. Bayle, o.e., Dictionaire, deel II, art: Monas (Alexandre) en: - Haag, E. en 
E., o.e., dl 7, pp. 543-548, art: Morus (Alexandre). 
4) Cf. Barnes, o.e., p. 25 en Pitassi, o.e., p. 2 en p. 102 n. 8. 
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professoren. Dit formulier vormde een waardige bekroning van een eeuw 
Zwitserse orthodoxie, maar de weerstand die het opriep, luidde er tevens 
het einde van in. Het werd gevoeld als een pijnlijk juk dat zwaar op het 
geweten drukte. Allengs breidde de weerstand ertegen zich uit over heel 
Zwitserland. De roep om liberalisering werd steeds luider en vond gehoor 
in de eerste decennia van de 18e eeuw bij een drietal Zwitserse theologen 
en hun 'vernünftige Orthodoxie'. 
Genève 
Deze liberalisering klonk ook door in de geleerdenpers van die tijd. De 
journalisten schonken ruime aandacht aan het werk van het Triumviraat5, 
en meer in het bijzonder aan zijn unionistische inspanningen en zijn verzet 
tegen de Formula Consensus. Ook werden in dit verband uitvoerig de 
verdiensten belicht van Benedict Pictet6 die in het bijzonder werd gepre-
zen als pleitbezorger van de protestantse hereniging. Opvallend genoeg 
bleef hierbij de andere kant van de leer van deze Geneefse theoloog 
onbesproken. Klaarblijkelijk was in de contemporaine pers niet bekend 
dat Pictet ook een warm aanhanger was van de oude orthodoxie en dat hij 
zich, tevergeefs overigens, had ingezet voor de handhaving in Genève van 
de Formula Consensus. In zijn ogen was ondertekening hiervan een 
onmisbaar hulpmiddel voor het behoud van de eenheid van het geloof.7 
Het was aan de Academie van Genève gebruik dat een hoogleraar bij zijn 
ambtsaanvaarding zijn oratio wijdde aan zijn voorganger. De oratio fune-
bris, uitgespoken door Antoine Maurice tijdens de academische zitting 
van de Vénérable Compagnie op 25 april 1725, een jaar na het overlijden 
van zijn voorganger Benedict Pictet, vond hetzelfde jaar nog zijn weg naar 
5) Zie infra, pp. 264 e.v. 
6) Benedict Pictet (1655-1724) studeerde aan de academie van zijn geboortestad 
Genève. Na zijn peregrinatio naar Frankrijk, Holland en Frankrijk was hij in 1679 
predikant in Genève, in 1680 lid van de Vénérable Compagnie en in 1686 hoogleraar 
theologie. Hij was geliefd als zielzorger en genoot internationale bekendheid door zijn 
kerkliederen, psalmbewerkingen en theologische geschriften. Cf. BG 1725, IX, art. VII, 
pp. 175-183 en BG 1725. X, art. VII, pp. 165-182; E. de Bude, Vie de Benedict Pictet, 
théologien genevois, 1655-1724, Lausanne 1874; - Biographisch-bibliographisches 
Kirchenlexikon, Herzberg, 5 (1994), pp. 582-589. 
7) Cf. Bude, о с , (Vie de Benedict Pictet), pp. 39-47. - Bude, о с, (Lettres), И, р. 
50: in zijn brief van 28 sept.1719 aan J.-A. Turrettini gaf Le Clerc toe dat Pictet 
behoorde tot de "théologiens pacifiques", maar hij had toch ook zijn bedenkingen. 
- Wemle, o.e.: op blz. 643 werd Pictet de laatste gematigde vertegenwoordiger van de 
Geneefse orthodoxie genoemd. - Laplanche, o.e., pp. 618-623, kende hem een plaats 
toe als "théologien de transition". 
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de uitgever. De redactie van de BG schonk er ruime aandacht aan. Niet 
alleen nam zij een toegezonden samenvatting ervan op in haar periodiek8 
en maakte ze van de gelegenheid gebruik de condoleancebrief af te druk-
ken die William Wake, de aartsbisschop van Canterbury, de Academie bij 
de dood van haar theologieprofessor had doen toekomen.9 Ook leverde ze 
met een afzonderlijk artikel haar eigen bijdrage.10 In de bespreking van 
genoemde gedachtenisrede vatte de journalist de voornaamste gebeurte-
nisssen uit het privé-leven van de overledene kort samen; hij belichtte zijn 
verdiensten als predikant en hoogleraar en stond ook uitvoerig stil bij de 
zo kenmerkende instelling van gematigdheid waarmee Pictet zijn leven in 
dienst van de waarheid had gesteld.11 Pictet had begrepen dat er onder-
scheid diende te worden gemaakt in het gewicht van de verschillende 
geloofswaarheden. Niet alle waarheden waren van fundamenteel belang, 
er waren ook geloofspunten waarvoor geen oorlog mocht worden gevoerd 
en waarover een wapenstilstand een passender antwoord was. 
Teneinde deze gemodereerde instelling van Pictet goed tot zijn recht te 
laten komen onderbrak de journalist op dit punt zijn verslag en voegde 
een viertal passages in uit Pictets pleitredes voor de hereniging met de 
lutherse broeders. Juist daar kwam zijn gematigdheid zo duidelijk tot 
uiting en het was, aldus de journalist, dan ook geheel terecht dat J.-A. 
Turrettini deze teksten had opgenomen in zijn beroemde Nubes Testium. 
Het betrof allereerst de passage uit het préface van De consensu ас 
dissensu, waar Pictet zulk een emotioneel beroep had gedaan op zijn 
evangelische broeders en de protestanten hartstochtelijk had bezworen tot 
verzoening en eenheid te komen.1 2 In een andere passage uit hetzelfde 
werk nodigde Pictet de lutheranen uit zich af te vragen of de controverse 
betreffende de eucharistie werkelijk zo fundamenteel was dat een schei­
ding der zusterkerken viel te rechtvaardigen. In weer een ander citaat uit 
hetzelfde werk werd aangetoond, dat de kwestie van de universele genade 
niet van fundamenteel belang was. De laatste passage die hier werd 
ingevoegd, kwam uit Amica Responsio. Hierin constateerde Pictet dat de 
kwestie van de predestinatieleer het grootste struikelblok vormde voor de 
8) BG 1725, IX, art. VII, pp. 175-183. Hierin was tevens opgenomen een lijst met 
alle werken van Pictet. 9) BG 1725. IX, art. VIII, pp. 184-189. 
10) BG 1725, X. art. VII, pp. 165-182. 
11) Een instelling die, zeker in de begintijd van zijn professoraat, verre van vanzelf­
sprekend was. 
12) Ibidem, p. 175: "[···] nous sommes Frères, pourquoi violons-nous un si beau 
nom?" en p. 176: "Je vous conjure par les entrailles de la Miséricorde de Dieu, & par 
le sang de son Fils unique, je vous en conjure, rendez la paix au Monde Protestant". 
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onderlinge kerkvrede. Naar zijn overtuiging openbaarde de Bijbel dit 
mysterie echter niet met zulk een duidelijkheid, dat men zijn broeder die 
met betrekking tot deze kwestie een afwijkende mening was toegedaan, 
hierom zou moeten uitstoten. De aanmatiging Gods bedoelingen te door-
gronden was op zich al verwerpelijk en dat was des te meer het geval wan-
neer op grond daarvan andersdenkenden werden veroordeeld en verstoten. 
In zijn hierboven genoemde schrijven aan de Academie beperkte de 
aartsbisschop van Canterbury zich niet tot het betuigen van deelneming. 
Vol lof was hij over de bloei van de kerk van Genève en haar vele 
predikanten. Door een geest van gematigdheid en vredelievendheid had 
ze de eenheid van geloof goed weten te behouden. Hij spoorde haar leiders 
aan, op de weg voort te gaan die door Pictet als een van de eersten was 
ingeslagen.13 
Pictets De consensu ас dissensu, de irenische verhandeling die zo-even 
ter sprake kwam, dateerde al uit 1697 en was ook toen de pers niet ontgaan. 
Ter inleiding van zijn bespreking14 attendeerde Beauval erop dat, zoals 
ook de titelwoorden aangaven, Pictet tot het schrijven van dit werk was 
aangezet door het lezen van Pufendorfs posthume Jus Feciale Divinum 
sive de consensu & dissensu Protestantium. Tot dan toe waren de calvinis­
tische toenaderingspogingen door de lutheranen koel ontvangen, maar met 
dit geschrift getuigde de Duitse rechtsgeleerde naar het oordeel van Pictet 
wel degelijk van een luthers verlangen naar hereniging.15 Voor Pictet ging 
13) BG 1725, IX, art. VIII, p. 186: "Continuez, sages Ministres de l'Eglise, de 
soutenir ce caractère de moderation & de tolerance, qui vous distingue si avantageuse-
ment. Que cette moderation fasse votre gloire; Qu'elle soit le modele de tous ceux qui 
ne la connoissent ou qui ne la pratiquent pas[...]. Pourvu que vous soyez unis dans les 
Articles fondamentaux, supportez-vous réciproquement quant à la maniere de penser 
sur ceux qui ne le sont pas: [...]". 
14) HOS mei 1698, XIV, art. VI, pp. 207-213. 
15) Niet al zijn geloofsgenoten waren deze mening toegedaan: - Jean Le Clerc, in 
ВС 1705, VII, art. XI, pp. 391-401, erkende enerzijds dat de uitgangspunten van 
Pufendorf alle lof verdienden, maar dat de uitwerking die hij eraan gaf de 'Réunion' 
volstrekt onmogelijk maakte. Volgens Le Clerc wilde Pufendorf de hervormden de 
lutherse leer opleggen. Dat was vanzelfsprekend onacceptabel. - Al jaren vóór deze 
uitspraak van Le Clerc werd ook in HOS mit 1697, XIII, art. I, pp. 291-305, ruime 
aandacht geschonken aan dit werk van Pufendorf. Beauval was wel positiever dan Le 
Clerc, maar ook hij wees op de onoverkomelijke moeilijkheid die Pufendorf zag in de 
kwesties van genadeleer en predestinatie. Met name het particularisme van de calvini-
sten moest het bij Pufendorf ontgelden omdat de gevolgen, die daar zijns inziens 
onvermijdelijk uit voortvloeiden, heiligschennend waren. Hij weigerde de verzachtin-
gen, zoals die bijvoorbeeld door Jurieu met het oog op de hereniging waren aangebracht 
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het erom, niet de punten van geschil te laten overheersen, maar de 
aandacht vooral te richten op de vele punten van overeenkomst, juist in 
de essentiële geloofswaarheden. Beauval deed in zijn artikel verslag van 
de oproep van Pictet aan de protestanten om tot eenheid te komen. 
Gewezen werd ook op het belang van een protestantse eenheid tegenover 
de gemeenschappelijke vijand in Rome. Pictet stemde in met de mening 
van Pufendorf, dat de controverse over de aard van de aanwezigheid van 
Christus in de eucharistie niet fundamenteel was. En zelfs met betrekking 
tot het grote geschilpunt betreffende genade en predestinatie bleef Pictet 
zijn uitgangspunt trouw: hij bracht de kwestie terug tot haar essentie en 
toonde aan, dat dit geschil geen broedertwist waard was. Hij beklemtoon-
de juist de overeenkomsten tussen beide confessies op dit punt en die 
betroffen de kern van de zaak. Als men het hierover eens was, gaf het geen 
pas elkaar te veroordelen op punten van ondergeschikt belang. 
Tot besluit van zijn artikel vestigde Beauval er de aandacht op dat Pictet 
slechts een wederzijdse tolerantie nastreefde en dat hij niet de illusie had 
dat de partijen het op alle onderdelen met elkaar eens zouden worden. Zelf 
was Pictet van mening dat de geloofsbelijdenis van Augsburg, op een 
enkele formulering na die gemakkelijk zou kunnen worden verzacht, ook 
voor de gereformeerden volstrekt acceptabel was als fundament voor een 
hereniging en hij deed dan ook het voorstel, hierover een bijeenkomst te 
houden van alle vredelievende vertegenwoordigers van beide kerken. Hij 
vreesde wel dat hieraan niet veel theologen zouden kunnen deelnemen, 
want juist onder hen was het vereiste verlangen naar vrede ver te zoeken. 
In de bestudeerde pers kwamen, al was het kort, nog twee andere wer-
ken van Pictet ter sprake, waarin deze de consensus van beide confessies 
wilde aantonen, zelfs op het gebied van de predestinatieleer. In zijn Amica 
Responsio van 170016 betoogde de theoloog dat aan de lutherse opvat-
tingen over deze kwestie dezelfde bezwaren kleefden als aan die van de 
calvinisten. Voorts wees hij erop dat de Schrift zich onvoldoende duidelijk 
uitsprak om iemand te verstoten die op enigerlei wijze op dit punt dwaalde. 
In mei 1701 werd in NRL17, melding gemaakt van de publicatie van 
Virorum Immortalis & Beatae Memoriae, Lutheri & Calvini Consensus in 
Quaestionibus de Praedestinatione, & de Redemtione Jesu Christi: in dit 
werk herhaalde Pictet dat de controverse tussen lutheranen en gerefor-
meerden over de predestinatieleer geen grond was om de hereniging te 
en hij riep de calvinisten op, hun standpunt radicaal te wijzigen en terug te keren naar 
de leer van de primitieve kerk. 16) NRL juli 1700, art. VII , pp. 115-116. 
17) NRL mei 1701, Catalogue des livres nouveaux IV, pp. 577-578. 
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blokkeren. Ook de grote reformatoren Luther en Calvijn hadden op dit 
punt geen wezenlijk verschil van mening gehad. 
Reeds in het eerste decennium van de achttiende eeuw18 vonden de 
predikanten J. F. Ostervald, S. Werenfels en J.-A. Turrettini elkaar in een 
gemeenschappelijk programma, de later zo genoemde 'vernünftige Ortho-
doxie', waarin ook de unionistische gedachten van Pictet volledig tot bloei 
konden komen. In deze 'vernünftige Orthodoxie'19 probeerde men de 
godsdienst te ontdoen van haar primitieve dogmatisme: van belang zijn 
niet zozeer de dogma's en de twisten die daaruit voortvloeien; relevant 
zijn de Bijbel en de persoonlijke vroomheid van de gelovige. Het is zaak, 
de theologie meer menselijke trekken te verlenen, haar open te stellen voor 
de nieuwe ontwikkelingen in geloof en wetenschap en, vooral ook, voor 
het gedachtengoed van de protestantse zusterkerken. Het isolement van 
iedere kerk moet en kan worden doorbroken. 
Door het algemeen erkende gezag van de drie predikanten, vaak ge-
noemd 'het Zwitserse Triumviraat', deed zich nu het nieuwe verschijnsel 
voor dat het streven naar protestantse eenheid niet meer werd gezien als 
de enigszins verdachte aangelegenheid van een enkele individuele theo-
loog die op eigen gezag handelde. Vanaf nu werd dit streven, tientallen 
jaren lang, een van de kerndoelen van de officiële Zwitserse kerk, die het 
bovendien niet beschouwde als een vrijblijvende zaak. Het werd een 
essentiële plicht, een "officium debitum". 
Door de faam van de leden van het Triumviraat in de Republiek der 
Letteren en door hun productieve deelname in die Europese gemeenschap 
- vooral J.-A.Turrettini was daar zeer actief en gezien - kregen hun 
irenische initiatieven de ruime bekendheid die ze verdienden. 
18) Hun bijeenkomst in 1708 was in deze van belang. Cf. J. Bots en M. Evers о с , 
en vooral ook Max Geiger "Die Unionsbestrebungen der schweizerischen reformierten 
Theologie unter der Fuhrung des helvetischen Triumvirates" in Theologische Zeit­
schrift, 9 (1953), pp. 117-136. - Maar ook eerder bestonden er reeds onderlinge con­
tacten, zie BR 1738, XXI-2, art VII, ρ 436 en blijkens Budé, о с . (Lettres), richtten 
Ostervald en Werenfels hun eerste brieven aan Turrettini respectievelijk in 1697 en 
1699 
19) De term is van Paul Wemle zoals blijkt uit het voorwoord van diens werk, о с , 
p. V Voorts wordt het begnp nader omschreven in dl I, pp. 468-481. Cf supra, p. 242 
η 49 - Voor de samenhang van de vernünftige Orthodoxie met andere ontwikkelingen 
in theologie en wetenschap van begin achttiende eeuw, zie: Karl Barth, Die protestan-
tische Theologie im 19 Jahrhundert Ihre Vorgeschichte und ihre Geschichte, Zollikon 
. . 1947, pp. 60-115. 
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Toch was de invloed van Jean Frédéric Ostervald op het kerkelijk leven 
van de gereformeerde kerk van Zwitserland en daarbuiten - daar heeft 
nooit onduidelijkheid over bestaan20 - aanzienlijk groter dan die van zijn 
twee collega's. Omdat zijn litteraire activiteiten echter vooral waren 
gericht op binnenkerkelijke zaken, zoals catechismus en liturgie, traden 
zij veel minder in het journalistieke blikveld dan die van de twee andere 
predikanten, die zich meer bezighielden met de relaties der protestantse 
kerken onderling. 
In maart 1709 vestigde een van de correspondenten van de NRL de aan-
dacht op de publicatie in Genève van een werkje van Samuel Werenfels21, 
getiteld Considérations générales sur la Réunion des Protestans que l'on 
nomme Luthériens & Réformez 22 In zijn nieuwsbrief wees hij erop dat de 
kerkleider van Basel niet de bedoeling had de geschilpunten tussen beide 
kerken te behandelen23, maar dat hij zijn gedachten uiteen wilde zetten 
over de aard van de hereniging der protestanten en over de wijze waarop 
deze te bereiken was. Volgens Werenfels moest zij niet worden gezocht 
in een volledige consensus in de leer. Daarvoor waren de verschillen en 
tegenstellingen nu eenmaal te groot. Bovendien verzette het protestantse 
principe van vrij onderzoek zich tegen onderwerping aan welk menselijk 
gezag dan ook. Hierbij kwam nog het gegeven, dat de Bijbel, die weliswaar 
volstrekt duidelijk was inzake de heilsnoodzakelijke geloofspunten, op 
talrijke andere plaatsen ruimte liet voor eigen interpretatie. Bij de vorming 
van een herenigde protestanse kerk zouden beide partijen deze verschillen 
20) Zie bijv. Wemle, о с en Barth, о с 
21) Samuel Werenfels (1657-1740), gereformeerd theoloog te Basel. Aldaar was 
hij hoogleraar met meerdere leeropdrachten. 1685 Gnekse taal, 1687 retorica, 1696 
dogmatiek en polemiek, 1703 Oude Testament en 1711 Nieuwe Testament. 
Cf. - Wemle, о с , I, pp 522-524, - Karl Barth, "Samuel Werenfels und die Theo­
logie seiner Zeit", in. Evangelische Theologie, 3 (1936), pp. 180-203; - Barth, oc , 
(Die protestantische Theologie), pp 124-126; - M. Geiger, Die basler Kirche und 
Theologie im Zeitalter der Hochorthodoxie, Zollikon ... 1952. 
22) NRL mit 1709, art VIII, in de rubnek Extrait de diverses Lettres, pp. 340-348 
(een voor deze rubnek royaal aantal pagina's). De Franse vertaling was van Ostervald. 
23) Tot dan toe was hij in de Republiek der Letteren vooral bekend door zijn Dis­
sertano de Logomachiis Eruditorum, verschenen in Basel in 1692 en heruitgegeven in 
1702 te Amsterdam Deze Amsterdamse uitgave werd in februari van hetzelfde jaar 
reeds besproken in BUH 1692, XXIII-2, (art IV), pp. 409-437 en HOS feb. 1692, VIII, 
(art. V), pp. 43-55. Bernard en Jacques Basnage, de auteurs van deze artikelen, steun­
den Werenfels in zijn stnjd tegen de haast onuitroeibare plaag van overbodige disputen 
op het terrein van de theologie en andere wetenschappen Maar al te vaak was het louter 
een stnjd om woorden. 
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in interpretatie van elkaar moeten verdragen, zoals men ook andere 
menselijke zwakheden van elkaar verdraagt. Wanneer in een later stadium 
partijgeest en vijandige gevoelens, die inherent waren aan de bestaande 
theologische controverses, tengevolge van een hereniging eenmaal zou-
den zijn verdwenen, zouden de uiteenlopende meningen er juist toe 
bijdragen dat de Waarheid zuiverder te voorschijn zou komen. 
De 'Réunion' viel, aldus Werenfels, slechts te bereiken als men ervan 
was doordrongen, dat het een gewetensplicht was hieraan mee te werken. 
De vraag was niet: wie heeft gelijk? De vraag moest zijn: zijn degenen die 
ongelijk hebben ware christenen of niet? Zo ja, dan moeten ze ook de facto 
als zodanig worden erkend. De theoloog gaf toe dat het geen eenvoudige 
operatie zou zijn, maar het moest lukken als men gebruik maakte van de 
middelen die Christus zelf had aanbevolen: naastenliefde, nederigheid, 
geduld, vredelievendheid en andere verwante deugden. De voornaamste 
bron van onenigheid waren niet zozeer de verschillen van opvatting, maar 
was veel meer de afwezigheid van deze christelijke deugden. 
De inzender van deze nieuwsbrief uit Genève bepaalde zich tot een 
korte weergave van de inhoud van de Considérations générales en sprak 
geen eigen oordeel uit. Toen in 1716 het geschriftje als toevoeging bij tien 
preken van Werenfels opnieuw werd uitgegeven, stak Jean Le Clerc24, zijn 
mening daarentegen niet onder stoelen of banken. Hij was een en al lof en 
met klem drong hij er bij zijn lezers op aan kennis te nemen van dit werk 
dat werd gekenmerkt door wijsheid en gematigdheid. Naar zijn overtui-
ging was de kerkhereniging uitsluitend te realiseren op de wijze zoals hier 
door Werenfels werd aangegeven: door trouw te blijven aan de uitgangs-
punten van de Reformatie en door koppigheid te vermijden en geloofsijver 
waarin eigenbelang een rol speelde. 
Tot de reformatorische uitgangspunten behoorde in de allereerste plaats 
het recht van persoonlijk onderzoek. Al eerder had Le Clerc een andere 
publicatie van de Baselse godgeleerde bijzonder aangeprezen25 omdat 
deze hierin niet slechts van eruditie en gezond verstand blijk gaf, maar 
eveneens van vroomheid en gematigdheid. Uitvoerig stond de recensent 
stil bij de overweging, waarin Werenfels de eenvoudige gelovige in 
bescherming nam tegen al degenen die hem het recht van persoonlijk 
onderzoek in godsdienstige zaken wilden ontnemen. Werenfels baseerde 
dit recht op acht pijlers die alle in de recensie werden genoemd en waarvan 
de hoofdgedachte was dat de gelovige niet hoefde te oordelen over allerlei 
24) ВАМ 1717, VIM, art. VI.I, pp. 204-210. 
25) BC 1710, XXI-2, art. VI, pp. 424-436. 
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ingewikkelde theologische problemen, maar des te meer over de funda-
mentele geloofswaarheden waarvan zijn eeuwig heil afhankelijk was. Het 
was al te gevaarlijk om de zorg hiervoor toe te vertrouwen aan anderen. 
De protestantse eenwording kon alleen maar naderbij worden gebracht 
door theologen die waren bezield met een waarachtige geloofsijver. In 
1722 benadrukte Werenfels het belang van deze ware ijver in een redevoe-
ring die in Genève werd uitgegeven en het jaar daarop reeds in het lutherse 
Tübingen.26 Deze Oratio de Recto Theologi Zelo werd door de pers met 
enthousiasme begroet. Zowel Jean Le Clerc als zijn collega van de BG 2Ί 
onderstreepten de wijsheid en de gematigdheid van Werenfels en boden 
een gedetailleerde weergave van de kenmerken van ware en valse geloofs­
ijver zoals ze door de Baselse theoloog waren uitgewerkt. Hierbij zijn twee 
hoofdlijnen te onderscheiden. Ten eerste: ware ijver is in essentie ijver 
voor God en voor Zijn Rijk en betreft derhalve uitsluitend de grondwaar­
heden van het geloof. De kern van de godsdienst moet niet worden gezocht 
in de kennis van de waarheid, ook al staat vast dat iedere vroomheid, iedere 
godsdienst zonder kennis van de Goddelijke Waarheid slechts illusie, 
slechts bijgeloof is. Ware geloofsijver is uitsluitend gericht op heilsnood­
zakelijke waarheden of een bedreiging daarvan. Een tweede hoofdlijn laat 
zien dat ware ijver wordt gevoed door liefde voor de naaste. Bijgevolg 
zijn zachtheid en geduldige overreding er de kenmerken van. Nooit kan 
deze ijver ongeduldig, twistziek, bitter of wreed zijn. Dergelijke eigen­
schappen typeren een theoloog die handelt uit eigen- of partijbelang of uit 
gekwetste trots. En ook een theoloog die uitsluitend strijdt voor de zaak 
van de orthodoxie en zich niet bekommert om ondeugd en zonde. Zo 
iemand lijkt nauwelijks bewogen door naastenliefde. 
Ondanks het bereiken van een hoge leeftijd heeft Werenfelds de protes­
tantse eenheid nimmer van de grond zien komen. Een jaar voor zijn dood 
werd door Rhyhinerus, een neef van de Baselse geleerde, een heruitgave 
bezorgd van enkele van zijn wetenschappelijke verhandelingen. Te oorde­
len naar de bespreking hiervan in de NB 2 8 klonk er nogal wat teleurstelling 
in door: de theologen bleven uitsluitend geïnteresseerd in het behoud van 
hun eigen theologische systeem en wisten van geen wijken.29 
26) Als toevoeging bij een studie van Pfaff over de geschiedenis van de Formula 
Consensus Helvetica. 
27) ВАМ 1723, XIX-2, art. IX.I, pp. 440-452 enBG 1723, VI, art. VI, pp. 113-126. 
28) NB nov. 1740, VII, art. VIII, pp. 401-428. 
29) Ibidem, pp. 419-420. Niet aan hen kon de zorg voor de kerhcreniging worden 
toevertrouwd: "[•••] mais à de sages Pasteurs qui ont vieilli en paissant le troupeau du 
Seigneur". 
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Aanzienlijk meer nog dan Werenfels trok Jean-AIphonse Turrettini30, 
zoon van de bekende François Turrettini, de aandacht van de contempo-
raine pers. Uit de periodieken sprak een algemene bewondering voor deze 
Geneefse predikant en hoogleraar in kerkgeschiedenis en theologie. In 
1738 verscheen er van de hand van Jacques Vernet in de BR31 een zeer 
uitvoerige Eloge Historique de Mr. Jean Alphonse Turrettin. Meer dan 
zestig pagina's lang werd de lezer geïnformeerd over leven en werken van 
de zojuist overleden Turrettini en over zijn vele verdiensten als predikant, 
geleerde en leraar. Hetzelfde tijdschrift had kort hiervoor reeds een 
bespreking van nagenoeg dezelfde omvang gewijd aan de Pensées & 
dissertations Theologiques32, een uitgave van al zijn theologische verhan-
delingen en academische toespraken. 
Op zéér uitvoerige en diepgaande wijze werd in de tijdschriften aan-
dacht besteed aan al die geschriften van Turrettini die de hereniging der 
protestanten betroffen. Hierin kwamen dezelfde thema's aan de orde als 
bij Pictet en Werenfels. In een oprecht verlangen naar de protestantse 
kerkeenheid benadrukte ook hij de wenselijkheid en noodzaak ervan. Hij 
was er vast van overtuigd dat de eenheid kon worden verwerkelijkt, wan-
neer men te werk ging in een geest van moderate en ware ijver en in woord 
en in daad de christelijke deugden respecteerde. Bij voortduring betoogde 
hij dat tussen de twee grote protestantse confessies consensus bestond over 
de fundamentele geloofswaarheden; wat de overige geloofspunten betreft, 
omdat deze niet heilsnoodzakelijk waren, konden en moesten vermeende 
dwalingen wederzijds van elkaar worden getolereerd. 
Duidelijker echter dan bij zijn twee collega's, die in hun verschillende 
werken slechts enkele aspecten belichtten van de onderlinge verhouding 
der protestantse kerken, kwam bij Turrettini de volledige gedachtengang 
30) Jean-Alphonse Turrettini (1671-1737) studeerde in zijn geboortestad Genève 
en in Leiden. Na een verblijf in Engeland en in Parijs was hij vanaf 1693 in Genève 
predikant bij de Italiaanse kerk. In 1695 trad hij toe tot de Vénérable Compagnie. In 
1697 werd hij de eerste hoogleraar kerkgeschiedenis van de Academie en in 1705 
hoogleraar theologie. Hij was een warm ijveraar voor de hereniging met de lutherse 
kerk. Met succes bestreed hij de Formula Consensus Helvetica waarvan in zijn stad de 
verplichte ondertekening in 1706 werd ingetrokken. 
Cf. - Jacques Vernet, "Eloge Historique de Mr. Jean Alphonse Turrettin, Pasteur & 
Professeur en Théologie & en Histoire Ecclésiastique à Genève", in: BR 1738, XXI-1. 
art. I. pp. 5-28 en BR 1738, XXI-2, art. VII, pp. 434-474; - E. de Budé, Vie de J.-A. 
Turrettin, théologien genevois (1671-1737), Lausanne 1880; - Barth, o.e., (Die protes-
tantische Theologie), pp. 128-130. 
31) BR 1738, XXI-1, art. I, pp. 5-28 en BR 1738, XXI-2, art. VII, pp. 434-474. 
32) BR 1737, XIX-2, art. II, pp. 281-324 en BR 1737. XX-1, art. II, pp. 42-77. 
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naar voren die in Zwitserland daarover tot onwikkeling was gekomen. Een 
gedachtengang die reeds volledig aanwezig was bij de eerste publicatie 
die hij hieraan had gewijd en die in zijn latere werk voortdurend en 
indringend werd herhaald en verder uitgewerkt. 
Als theologiestudent33, bij onder meer de professoren Louis Tronchin en 
Benedict Pictet, ondervond de jonge Turrettini vooral veel waardering van 
eerstgenoemde. Toen reeds was hij er, evenals zijn leermeester, immers 
van doordrongen dat de waarheid niet de enige pijler was waarop de 
godsdienst kon berusten. Het was dan ook niet toevallig34 dat hij, toen hij 
in 1705 Tronchin opvolgde als theologieprofessor, in zijn inaugurale rede 
aandacht vroeg voor de tweevoudige opdracht van de theoloog: zorg voor 
de waarheid en, daar onlosmakelijk mee verbonden, zorg voor vrede. Ter 
inleiding van zijn recensie hiervan35 merkte Bernard op dat hij deze twee 
kwaliteiten maar hoogst zelden in een theoloog verenigd zag. En dat moest 
worden betreurd, want de theoloog die uitsluitend bekommerd was om de 
waarheid had de neiging geen enkele concessie te doen terwille van de 
vrede, terwijl zijn collega die hoofdzakelijk de vrede op het oog had, het 
gevaar liep terwille hiervan de grofste dwaling voor lief te nemen. De 
journalist zette de eisen uiteen die volgens Turrettini moesten worden 
gesteld aan de bestudering van de waarheid. Men had de plicht de waarheid 
zelfstandig te onderzoeken, zonder erkenning van enig ander menselijk 
gezag en met uitschakeling van hartstochten en vooroordelen, maar met 
voldoende kennis van vreemde talen en met gebruikmaking van de lessen 
uit de filosofie en de geschiedenis. Op het gebied van bovennatuurlijke 
waarheden paste de mens slechts bescheidenheid. Bij het zoeken naar die 
waarheid moest men vooral ook vroomheid betrachten. Ingegaan werd 
voorts op de regels die dienden te worden gehanteerd bij de verkondiging. 
De waarheid moest zo zuiveren eerlijk mogelijk worden onderwezen. Hel-
der en eenvoudig. Ze moest worden onderbouwd met stevige argumenten 
en, zo nodig, met moed verdedigd. Hierbij was het altijd van belang pru-
dent te werk te gaan: zekere zaken dienden te worden onderscheiden van 
onzekere, nuttige van nutteloze en noodzakelijke van niet-noodzakelijke. 
Ook bij het onderwijzen van de waarheid was vroomheid onontbeerlijk. 
Tenslotte werd gewezen op het betreurenswaardige feit dat theologen vaak 
33) Cf. BR 1738, XXI-l.art. I, pp. 8-9. In zijn Eloge Historique citeerde Vemet in 
dit verband een opmerking van Tronchin over Turrcllini: "Ce jeune Homme commence 
où les autres finissent". 34) BR 1738, XXI-2, art. VII, p. 440. 
35) NRLmci 1706, art.V.l, pp. 574-581. 
IVB 269 
uitsluitend de waarheid wilden dienen en om die reden de meest ele-
mentaire plichten van de christelijke liefde verwaarloosden. Turrettini 
beklemtoonde dat liefde en waarheid onlosmakelijk met elkaar verbonden 
waren. Wie tegen de liefde zondigde, zondigde tegen de waarheid, d.w.z. 
tegen het Evangelie. Ook in dit verband wees Turrettini op het belang van 
een vrome geestesgesteldheid, van gematigdheid en van het besef dat de 
menselijke kennis beperkt is. Een dergelijke instelling was onmisbaar om 
een probleem op zijn juiste waarde in te schatten. 
Deze opvatting over de opdracht die de theoloog heeft gekregen met 
betrekking tot waarheid en vrede zou Turrettini nooit ontrouw worden. Zij 
zou de inspiratiebron blijven in heel zijn leven en werken.36 
In de aflevering van december 1707 van de NRL werd in artikel IV 
onder het hoofdje Harangues, plaats ingeruimd voor de bespreking van 
vier toespraken van Turrettini. De uitgever van de laatste van de vier37 
had behalve de toespraak, ook de briefwisseling opgenomen die de koning 
van Pruisen en Metternich, zijn ambassadeur, hadden gevoerd met de 
Vénérable Compagnie van Genève. Ter inleiding van dit uittreksel wees 
Bernard op de kwalijke rol van de meeste theologen, die van geen enkele 
mening wilden afzien en op de uitzonderingspositie die Genève hierin 
innam. Voorts prees hij de koning van Pruisen die zich zo inzette voor de 
hereniging der kerken en die met het oog daarop in zijn land bijzondere 
eisen stelde aan de predikanten: toegelaten werden slechts predikanten 
met een gematigde instelling. In die context richtte de koning zich tot de 
predikanten en professoren van Genève om hun houding te vernemen ten 
opzichte van een 'Réunion'. Namens hen had Turrettini38 het Geneefse 
standpunt geformuleerd. Te oordelen naar het verslag van Bernard con-
stateerde Turrettini, geheel in de geest van Pictet, dat er tussen de twee 
confessies geen enkel verschil in geloofsovertuiging bestond dat zo funda-
menteel was dat het een hereniging uitsloot. De eenheid viel echter niet 
te bereiken met gesprekken over geloofsverschillen van ondergeschikt 
belang. Op deze punten moest men elkaar verdragen. Hierom mochten 
broeders in het geloof elkaar nooit verstoten. Vervolgens deed de jour-
nalist verslag van de toespraak zelf, waarin Turrettini zijn gedachten 
ontvouwde over de beëindiging van de drie voornaamste geschillen die 
36) Cf. BR 1737, XIX-2, art. II waarin de uitgaven werden besproken van Turret-
tim's gebundelde Cogitatwnes & Dissertationes Theologicae en van zijn gebundelde 
Orationes Academicae. In beide titels werd tot uiting gebracht dat met deze publicaties 
ernaar werd gestreefd de mensen tot de waarheid te brengen, tot vroomheid en vrede. 
37) NRL dec 1707, art IV.4, pp. 677-689. 
38) Cf. Vemet, / c, BR 1738, XXI-2, art. VII, p. 445. 
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tussen de twee kerken bestonden. Allereerst was er de kwestie van de aard 
van Christus' aanwezigheid in de eucharistie: de verschillen in opvatting 
waren zijns inziens zo gering dat moeilijk was aan te geven waarin ze 
precies bestonden. Voor de lutherse kerk was dit punt het minst zware van 
de drie. Voorts was er het geschil betreffende de twee naturen van Chris-
tus, hetgeen hij louter als een strijd om woorden beoordeelde. Aangaande 
de zwaarst wegende moeilijkheid betreffende de genade- en predestinatie-
leer zouden beide partijen het in wezen met elkaar eens zijn. De verschillen 
raakten niet de kern van deze voor de mens ondoorgrondelijke materie en 
de discussies daarover waren zuiver academisch.39 
De Opperste Rechter, zo betoogde Turrettini, heeft in al deze drie 
kwesties nooit een bepaalde mening veroordeeld. De grote mannen van 
beide kerken zijn, ondanks de verschillen in opvatting op deze punten, de 
hereniging altijd blijven nastreven. De theologen van nu zouden er goed 
aan doen hun voorbeeld te volgen en alles in het werk te stellen om eerst 
een kerkunie van de grond te krijgen. Eenmaal verenigd, zou men het 
gemakkelijker eens worden over de geschilpunten dan zolang men als 
partijen tegenover elkaar bleef staan. Met twee indrukwekkende publi-
caties in 1719 en 1727 zou Turrettini een allesbeslissende poging onder-
nemen om de theologen zover te krijgen. 
In 1719 publiceerde Turrettini zijn Nubes Testium. Het werk vond een 
ongekend enthousiast onthaal in de verschillende periodieken. Niet alleen 
bij zijn verschijning toen het de volle aandacht kreeg van Le Clerc en van 
de redactie van het JL. Tien jaar later nog nam de recensent van de BRi0, 
in reactie op aanmerkingen van Bionens41 op Turrettini's interpretatie van 
de 'fundamentele geloofsartikelen', de gelegenheid te baat om deze we-
derom voor de lezer uiteen te zetten en koos hierbij zo openlijk de 
Geneefse kant, dat het principe van journalistieke neutraliteit er bepaald 
onder te lijden had.42 
39) In BR 1737, XIX-2, art. II, pp. 293-294 wordt Turrettini geciteerd die een 
voorbeeld geeft van zulk een discussie: als de dokter de ziekenzaal heeft verlaten, raken 
de zieken met elkaar slaags over de lengte van zijn baard, de kleur van zijn haar enz. 
Wie hun wijst op het vreemde van hun gedrag en het gevaar daarvan voor hun gezond-
heid en hun aanraadt zich te bekommeren om de geneesmiddelen van de dokter en zijn 
medische adviezen, wordt zelf het slachtoffer van hun gezamenlijke agressie. 
40) BR 1729, II-2, art. VI, pp. 312-341. 
41) Theodore Crinsoz, predikant te Lausanne, gewoonlijk genoemd: de Bionens. 
42) Bionens tekende hiertegen fel protest aan, maar gaf er de voorkeur aan zijn 
verweerbrief te plaatsen in JL 1730, XV-1, art. IV, pp. 90-103 en XV-2, art. V, pp. 
299-309. 
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Jean Le Clerc43 hoopte dat de Geneefse kerkleider met dit werk erin 
zou slagen de verdeeldheid der protestanten definitief te beëindigen en dat 
er nu een solide vrede zou volgen, waarin waarheid en liefde tot bloei kon-
den komen. Zijn collega van het JL44 was ervan overtuigd, dat Turrettini 
hiermee een wezenlijke bijdrage had geleverd aan de totstandkoming van 
de protestantse eenheid en dat Rome dan niet meer zou kunnen profiteren 
van de verdeeldheid van de tegenpartij. Ook Le Clerc wees op deze rol 
van de gemeenschappelijke vijand. 
Met instemming gaven beide tijdschriften kort de inhoud weer van 
Nubes Testium, waarin Turrettini de aandacht vestigde op talrijke getuige-
nissen uit de kerkgeschiedenis waarin om eenheid was gevraagd: vanaf de 
H. Schrift en de oude kerk, via de grote reformatoren tot de latere 
gereformeerden en lutheranen toe. Bij deze laatsten noemde Le Clerc de 
theologen Pfaff en Maichel met name. 
Nog meer hoop putten beide journalisten uit het eerste gedeelte van het 
boek waar de kwestie van de fundamentele geloofsartikelen aan de orde 
werd gesteld.45 De rapporteur van het JL stelde hierbij vast dat de verschil-
len tussen beide kerken slechts onbelangrijke punten betroffen en Le Clerc 
voegde hieraan toe, dat de protestanten hun onderlinge twisten hierover 
vanaf nu alleen nog konden voortzetten wanneer ze bereid waren de 
beginselen van hun geloof te verloochenen. Beide journalisten46 doorlie-
pen dan ook de tien betrokken hoofdstukken en gaven van elk kort de 
inhoud weer.47 
43) ВАМ 1720, XIII-1, art. IV, pp.185-196. 
44) JL 1721, XI-2, art. II, pp. 271-283. 
45) Cf. Martin I. Klauber, "The drive toward Protestant Union in early eighteenth-
ccniury Geneva: Jcan-Alphonse Turrettini on the 'Fundamental Articles' of the faith" 
in: Church History 61 (1992), pp. 334-349. Merkwaardig genoeg rept de auteur met 
geen woord over de lutherse reactie uit Tübingen. 
46) BR 1729, II-2, art. VI, pp. 312-341 beperkt zich tot de eerste vijf hoofdstukken. 
47) Ter ondersteuning van ons betoog en ter vergelijking met de uitspraken van 
Pfaff over dit onderwerp (zie infra, pp.198-199 n. 63) laten we hier de recensie volgen 
van/L 1721, XI-2, art. II, pp. 273-275 en 282: 
"Dans lc I. (chapitre) il explique cc que l'on doit entendre par Articles fondamentaux 
& non fondamentaux. Dans le II. il établit les uns & les autres, & fait voir tant par la 
nature de la chose mÊme que par l'Ecriture qu'il y a en effet dans la Religion de ces 
Articles ou Vcritez essentielles, sans lesquelles elle ne pourroit subsister; & d'autres 
qui le sont moins, & qui ne font rien à son essence. Et comme la Communion de Rome 
a ajouté aux Articles de la foi plusieurs choses qui ne sont pas telles réellement, notre 
Auteur les distingue dans le III. Chapitre, où il rejette ces Articles ajoutez, comme un 
nouveau joug imposé aux fidèles outre le seul & unique fondement, qui est Jesus-
Christ. Dans le IV. il établit les principes par lesquels on peut distinguer les Articles 
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Te oordelen naar deze samenvattingen zijn in de visie van Turrettini de 
fundamentele geloofswaarheden scherp te onderscheiden van de niet-fun-
damentele. Fundamenteel zijn uitsluitend die waarheden welke behoren 
tot de essentie van het geloof en als zodanig nadrukkelijk in de Schrift 
worden geopenbaard, niet slechts een enkele keer, maar meermaals en op 
verschillende plaatsen. Zonder deze fundamentele waarheden is er geen 
sprake meer van een christelijk geloof en zij zijn derhalve heilsnood-
zakelijk. Ze zijn gering in aantal en gemakkelijk te herkennen. Turrettini 
somde er een tiental kenmerken van op, waarbij hij als uitgangspunt han-
teerde dat de gelovige slechts dan verplicht is een waarheid aan te nemen 
wanneer hij, afhankelijk van zijn persoonlijke achtergronden en omstan-
digheden, tot de overtuiging is gekomen dat het een wezenlijk geloofspunt 
fondamentaux d'avec ceux qui ne le sont pas, sur quoi voici le principe general qu'il 
pose: que personne n'est obligé de connoitre & de croire, que ce qui lui a été revelé 
clairement, & pourquoi il a reçu de Dieu lesfacultez necessaires pour y parvenir D'où 
il s'ensuit, I que les Articles fondamentaux ne sont pas les mêmes pour tous les hom-
mes, mais qu'ils sont differens, selon les différentes mesures de revelation ά de lumiere 
qui leur sont données 2 qu'il n'y a que Dieu qui sache au vrai ce que l'homme doit 
croire pour être sauvé, & ce qui peut l'exclure du Salut [.. ] 3 que les consequences 
necessaires des Principes fondamentaux, sont elles mêmes fondamentales & necessai-
res 4 Que les Principes fondamentaux sont clairs, faciles, à la portée d'un chacun, 
& dégagez des épines de l'Ecole 5 Qu'ils sont en petit nombre 6 Qu'ils sont souvent 
répétez & inculquez dans l'Ecriture 7 Qu'ils sont conformes à la Piété, & qu'ils n'y 
sont jamais contraires 8 Qu'une chose peut être fondamentale pour le salut, sans que 
le mode & les circonstances de la chose le soient aussi 9 Qu'on peut pécher en deux 
manieres contre les Articles fondamentaux, ou en niant quelcun de ces Articles ou en 
y en ajoutant quelque autre, qui le corrompe & qui le détruise 10 enfin Qu'en ce qui 
nous regarde, il faut éviter les moindres erreurs, comme pernicieuses au salut, mais 
qu'en ce qui regarde les autres on ne sauroit être trop circonspect à prononcer sur ce 
qui peut les perdre ou les sauver. 
Dans le V. Chapitre notre Auteur examine si l'on peut déterminer au juste le nombre 
des Articles fondamentaux; & il décide que non, conformément aux principes qu'il 
vient d'établir. Dans le VI. il pose comme une Régie certaine, qu'on ne peut avoir de 
Communion avec ceux qui errent dans les points fondamentaux de la foi, comme au 
contraire il fait voir solidement dans le VII que non seulement on doit tolérer & 
supporter ceux qui ne different que dans des points peu essentiels, mais même, entre-
tenir avec eux une Communion de charité & de fraternité, qui les gagne par cette 
condescendance. Il prouve invinciblement dans le VIII que ce qui separe les Protestane 
d'avec ceux de la Communion de Rome, sont des Points vraiment fondamentaux. Puis, 
passant dans le IX à la Question principale, qui regarde les Protestans, il fait voir, que 
les Articles qui divisent les Luhenens & les Reformez ne sont nen moins qu'essentiels, 
& que; par consequent, il doit y avoir entre eux un suport de chanté & une Tolerance 
mutuelle [...]. Le X. et demier chapitre est employé à proposer quelques conseils pour 
l'exécution de ce dessein". 
IVB 273 
betreft. Bijgevolg staat het aantal van de fundamentele geloofswaarheden 
niet vast en kunnen zij voor iedereen verschillend zijn. 
Niet alleen door van deze artikelen er een of meer te ontkennen zondigt 
men zwaar, dat is evenzeer het geval wanneer men er ten onrechte een of 
meer aan toevoegt. Volgens Turrettini was dit laatste met de kerk van 
Rome het geval. De geschilpunten van de protestantse kerken met Rome 
waren volgens hem dan ook van fundamentele aard. De onderlinge protes-
tantse verschillen waren dat niet en bijgevolg was hun verdeeldheid 
onnodig en onverantwoord. Op de protestanse kerken rustte de heilige 
plicht de eenheid te herstellen, zo besloot Turrettini zijn inleiding tot 
Nubes Testium. 
De theoloog van Genève was ervan overtuigd dat deze protestantse 
kerkhereniging mogelijk was voor wie bezield was van liefde zowel voor 
de waarheid als voor de evenmens. Waarom zou nu niet lukken wat in het 
verleden meermalen tot stand was gebracht? In dit kader herinnerde hij 
aan de succesvolle toenadering die had plaats gehad in 1529 te Marburg, 
in 1536 te Wittenberg, in 1570 te Sendomir, in 1636 te Leipzig, in 1661 
te Kassei en onlangs nog te Königsberg in Pruisen. Jean Le Clerc vulde 
dit nog aan door te wijzen op de opmerkelijke voorbeelden van geprakti-
seerde tolerantie in Engeland en Holland. 
Nubes Testium was opgedragen aan William Wake, de aartsbisschop 
van Canterbury, de grote ijveraar voor de eenheid der kerken en vriend 
van de kerk van Genève. Naar aanleiding van de affaire van Lausanne48 
richtte de prelaat een schrijven aan Turrettini. In zijn antwoord ging deze 
in 172749, nog uitvoeriger en indringender dan voorheen in op het grote 
twistpunt tussen beide protestantse kerken: de kwestie van de genade- en 
predestinatieleer. Hij prees de wijze en gematigde opstelling van de 
aartsbisschop in deze materie die in zichzelf volstrekt ondoorgrondelijk 
was en die in de Schrift niet zo duidelijk werd geopenbaard, dat men elkaar 
daarom kon veroordelen. Met vele citaten toonde de kerkhistoricus aan, 
48) Cf. Wemle, o.c, pp. 511 e.v. en Meylan, o.e., pp. 133-141. Ongeveer vanaf 
1716 begonnen de autoriteiten van Bem zich te ergeren aan het feit dat de universiteit 
van Lausanne ertoe was overgegaan de ondertekening van de Formula Consensus en 
van de eed van Associatie (= tegen pietisme, socianisme en arminianisme) te omzeilen. 
In 1722 achtte Bem de tijd rijp om in te grijpen, eiste en verkreeg volledige on-
derwerping. - Cf. Budé, o.c , (Lettres), III, pp. 388-404. Blijkens de correspondentie 
van William Wake aan Turrettini baarde deze affaire hun jarenlang veel zorg. Zie 
brieven van februari 1718, juni en juli 1719, februari 1721, januan en juli 1722 en 
januari 1724. 
49) BG 1727, XIII, art. II, pp. 92-127. (Opmerking van de redactie: "Cette Pièce a 
été communiquée aux Journalistes par voye indirecte"). 
274 IVB 
dat gematigdheid altijd de houding van de kerk was geweest. Zo konden 
in de negende eeuw zonder probleem over dit punt naast elkaar verschil-
lende meningen bestaan in de kerk van Lyon, maar dat was eveneens al in 
de eerste eeuwen van de kerk het geval geweest. Onder de grote reforma-
toren verscherpte de tegenstelling hierover zich weliswaar, maar hun 
onderlinge verbondenheid ging hierom niet teloor. Zoals bleek uit een 
fragment van het voorwoord dat hij had geschreven bij Melanchtons Lieux 
Communs, stemde Calvijn niet in met diens opvattingen over de vrije wil 
en predestinatie, maar hij maakte daar geen breekpunt van vanwege de 
goede intentie van de lutheraan, die zich bovendien beperkte tot de kern 
van de zaak en de vele duistere facetten ervan buiten beschouwing liet. 
Turrettini wees voorts op de rede van Bullinger in de Zwitserse Synode 
van 28 januari 1536, Oratio de moderatione in negotio Providentiae, 
Praedestinationis, Gratiae & Liberi Arbitrii, waarin deze, ter overbrug-
ging van de twee uiterste zienswijzen in deze kwestie, enerzijds had 
aangetoond dat niet God, maar juist de mens, de veroorzaker was van het 
kwaad en dat anderzijds de redding van de mens afhankelijk was van de 
genade en niet van zijn verdienste. Dat Bullinger niet de enige Zwitserse 
aanhanger van het universalisme was, kwam duidelijk tot uiting in de 
brieven, die de theologen van Basel, Bern en Zürich hadden geschreven 
naar aanleiding van de affaire Bolsee50 in 1551. Deze brieven muntten uit 
door een geest van naastenliefde en gematigdheid. Dezelfde geest die 
Melanchton en Bullinger had geïnspireerd bij het samenstellen van hun 
geloofsbelijdenis. 
Sindsdien was de predestinatieleer het belangrijkste geschilpunt gewor-
den tussen gereformeerden en lutheranen. Maar steeds waren de grote 
gereformeerde theologen, zelfs de meest strenge onder hen, blijven bena-
drukken dat het niet een kwestie van fundamentele aard betrof en dat hierin 
derhalve geen reden tot afscheiding kon worden gevonden. In dit verband 
werden uitspraken aangehaald van Jean Henri Heidegger, het colloquium 
van Kassei, Samuel Desmarets en Jurieu. Voor Turrettini was het dan ook 
onbegrijpelijk, dat de gereformeerde theologen in Zwitserland in het kader 
van de 'Réunion' deze controverse van weinig of geen belang noemden 
en tegelijk in eigen land een nieuwe geloofsbelijdenis verplicht stelden 
waarin de universele interpretatie moest worden afgezworen. Had men 
50) Jerome Bolsee, arts uit Parijs, maakte eind 1551 in Genève bezwaar tegen de 
predestinatieleer van Calvijn die van God de bron van de zonde maakte. Hierom kwam 
hij in de gevangenis terecht. 
Cf. P. Bayle, Dictionaire, dl.I, art: Bolsee (Jérôme) en Dictionnaire de biographie 
française, VI, p. 888. 
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maar geluisterd naar de raad van de Engelse bisschop Davenant, die erop 
had aangedrongen zich te beperken tot de twee bestaande gematigde en 
wijze geloofsbelijdenissen. De Formula Consensus Helvetica legde maat-
staven aan waaraan de meesten in de kerk van nu en vroeger, met inbegrip 
zelfs van de grote reformatoren, niet konden voldoen. Het was geen won-
der dat deze belijdenis de gereformeerden ongeloofwaardig maakte, daar 
zij ten opzichte van anderen in overgrote meerderheid beweerden dat de 
moeilijkheden omtrent de predestinatieleer niet essentieel waren, maar 
thuis desalniettemin de verplichte ondertekening van de Formula Con-
sensus hadden ingesteld. 
Voor theologen en journalisten stond het vast dat de Formula Consen-
sus Helvetica de kerkhereniging onmogelijk maakte en derhalve diende te 
worden afgeschaft. 
Tübingen 
De Zwitserse unionistische initiatieven stuitten in eigen kring nauwelijks 
op verzet. In de contemporaine pers oogstten ze slechts bijval: fundamen-
tele kritiek uit de eigen hoek bestond niet of klonk althans niet door. 
Ook aan evangelische zijde werden in de bestudeerde periodieken heel 
wat krachtige impulsen voor de hereniging waargenomen. Een overzicht 
hiervan bood de redactie van de BG51 in haar artikel over de Historische 
und Theologische Einleitung in die vornehmsten Religionsstreitigkeiten 
van Buddeus en Walch. Kort resumeerde de rapporteur de negen hoofd-
stukken van dit boek en bleef wat langer stilstaan bij het vierde waarin de 
geschillen tussen lutheranen en gereformeerden werden doorgenomen. In 
het slotgedeelte van dit hoofdstuk werd een korte opsomming gegeven van 
de toenaderingspogingen die, ook van lutherse zijde, met enige regelmaat 
werden ondernomen. Gewezen werd hierbij onder meer op de theologen 
die Frederik I, koning van Pruisen, hiervoor had ingeschakeld en tenslotte 
op de twee theologieprofessoren van Tübingen, de heren Pfaffen Klemm. 
De journalist merkte hierbij wel op, dat de twee schrijvers van het 
besproken boek geenszins instemden met al deze verzoeningspogingen. 
Zij waren van oordeel, dat zij onder alle kerken zich inderdaad het meest 
verwant voelden aan de gereformeerde, maar vanwege haar verwerpelijke 
particularistische interpretatie van de predestinatieleer was hun conclusie 
toch, dat kerkelijke eenheid tussen de twee confessies onhaalbaar was. De 
journalist constateerde dit met spijt en vestigde er de aandacht op, dat er 
tegenwoordig in de gereformeerde kerk niemand meer te vinden was, die 
instemde met de goddeloze consequenties van het particularisme. Deze 
51) BG 1732, XXIV. art. VI, pp. 151-164. 
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werden door iedereen ten stelligste ontkend. Ook wees hij erop, dat het 
voortbestaan van de protestantse verdeeldheid Rome uitstekend van pas 
kwam. Verrast toonde hij zich overigens niet door de weerstand van 
lutherse zijde tegen deze unionistische tendensen. Dat was klaarblijkelijk 
een algemeen bekend gegeven. 
Johann Christian Klemm52 was in Tübingen de initiatiefnemer van de 
pogingen om de toenadering tot de gereformeerden te bevorderen. Zijn rol 
was echter veel minder opvallend dan die van zijn collega en zwager Pfaff. 
Een enkele maal slechts drongen zijn inspanningen door in de bestudeerde 
pers.53 Bij gelegenheid van zijn rectorsbenoeming constateerde Klemm 
dat de Reformatie was verzand. Als oorzaak hiervan voerde hij de in-
tolerantie aan, die, ook in de protestantse kerk, tot ontwikkeling was 
gekomen en hij hield een pleidooi voor terugkeer naar de tolerantie in haar 
oorspronkelijke vorm. Hij waarschuwde voor de 'Tolerance outrée' van 
mensen als Spinoza, Hobbes, Toland, Collins en Bayle die de poorten wijd 
openzette voor alle mogelijke dwalingen, maar meer nog voor het andere 
uiterste, dat tegenwoordig zo vaak voorkwam omdat velen de hooghartige 
eis stelden dat iedereen over alles hetzelfde dacht als zij. De kerk van 
Rome was niet de enige meer, die aanspraak meende te kunnen maken op 
onfeilbaarheid. Volgens Klemm bezondigde ook de protestantse kerk-
leiding zich hieraan. Voor het onderzoek dat hij had ingesteld naar de 
eensgezindheid der protestanten met betrekking tot de fundamentele ge-
loofspunten had Klemm de protestantse landen ingedeeld in tien groepen 
waarvan de tweede, Pruisen en Brandenburg, uitvoeriger door de recen-
sent werd beschreven.54 De talrijke vredelievende theologen in dit gebied 
gaven de journalist de hoop, dat het verlangen naar vrede alle geesten en 
alle harten ooit zozeer zou vervullen, dat het onderscheid tussen vredelie-
vende en niet-vredelievende theologen achterhaald zou worden. 
Toen in 1706 de twintigjarige Christoff Matthäus Pfaff55 zijn peregrinado 
begon, kon hij niet weten dat het nog ruim tien jaar zou duren voordat hij 
zich weer in Tübingen zou vestigen. Na de beëindiging van zijn studiereis 
52) Johann Christiann Klemm (1688-1754), zwager van Pfaff, evangelisch theo-
loog en hoogleraar aan de universiteit van Tubingen, vanaf 1717 filosofie, Grieks 
en oude talen en vanaf 1730 theologie. Hij werd vooral bekend als voorstander van 
een luthers-calvinistische kerkeenheid. Cf. Allgemeine Deutsche Biographie, XVI, pp. 
153-154. 
53) BG 1733, XXVIII. art. IV, pp. 76-83. 54) Ibidem. 
55) Christoff Matthäus Pfaff (1686-1760), evangelisch theoloog en hoogleraar. Na 
zijn studie aan de universiteit van Tubingen en een langdurig verblijf in het buitenland 
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in de Duitse landen, Denemarken, Holland en Engeland vertrok hij al snel 
weer als begeleider en reispredikant van de Wurtenbergse erfprins. Van 
1709 tot 1712 bevond hij zich hierom in Turijn, waar hij zijn speurwerk 
in de bibliotheek bekroond zag met de ontdekking van meerdere manu-
scripten van St. Ireneus, Lactantius en Chrysostomus. Van 1713 tot 1717 
was hij in Frankrijk en in Holland. In 1715 publiceerde hij in den Haag 
vier door hem gevonden Griekse fragmenten van St. Ireneus samen met 
enkele andere geschriften, waaronder een voor de 'Réunion' interessant 
tractaat over het theologisch vooroordeel, waarmee hij zowel de aandacht 
trok van Le Clerc als van diens collega van het JL 56 Bij zijn bespreking 
van het préface van deze studie signaleerde deze laatste de grote rol van 
vooroordelen in het theologisch dispuut. Bij het schrijven van zijn twee 
verhandelingen over de eucharistie die in deze bundel waren opgenomen, 
was de schrijver zelfs tot de overtuiging gekomen dat ze de hoofdbron 
vormden van alle polemieken en dat het, om zich een gezond oordeel te 
vormen in godsdienstige zaken, absoluut noodzakelijk was, zich te bevrij-
den van ieder kerkelijk vooroordeel. Te oordelen naar de twee recensenten 
verstond de auteur hieronder al die voorbarige oordelen die men zich 
vormde zonder de zaken grondig te hebben bestudeerd en die men, om 
zijn gebrek aan kennis te verbergen, te vuur en te zwaard verdedigde. Men 
verdedigde dan niet alleen dwaling in plaats van waarheid, maar men sloot 
hierbij strak oren en ogen om vooral de argumenten van de tegenstanders 
niet tot zich te laten doordringen. De oorzaken van de vooroordelen waren 
legio en moesten, behalve in een verkeerde opvoeding, worden gezocht in 
de gemakzucht, de eerzucht en de andere gebreken van de mens. Als 
geneesmiddelen tegen deze kwaal noemde de auteur tenslotte de hulp van 
de H. Geest, de bestudering van de Schrift, de uitschakeling van de 
hartstochten en de oprechte liefde voor de Waarheid die in nederigheid en 
vroomheid moest worden gezocht. In zaken die (nog) duister waren, paste 
slechts opschorting van oordeel. Hierbij moest men zich er wel voor 
hoeden, in de valkuil van het theologisch scepticisme terecht te komen. 
keerde hij m 1717 in Tubingen terug en aanvaardde het hoogleraarschap theologie Zijn 
theologisch profiel vertoonde trekken zowel van orthodoxie als van Verlichting en 
picüsme. Hij was een protaginist van de protestantse kerkeenhcid en hij ontwikkelde 
zich tot de klassieke woordvoerder van het Collcgianisme 
Cf. - Allgemeine Deutsche Biographie, XXV, pp 587-590; - A F Stolzenburg, Die 
Theologie des J F Buddeus und des Chr Μ Ρ faff, Berlin 1926, - P. Schreyer, VE 
Loscher und die Unionsversuche seiner Zeit, Schwabach 1938, Biographisch-biblio­
graphisches Kirchenlexikon, 5 (1994), pp 408-412 
56) ВАМ 1715,111-2. art VI.III.pp 448-457 en Л, 1715, VI-1, art VI, pp. 109-141 
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Beide journalisten prezen de terughoudendheid en de gematigdheid 
waarmee Pfaff deze delicate materie behandelde. Toen deze in 1717 
daadwerkelijk57 zijn werkzaamheden als theologieprofessor in Tübingen 
was begonnen, betrof zijn eerste zorg de verontrustende mentaliteit die hij 
aantrof bij de studenten van de Academie. Zij waren slechts uit op een 
snelle maatschappelijke carrière als predikant, leraar, jurist of arts en 
vertoonden een onaangepast en ongepast groepsgedrag, zo bleek uit zijn 
rede van augustus 1720.58 In deze Oratio inauguralis drong hij er als 
nieuwe rector bij de studenten op aan hun 'Pédantisme Litteraire' af te 
leggen en bij zijn collega's om hun studenten de weg te wijzen naar deugd 
en studie. 
Meer speciaal, zo bleek uit een eerdere verhandeling, alarmeerden hem 
de mentaliteit en de werkhouding van de theologiestudenten.59 Zij hadden 
een volstrekt verkeerde voorstelling van het predikantsambt. Het was niet 
voldoende, dat de predikant zijn gemeente de weg wees naar de deugd, 
hierin moest hij zelf wel voorgaan. De studie van de moraal vormde dan 
ook het hart van de opleiding. Een theologiestudent mocht er niet op uit 
zijn, zo snel mogelijk zo veel mogelijk te weten zonder de zaken volledig 
te doorgronden. Voor persoonlijke eerzucht en onderlinge naijver was in 
zijn studie geen plaats. Evenmin voor de gebruikelijke vooroordelen, die 
ertoe leidden dat men bij het geringste verschil van mening reeds de Kerk 
in gevaar achtte. In dit verband waarschuwde Pfaff wederom voor het 
theologisch scepticisme, het andere uiterste. Men moest zich inspannen, 
door studie zoveel mogelijk zekerheid te verwerven. Ware vroomheid kon 
slechts gebaseerd zijn op deze theoretische zekerheid. In zaken die (nog) 
duister waren, paste opschorting van oordeel. Duidelijkheid en zekerheid 
waren te vinden door bestudering van de Schrift. Hierbij moest men wel 
met de juiste instelling te werk gaan en de hulp van andere wetenschappen 
moest dankbaar worden aanvaard. Onmisbaar was daarom de studie van 
de oorspronkelijke bijbeltalen, van de oude vertalingen, de moderne 
interpretaties, de geschiedenis van de oudheid, de chronologie en van de 
geografie.Voorts was het van belang, zich te verdiepen in de voornaamste 
theologische schrijvers, in de kerkgeschiedenis (vooral die van de Refor-
matie) en het kerkelijk recht. Met liefde en volharding moest langzaam 
maar zeker de vereiste mentaliteit worden opgebouwd. Wie daar niet in 
slaagde was het ambt niet waardig. In uiterste gevallen waren kerkelijke 
57) Zijn benoeming vond reeds in 1714 plaats, maar toen was hij nog op reis. 
58) ВАМ 1720, XIV-2, art. VII.I, pp. 427-430. 
59) ВАМ 1720, XIV-2, art. VII.II, pp. 430-439. 
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tuchtmaatregelen, zoals schorsing of zelfs excommunicatie, onvermij-
delijk. 
Zijn grote pleidooi voor de 'Réunion' leverde Pfaff in 1720 in zijn 
Alloquium Irenicum ad Protestantes. In hetzelfde jaar reeds vond Jean Le 
Clerc een gedetailleerde bespreking op zijn plaats van het préface en de 
zes verschillende hoofdstukken.60 In het préface werd betoogd dat de 
protestanten eikaars steun nodig hadden tegen hun gemeenschappelijke 
vijand, maar dat de hereniging slechts mogelijk was met de hulp van God. 
Deze was alleen beschikbaar voor mensen die tegelijk met de Waarheid 
ook de Vrede liefhadden. In het eerste hoofdstuk werd gesteld, dat kerke-
lijke eenheid bestaat tussen die mensen die elkaar zien als lid van de ware 
kerk. In het tweede, dat de eenheid op de Waarheid berust, dit wil zeggen 
dat men het wat de wezenlijke geloofszaken betreft volkomen eens is. In 
het derde werd de vraag gesteld of er fundamentele geloofswaarheden zijn 
waarover lutheranen en gereformeerden van mening verschilden. De 
meeste lutheranen vonden van wel, de gereformeerden ontkenden dat. In 
hoofdstuk vier werden, zeer uitvoerig, de kenmerken opgesomd van de 
fundamentele geloofsartikelen en in vijf werd onderzocht wat de grote 
geschilpunten waren tussen beide kerken. Er waren slechts drie van zulke 
kwesties: de twee naturen in de persoon van Christus, de predestinatie en 
Christus' aanwezigheid in de eucharistie. De schrijver kwam tot de con-
clusie, dat dit geen wezenlijke geloofsverschillen waren en dat het veelal 
slechts om een woordenstrijd ging.61 In het laatste hoofdstuk deed hij 
enkele suggesties om aan een hereniging een solide basis te geven. Men 
moest zich goed realiseren, dat het niet een eenvoudige en snelle operatie 
was. Eerst zou aan beide zijden de ware geest van het christendom tot 
rijping moeten komen. Hiervoor waren, naast liefde voor de naaste, liefde 
voor de Waarheid vereist en afkeer van theologische vooroordelen en 
twisten, gehoorzaamheid uitsluitend aan de Schrift, terughoudendheid in 
duistere kwesties en een zorgvuldige afweging van de ernst der geschil-
len. De wereldlijke autoriteiten moesten zich inspannen de academies te 
bevrijden van de talrijke professoren die niet door deze geest werden 
bezield. Voorts moesten beide partijen ermee ophouden, elkaar te veroor-
delen en te verketteren. Pfaff deed de aanbeveling, het dogma van de 
absolute predestinatie te verzachten in de zin van het universalisme en 
60) ВАМ 1720, XIV-2, art. VII.III, pp. 439-450. 
61) In 1720 ging Pfaff in drie afzonderlijke artikelen theologisch inhoudelijk verder 
in op deze drie punten van controverse en bleef bij zijn conclusie. Cf. ВАМ 1720, 
XIV-2, pp. 450-462, (de artikelen: VII.IV, VII.V en VII.VI). 
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tenslotte merkte hij op, dat de 'Réunion' uitsluitend ten uitvoer kon 
worden gebracht door de wereldlijke autoriteiten van de betrokken staten. 
De theologen konden zich hier beter niet mee bemoeien. De ervaring 
leerde, dat leven in vrede met andersgelovige broeders, door de meeste 
theologen als een kwelling werd ervaren. 
Het zwaartepunt van het Alloquium Irenicum lag in het vierde hoofd-
stuk, waar uit irenische motieven de fundamentele geloofsartikelen aan 
een nauwkeurige analyse werden onderworpen. De anonieme inzender die 
een eigen samenvatting van Pfaffs rede doorspeelde aan de redactie van 
de Bibliothèque Germanique^, richtte zijn aandacht zelfs uitsluitend op 
dit onderdeel, maar ook van de recensie van Le Clerc vormde het de 
hoofdmoot.63 Uit de twee artikelen kwam naar voren dat Pfaff die geloofs-
62) BG 1720, I, art. VIII, pp. 202-218. Dit uittreksel was, blijkens de noot op p. 
202, ingezonden "[...] par un tres habile homme qui ne desire pas d'etre nommé". Het 
was van de hand van Philippe Fomeret, predikant te Berlijn. Zie BG 1738, XXXV, (art. 
XI), pp. 125-127, Eloge de Mr. Fomeret. 
63) Ter vergelijking met de uitspraken van Turrcttini (zie supra, pp. 192-194 η. 47) 
nemen we hier de belangrijkste passages op van de recensie van Le Clerc, pp. 441-445: 
"IV. C'est un article, sans la créance duquel, on ne peut être sauvé, & pour s'assurer 
qu'un Article est de cette nature, il faut 1. que l'Ecriture assure clairement qu'il est 
nécessaire au salut: 2. qu'il y soit aussi exprimé si clairement, qu'un homme sans étude 
l'y puisse apercevoir: 3. que la Toi en Jesus-Christ & l'obéissance à ses commandemens 
ne puissent pas subsister, sans cet article: 4. qu'il ait toujours été cru, au moins par la 
plus saine partie de l'Eglise Chrétienne, & qu'il n'ait jamais été ignoré, ou nié, par 
tous les Chrétiens. Il faut encore ajouter à cela ces Maximes: Qu'il n'y a que Dieu, qui 
puisse décider qu'un Article est nécessaire au salut: Que toutes les veritez, qui sont 
dans l'Ecriture, ne sont pas fondamentales, ni unis avec celles, qui le sont, d'un lien 
indissoluble: Que néanmoins, dès qu'on est convaincu qu'une chose est dans l'Ecriture, 
il faut la croire: Qu'il faut distinguer ce qu'il est nécessaire de savoir. Les articles 
fondamentaux sont en partie de spéculation, & en partie concernent la pratique; car 
une bonne pratique ne peut pas être fondée, sur une fausse théorie: Que Dieu peut 
demander une connoissance plus ou moins étendue des hommes, selon qu'il s'est plus 
ou moins révélé à eux [...]: Que les Articles fondamentaux sont en petit nombre: 
qu'une chose est souvent fondamentale, quoi que la maniere de l'exprimer ne le soit 
pas: Qu'on peut tomber dans une erreur fondamentale, non seulement en niant quelque 
chose de fondamental; mais aussi en ajoutant à une vérité fondamentale une erreur, qui 
la renverse, comme fait l'Eglise Romaine: Qu'il n'est pas nécessaire de déterminer le 
nombre des Articles fondamentaux [...]: Qu'on ne peut pas recevoir à la communion 
ceux, qui errent dans le fondement: Que ceux qui conviennent dans les Articles fonda-
mentaux, & qui ne different que par rapport aux cérémonies, doivent se supporter 
mutuellemen & vivre dans la même Communion Ecclésiastique: Que, par la Tolerance, 
la Vérité s'insinue peu à peu dans les esprits, que la rigueur & les Anathêmes offensent: 
Qu'on ne peut pas condamner, ni éloignr de sa Communion ceux, que Dieu n'a point 
condamnez & qui vivent chrétiennement: Qu'il n'est pas possible que tous les Chrétiens 
conviennent en tout ce qui n'est pas fondamental; si Dieu, par un miracle inouï, ne 
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waarheden als fundamenteel beschouwde welke noodzakelijk zijn om in 
Jezus Christus te geloven. Zonder deze waarheden is de redding uitgeslo-
ten en zij worden dan ook in de Schrift als heilsnoodzakelijk geopenbaard. 
Hierbij gaat het om ongecompliceerde geloofspunten die ook door de 
eenvoudige gelovige goed te begrijpen zijn. Wat niet begrepen wordt, kan 
niet tot de 'articles fondamentaux' behoren. Aangezien de een meer 
begrijpt dan de ander, kunnen deze voor de gelovigen verschillend zijn. 
Ze zijn gering in aantal, maar het aantal zelf staat niet vast. Naar het 
oordeel van Pfaff werd dit door de katholieke kerk op onverantwoorde 
wijze vergroot. Mei de verschillen tussen de protestantse kerken daaren-
tegen was zijns inziens geen enkel fundamenteel geloofsartikel gemoeid. 
Protestanten deelden hetzelfde geloof en derhalve dienden zij tot kerkeen-
heid te besluiten. Volgens Pfaff had het geen enkele zin daarmee te 
wachten tot er ook over de niet-fundamentele geloofsgeschillen volledige 
overeenstemming zou zijn. 
In het uittreksel in de BG werd bij twee passages64 uitdrukkelijk ver-
meld dat Pfaff deze gedachten had overgenomen van zijn Geneefse collega 
Turrettini. Le Clerc liet zich daar in zijn recensie niet over uit. Uit beide 
artikelen bleek echter overduidelijk dat de lutherse theoloog zijn betoog 
volledig had afgestemd op het recente De articulis fundamentalibus uit de 
stad van Calvijn. En vooral dat hij er volkomen en van harte mee instemde 
naar de letter en naar de geest. 
De opvattingen van de godgeleerde uit Tübingen stonden haaks op die van 
de voorstanders van de Zwitserse Consensus. Door middel van deze be-
lijdenis werd immers de afzwering afgedwongen van de universalistische 
interpretatie van de genadeleer die ook in de lutherse theologie gebruike-
lijk was. Dit niet-tolereren van een geloofspunt, dat in de ogen van Pfaff 
niet kon worden gerekend tot de fundamentele geloofsartikelen, vormde 
voor de lutheranen een onoverkomelijk struikelblok voor de 'Réunion'. 
Het was dan ook niet verrassend dat Pfaff in een afzonderlijke publicatie 
het probleem van de Formula Consensus aan een onderzoek onderwierp.65 
Le Clerc was het geheel met hem eens dat het gewraakte formulier een 
gevaarlijke verzwakking veroorzaakte van de protestantse positie tegen-
over de kerk van Rome.66 
changeoit tous les esprits; [...]: Que personne n'erre plus fondamentalement, que ceux, 
qui errent en des choses de pratique [...]". 
64) Op pp. 211 en 215. 65) ВАМ 1723, XIX-2, art. IX.I, pp. 433-439. 
66) Ibidem, p. 436: "Faudrait il donc continuer à se quereller sur des Articles, qui 
ne sont point des articles de Foi, & à faire rire l'Eglise Romaine, qui se réjouit de ce 
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Terugblik 
Met instemming signaleerden de bestudeerde periodieken de talrijke unio-
nistische pogingen, die in de eerste decennia van de achttiende eeuw 
werden ondernomen door de leden van het Zwitserse Triumviraat en door 
hun collega-professoren van het Zuid-Duitse Tubingen. 
Natuurlijk bestonden er onderlinge contacten67 tussen de theologen van 
de twee betreffende academies. Maar hierbij ging het hoofdzakelijk om 
geleerden die kennis namen van het werk van vakcollega's en die daarop 
reageerden. Le Clerc68 verzekerde dat er tussen Turrettini en Pfaff geen 
afspraken waren gemaakt voor een gezamenlijk unionistisch offensief. 
Des te opvallender was de hoge mate van eensgezindheid, die door beide 
partijen aan de dag werd gelegd, niet alleen over het te bereiken doel, maar 
ook over de middelen die hiervoor dienden te worden aangewend. Beide 
partijen benadrukten, dat hereniging der twee kerken niet een vrijblijvende 
zaak was, waar men zich naar believen voor- of tegenstander van kon ver-
klaren, maar dat zij juist een gewetensplicht vormde voor iedereen die 
door de christelijke liefde werd bezield. Ook de omstandigheid, dat de 
gewenste eenheid de protestantse positie tegenover Rome, de gemeen-
schappelijke vijand, aanzienlijk zou versterken was een belangrijk gege-
ven dat geregeld onder de aandacht werd gebracht. 
Evenzeer waren beide zijden het erover eens, dat het een onderneming 
betrof die een lange adem vereiste. Hoofdvoorwaarde voor het slagen was 
namelijk een mentaliteit van vredelievendheid en naastenliefde die, met 
name bij de theologen, node werd gemist. Hopelijk was de tijd niet ver 
meer, dat deze schatbewaarders van de orthodoxie hun kamers eens 
zouden uitkomen om hun protestantse broeders met open armen tegemoet 
te treden. De unionisten uit deze eerste decennia van de achttiende eeuw 
zagen echter nog geen tekenen, dat dit spoedig zou gebeuren. Op korte 
termijn werd meer heil verwacht van de wereldlijke autoriteiten, die 
daarom werden uitgenodigd, zich in te spannen voor de hereniging van de 
twee betrokken kerken en de rechtzinnige theologen, met het oog hierop, 
onder druk te zetten. 
Op grond van hun gemeenschappelijk fundament konden en moesten 
de lutherse en de gereformeerde kerken de kerkeenheid bewerkstelligen. 
Onderlinge verschillen van fundamentele aard waren er niet. De bestaande 
que ceux, qui se sont séparez d'ellle, se jugent réciproquement indignes de prêcher 
l'Evangile?". 
67) Zie bijvoorbeeld: BR 1737, XIX-2, art. II, pp. 302-304 en BR 1738, XXI-2, art, 
VII, p. 453. - Zie ook Bude, o.e., (Lettres), deel III. pp. 226 en 328. 
68) ВАМ 1720, XIV-2, art. VII.V. p. 457. 
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verschillen waren van ondergeschikt belang en als zodanig konden ze 
wederzijds worden getolereerd. Pas wanneer de kerkvrede eenmaal tot 
stand was gebracht, zou men ook op deze punten naar elkaar kunnen 
toegroeien. Dit idee van een fusie op basis van gemeenschappelijke 
fundamentele geloofsartikelen en wederzijdse tolerantie met betrekking 
tot de niet-fundamentele geloofsartikelen was niet nieuw.69 Nieuw was 
wel, dat nu een uiterste poging werd gedaan om de vaagheid rond deze 
fundamentele geloofspunten weg te nemen door ze nauwkeurig te defi-
niëren en door hun kenmerken zorgvuldig te omschrijven. Nieuw was 
eveneens, en bijgevolg uiterst bemoedigend, dat de gedachten van de ene 
partij over de grondslag van het geloof zo volmondig en gretig door de 
andere werden ontvangen en onderschreven. Reeds in het jaar volgend op 
de publicatie van Nubes Testium70 konden medewerkers van ВАМ en van 
BG de lezer berichten, dat ook de lutherse professor Pfaff een studie had 
gewijd aan de kwestie van de fundamentele geloofsartikelen en dat hij 
hierin van harte instemde met de uitwerkingen van zijn gereformeerde 
collega. In zijn Eloge Historique de Mr. Jean Alphonse Turrettin on­
derstreepte Vernet dat Pfaff hierin niet alleen stond: in lutherse kringen 
werd zijn enthousiasme gedeeld door meerdere wereldlijke en geestelijke 
gezagsdragers.71 
De instemming met een protestantse hereniging was echter verre van 
algemeen. Meermalen werd in dit verband in de periodieke pers gewezen 
op de afwijzende houding van theologen. Vooral aan lutherse zijde deed 
dit verschijnsel zich voor, maar ook, zij het wellicht in mindere mate, bij 
de gereformeerden. Le Clerc wees er niet alleen op dat aan het calvinis-
tisch-lutherse front in het noorden van Duitsland de lutherse houding 
volstrekt onverzoenlijk was, maar tevens dat die van de gereformeerden 
in die regio daar nauwelijks voor onderdeed.72 En wat te denken van de 
69) Cf. Klaubcr, o.e., pp. 334-340. 
70) Volgens Vemet, BR 1738, XXI-2, art. VII, p. 451 schreef Turrettini dit werk 
overigens "[.··] à la prière de deux Seigneurs Luthériens [...]". 
71) ΒΛ 1738, XXI-2, art. VII, p. 453: "Ce livre a produit autant & plus d'effet, 
qu'aucun de ceux qui ont été publiez dans la même vue. Il fut particulièrement approu-
vé de Mr. Böhmer, Abbé de Loccum, & Surintendent des Eglises de Brunsvic & 
Hanover, du Docteur Pritius, Doyen de Francfort sur le Mein, de Mr. Buddeus, de Mr. 
Pfaff, & de plusieurs autres Luthériens, savans & pacifiques. Mr. Turrettin reçut même 
à ce sujet des remercimens de quelques Princes & Ministres d'Etat. Mr. le Baron de 
Stein voulut que cet Ouvrage fût traduit en Allemand, & imprimé à Francfort sur le 
Mein, comme étant propre à répandre un esprit de modération parmi les Protestans 
d'Allemagne". 72) ВАМ 1723, XIX-2, art. IV, pp. 336 en 348-349. 
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steden Bern en Zürich, waar in dejaren twintig nog steeds de verplichting 
bestond de Consensus te ondertekenen? 
Het grote struikelblok voor de 'Réunion' bleef de afwijkende predesti-
natieleer. De lutherse theologen bleven hun pijlen richten tegen de parti-
cularistische versie van de gereformeerden en tegen de godslasterlijke 
consequenties ervan. Naar hun overtuiging kon dit niet worden afgedaan 
met de bewering dat het een niet-fundamenteel geloofspunt betrof. Hoe-
zeer de gereformeerden van hun kant zich ook inspanden om uiteen te 
zetten dat het particularisme tegenwoordig niet meer voorkwam in hun 
kerk, dat het universalisme bij hen van oudsher een volmaakt legitieme 
opvatting was geweest en, vooral, dat niemand er ooit had ingestemd met 
de verderfelijke consequenties ervan, vooralsnog leek men elkaar niet te 
kunnen overtuigen. 
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jincì»nmt3 Moderne, i o ; 
voulant établir le fentiment de Bux· 
ttrf, ont adopté , fans y penfer , le 
léntiineiit à'Elias Levila, reídle par 
le Profcifcur de Dale. En eli'tt, les 
Auteurs du Confinfus fe contentent 
qu'on rcconnoille que, fi la figure 
des points n'eft pas d'inllitntion Di-
vine, la force des points l'eli. Elias 
ne réfufoit pas de reconnoitre , que 
le fon des points étoit dû aux Prophè-
tes; mais il prétendoit, que la figure 
étoit duc aux MaiTorethes. Buxtorf 
au contraire , croyoit que l'on étoit 
redevable des Points, ou aux Pro-
phètes, ou au moins à Efdras. Voyel-
le, au Liv, II. с ι. de l'Antiquiti 
des Points, & la Lettre XX. des Set¡-
ùmens Je quelques Théologiens fur 
l'Hiß. Critique de M. Simo». il n'y 
a aucune impudence , à parler aitili, 
comme le prétend Mr. Sacbli. 
Il fe plaint audi ridiculement,que hi 
Ckricims (c'elì aitili qu'il parle) So-
ciniano - Aruiinianizmis at m an dent, 
qu'un leur donne des Лііиі/ires, ¡¿¡ко-
rants dans la Laitue Saiate, afin qu'à 
¡a faveur d'une telle ignorance, ils 
¡luiflent r/pandrt plus «ifi'ment le еяі» 
de leur fiitijfe ûoilrinc. Il f.iut qu'il 
fâche, qu'il n'y a perforine, qui foie 
plus é!oi|jtié, que moi , de ce/qu'on 
1 о з(>· 
10 .f Bibliothèque 
appelle une Seele, diûinguéc par un 
nom particulier. Je ne fuis que 
Cbr/tieu; d j'efpere de mourir tel, 
avec la Grace de Dieu. Le Nouveau 
Teflameut eil ma Confeflïon de l'oi, 
je n'en veux aucune autre , & je dis 
Anatbeme a tous ceux, qui prennent 
un nom d'un homme non inl'piré, 
pour fe diliingutr des autres, en ma-
tières de Religion. Si quelcun croit 
avoir profité dans la lecture de ce 
que j'ai écrit, fur la Bible; il faut 
qu'il гесоппоііГе,qu'il eft important, 
d'étudier la Langue Hcbraïquc, quand 
on vent enfeigner les autres. Il n'y 
a perfonne, qui puilfe tnéprifer cet-
te étude; i il faut que ce foit quelcun, 
qui n'ait tien vu de ce que j'ai écrit 
fur l'Ancien Telhment. On le re-
connoitra encore plus, par les deur 
Volumes, que je mettrai bien tôt 
au jour, fur les llagiograpbes & les 
Prophètes, h* Dieu me donne la Vie, 
& la Santé. 
Je ne dois pas omettre ici, qu':J y, 
a une Hiflotre furprenante du Ma' 
jor Suilte, nommé Davel, qui étoit 
Pietifte, comme it.femblè; mats qui 
avoit fait·une entreptife très-féditieu-
fe, comme pour délivrer le Pais de 
Vaud de la Domination des Bernois,. 
com-
5. Bibliothèque Ancienne et Moderne, 1726, XXV-1, 
pagina's 203 en 204, 
een geloofsbelijdenis van Jean Le Clerc; 
zie supra pp. 172-173 
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V. SLOTBESCHOUWING 
Het tolerantiedebat dat in de bestudeerde periode in de Republiek der 
Letteren werd gevoerd ontmoette in de Franstalige geleerdenpers die in 
de Verenigde Provinciën het licht zag een zeer levendige belangstelling. 
Deze kwam niet slechts tot uiting in de talrijke bijdragen die eraan waren 
gewijd maar bleek ook uit de geëngageerde penvoering van de betreffende 
journalisten. 
Toch werd in vier van de drieëntwintig onderzochte periodieken het on-
derwerp niet uitdrukkelijk aan de orde gesteld.1 De verklaring hiervan zal 
wel moeten worden gezocht in de zeer korte verschijningsduur van deze 
tijdschriften. Van de andere negentien kan daartegenover worden gecon-
stateerd dat de redacties, groot en klein - elk naar eigen draagkracht, naar 
eigen inspiratie en naar eigen omstandigheden2 - zich hebben ingezet om 
de ontwikkelingen op dit terrein nauwkeurig te volgen en voor haar lezers 
te verslaan. Hierbij bepaalden zij zich niet louter tot de zakelijke bespre-
king van de relevante publicaties, in voorkomende gevallen maakten ze 
graag van de gelegenheid gebruik om haar eigen positiebepaling uiteen te 
zetten. Zij gingen op dit punt te werk met zoveel betrokkenheid dat, in 
reactie op en ter begeleiding van de gerecenseerde discussie, in de geleer-
denpers als het ware een nieuw en een eigen debat tot ontwikkeling kwam. 
Een debat dat door zijn openbare karakter, door het kaliber van deelnemers 
als Bayle, de gebroeders Basnage, Le Clerc, La Roche, La Chapelle en 
Barbeyrac en door de kracht en de consistentie van hun argumentering, in 
de wereld van het liberale protestantisme, en ook daarbuiten3, zijn uitwer-
king niet heeft gemist. 
De toon werd gezet door de redacteuren van de drie eerste periodieken en 
door de overige vanwege de Franse geloofsvervolging uitgeweken jour-
nalisten van de eerste generatie. De salmuriaanse geloofsinterpretatie van 
de hugenoten en de remonstrantse opvattingen van Jean Le Clerc, de 
overheersende figuur van de eerste vier decennia van de geleerdenpers, 
klonken er van de aanvang afin door. De impulsen die van beide richtingen 
1) NJS,JH, ES en NL. 
2) In de omstandigheden moet bijvoorbeeld de verklaring worden gezocht van de 
magere bijdrage van de BF: in Frankrijk was het onderwerp moeilijker bespreekbaar 
dan in de protestantse buurlanden. 3) Cf. Zurbuchen, o.e., (Naturrecht), passim. 
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uitgingen tot liberalisering en subjectivering van het geloof versterkten 
elkaar en vormden de nimmer verstommende grondtoon van de bestu-
deerde periodieke pers. 
Voor alle commentatoren, zonder één uitzondering, was het een vast-
staand gegeven dat het recht op gewetensvrijheid, en dus ook op vrijheid 
van geloofskeuze, heilig en absoluut is. In het voetspoor van Bayle, 
Locke en Noodt betoogden zij met klem dat de wereldlijke overheid op 
dit heilige punt tegenover de onaantastbare burger elk gezag ontbeert. 
Algemeen en oprecht was dan ook de verontwaardiging over de gesigna-
leerde schendingen van dit menselijke grondrecht. Vooral in de katholieke 
landen maakte de overheid zich hieraan schuldig, soms op zeer grove 
wijze zoals onlangs in Frankrijk weer eens was gebleken. Maar ook van 
het gedrag van de protestantse overheden die de voorafgaande eeuwen op 
dit punt in dezelfde fout waren vervallen, werd in de pers scherp afstand 
genomen; ter verklaring werd er telkens op gewezen dat men hier nog met 
'un reste de papisme' te kampen had gehad. 
Sommige theologen en rechtsgeleerden stonden op het standpunt dat de 
overheid een opdracht had die meer omvatte dan alleen de veiligheid en 
het geluk van de burger te waarborgen en de welvaart van het land te 
bevorderen. Zij beklemtoonden dat de taak van de vorst zich niet beperkte 
tot het materiële geluk van de onderdaan. Diende het eeuwige geluk de 
overheid niet oneindig meer ter harte te gaan? Haar hoofdopdracht was 
het volgens hen, zorg te dragen voor de bescherming en de bevordering 
van de ware godsdienst. Tot uitvoering hiervan zou de instelling van een 
staatskerk zeker in aanmerking komen. De reacties in de periodieke pers 
waren tweeërlei. 
Eenstemmig werd erop gewezen dat ook de vorst nimmer de zekerheid 
had dat zijn godsdienst de ware of de enig ware was. Het recht een 
staatskerk in te stellen of te bevorderen kon hem niet worden ontzegd. De 
enige druk die hij op zijn onderdanen met het oog op hun eeuwige geluk 
zou mogen uitoefenen was echter die van zijn persoonlijke overtuigings-
kracht. Dwang kwam in dit verband volstrekt niet in aanmerking. Alleen 
de weg van de overreding gaf nu eenmaal toegang tot het innerlijk van de 
mens, alleen argumenten konden van invloed zijn op iemands geloofs-
overtuiging. Dit doel was met geweld niet te bereiken. Het werkte bo-
vendien averechts en schaadde het welzijn van de staat. Van meerdere 
kanten werd erop gewezen dat dit alle vormen van geweld betrof, ook de 
allerlichtste. 
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Hoewel de journalisten allen instemden met deze opvattingen over de 
toepassing van dwang op het terrein van de religie, waren de meesten 
bovendien van oordeel dat aan de vorst uitsluitend en alleen de zorg voor 
het aardse welzijn van de burger was toevertrouwd. Elke mens was immers 
zelf verantwoordelijk voor de zorg voor zijn eeuwige zaligheid. Deze ver-
antwoordelijkheid was individueel en onoverdraagbaar. Bij de vorming 
van de staat door een verdrag, zoals men die zich theoretisch voorstelde, 
was zij dan ook terecht geheel buiten beschouwing gebleven. Volgens dit 
beginsel diende de vorst zich hier afzijdig te houden. Volgens ditzelfde 
beginsel stond het de burger vrij zelf zijn godsdienst te bepalen, zelf zijn 
kerk te kiezen en haar bijeenkomsten bij te wonen. 
Voor de verwezenlijking van dit uitgangspunt was een systeem van 
volledige civiele tolerantie vereist. Slechts in die gevallen dat de staat 
hierdoor in zijn bestaan zou worden bedreigd of in zijn belangen geschaad, 
moest de overheid tot uitsluitingen overgaan. In het Europa van de onder-
zochte periode was men in het algemeen de vaste overtuiging toegedaan 
dat de staat was gebouwd op het fundament van het christelijke geloof. 
Ondermijning daarvan stond gelijk met ondergraving van de staat en kon 
derhalve door de overheid nimmer worden getolereerd. Dat was de enige 
toetssteen die moest worden gehanteerd.4 Hetzelfde criterium werd door 
de journalisten aangewend om tot een oordeel te komen over de civiele 
tolerantie jegens godsdienstige minderheidsgroeperingen. 
De pleidooien van Bayle en Locke voor respectievelijk het primaat van 
het geweten en de gescheiden rechtsgebieden van kerk en staat, hadden 
op het erf van het liberale protestantisme de basis gelegd voor een hoge 
mate van consensus met betrekking tot de kwestie van de civiele tolerantie. 
De tijd dat een kerkelijke macht de sterke arm van de wereldlijke overheid 
kon inschakelen ter beslechting van haar conflicten met uit de pas lopende 
gelovigen leek, althans in de landen van de Reformatie, nu wel voorbij. 
Het principe van de gewetensvrijheid van de burger stond hier niet meer 
ter discussie. Met betrekking tot de kwestie van de kerkelijke tolerantie 
daarentegen was de overeenstemming, ook in de bestudeerde pers, minder 
volkomen. 
Ook op kerkelijk terrein erkende ieder wel het primaat van het geweten 
van de gelovige, maar in meerderheid waren de redacteuren en hun 
journalistieke medewerkers van oordeel dat in de kerk - en ook in de 
gereformeerde kerk was dat het geval - de geloofsruimte van de gelovige, 
4) Zie, onder meer, HOS jan. 1692, VIII, art. XI, pp. 227-242. 
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onder zware druk was komen te staan. Door de gedurig toenemende 
invloed van de kerkleiding bleef er binnen de kerk nauwelijks plaats voor 
de zo essentieel genoemde vrijheid van persoonlijk onderzoek. De gezags-
dragers van de protestantse kerken hadden hun greep op leer en zeden 
zozeer versterkt dat zij de vergelijking met het onfeilbare roomse leerge-
zag glansrijk konden doorstaan, zo luidde de verzuchting die in de pers 
met enige regelmaat te lezen viel. Geloofsonderzoek was het kerklid dan 
wel niet verboden, maar het was raadzaam zijn bevindingen in over-
eenstemming te brengen met de officiële leer van zijn kerk. Omdat in 
dogmaticis de kerk door haar autoriteiten ook op punten van ondergeschikt 
belang als het ware was 'dichtgetimmerd', waren botsingen onvermijde-
lijk en werd de positie van een kerklid maar al te snel onhoudbaar. Een 
ketter die uit zijn kerk werd gezet, mocht van geluk spreken als dat 
gebeurde in een land met voldoende civiele tolerantie, zodat zijn rechten 
als burger waren gewaarborgd en hij in vrijheid aansluiting bij geestver-
wanten kon zoeken. In beginsel was dit in protestantse landen wel het 
geval; de dagelijkse werkelijkheid kon helaas wreder zijn, zo waarschuw-
de bijvoorbeeld een anglicaanse geestelijke. 
In het algemeen koos men in de geleerdenpers onomwonden en zonder 
reserve de zijde van de individuele gelovige. Er werden dan grote vraag-
tekens geplaatst bij de zich alsmaar uitbreidende theologische systemen 
en bij de motieven van hun makers. In zo'n systeem was geen plaats voor 
een persoonlijke geloofsbeleving. De mogelijkheid om deze tot ontwik-
keling te brengen moest juist worden gezocht in de terugkeer tot de 
oorspronkelijke eenvoud van het christelijk geloof, zoals deze door Locke 
was verwoord in zijn Reasonableness of Christianity. Voortbouwend op 
de grote grondwaarheid van het christendom dat Jezus de Messias is, was 
het vervolgens aan de (nieuwe) gelovige zelf om, door lezing van de 
Schrift en daarbij geholpen door de explicaties en de raadgevingen van de 
kerk, zijn geloof verder uit te werken en te verdiepen. Hierbij maakte 
iedere gelovige, afhankelijk van zijn capaciteiten en omstandigheden, zijn 
eigen ontwikkeling door. Geloofswaarheden konden hem niet van hoger-
hand worden opgelegd, maar zodra hij ze zelf op zijn zoektocht als zodanig 
had herkend, nam hij ze op in geloof en bracht ze in praktijk. In deze 
liberaal-protestantse kringen was men ervan overtuigd dat de heilsnood-
zakelijke geloofswaarheden gering in aantal waren en dat ze als zodanig 
in het Nieuwe Testament worden geopenbaard, niet met het doel de 
theologische kennis te perfectioneren, maar om als inspiratiebron te die-
nen voor een godvruchtige en deugdzame levenswandel. 
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Het gevaar was groot dat door deze vrijzinnige geloofsopvatting het 
leergezag van de kerk buiten spel kwam te staan. Met name in de Engelse 
staatskerk was hierover de beroering groot, zoals bijvoorbeeld aan de dag 
trad bij gelegenheid van de 'Bangorian controversy'. In de bestudeerde 
geleerdenpers had men wat de kerk van Engeland betreft vooral oog en 
waardering voor de hoge graad van tolerantie die men er meende aan te 
treffen. Vooral Le Clerc en La Roche hebben hierover enthousiast bericht, 
maar ook elders in de pers weerklonken de anglicaanse pleidooien voor 
liberalisering luid en duidelijk. De niet aflatende stroom van meldingen 
van conflicten en repressieve maatregelen moet bij de lezer echter de vrees 
hebben doen ontstaan dat de journalisten in hun ijver voor de goede zaak, 
de vele latitudinaristische impulsen en de verdraagzame reacties daarop 
van de zijde der geestelijkheid al te zeer hebben uitvergroot. 
Toen duidelijk werd dat rond 1720 niet alleen de belangrijkste theolo-
gen en kerkleiders van Genève hadden gekozen voor de op de rede berus-
tende geloofsinterpretatie, maar dat zij daarin zelfs werden bijgevallen 
door de evangelische academie van Tübingen, was het journalistieke 
enthousiasme groot. Het moest toch mogelijk zijn, de noodzakelijke 
protestantse eenheid te verwezenlijken op grond van de gemeenschappe-
lijke christelijke grondslag. Men hoefde het niet op alle details eens te zijn 
en het zou ook niet realistisch zijn dat te verwachten. De verschillen van 
inzichten waren niet essentieel. Ze konden en moesten van elkaar worden 
verdragen. 
Niet alle journalisten deelden het enthousiasme voor een ethische en on-
dogmatische kerk, de terugdringing van het kerkgezag en een protestantse 
kerkhereniging. Het waren met name enkele predikanten5 onder hen -
maar zij vormden een kleine minderheid -die betoogden dat zo de identi-
teit van de kerk verloren dreigde te gaan. Ook zij vonden haar verschij-
ningsvorm in de gedaante van al die verschillende kerken een pijnlijk be-
wijs van de menselijke beperktheid, maar in de gegeven omstandigheden 
was het wel het best mogelijke antwoord. De persoonlijke en duidelijk 
herkenbare trekken van hun particuliere kerken mochten niet verdwijnen 
in de vage contouren van een kerk voor iedereen, die per definitie een 
stuurloze kerk zou zijn en een kerk zonder gezicht. 
* 
5) Basnage, Barin, Samuel Masson (de redacteur van HC), La Chapelle. 
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De titels van sommige publicaties uit de tolerantieliteratuur wekken de 
indruk dat de tolerantie een eigen historie heeft. Bij nadere beschouwing 
komt men, in de voetstappen van Kühn6, echter al snel tot de vaststelling 
dat de betrokken auteurs niet de ontwikkelingen van de tolerantie beschre-
ven, maar de concrete historische omstandigheden waarin men, om een 
bepaalde reden, al dan niet tot het opeisen of verlenen van tolerantie 
besloot. In de conclusion van zijn standaardwerk op dit terrein kwam 
Joseph Leder7 tot dezelfde constatering en in de openingszinnen van zijn 
tolerantieonderzoek liet ook Henry Kamen8 dit verschijnsel niet onver-
meld. Beauvals Tolérance des Religions was, aan de vooravond van de 
revocatie, een laatste appèl aan het gezond verstand van de koning en van 
de katholieke landgenoten om zich niet langer door de geestelijkheid te 
laten manipuleren9 en Lockes Epistola de Tolerantia was in de eerste 
plaats een pleitrede voor de scheiding van de jurisdicties van staat en kerk, 
waarbij in het bijzonder werd gewezen op de rol die tolerante èn intole-
rante beslissingen hierbij moesten spelen. Bayle schreef zijn door anderen 
zo getitelde pleidooi voor tolerantie10 niet om deze tolerantie te verwezen-
lijken, maar om de onaantastbaarheid aan te tonen van het geweten van 
de individuele mens. Deze kon slechts worden gegarandeerd met behulp 
van een generale civiele tolerantie.11 
Het in deze studie onderzochte tolerantiedebat was hetzelfde lot be-
schoren. Telkens wanneer de tolerantie aan de orde werd gesteld, ging het 
om iets anders. Wanneer er om tolerantie werd gevraagd, was dat om de 
individuele gewetensvrijheid tot zijn recht te laten komen. Wanneer aan 
de vraag niet of niet geheel kon worden voldaan, was dat omdat de 
betrokken overheid van oordeel was, daardoor in zijn taak te worden 
belemmerd. Gezien de doelstellingen van kerk en staat waren op het 
gebied van tolerantie vraag en aanbod verschillend van aard. De civiele 
(in)tolerantie was op personen gericht of op groepen van personen en 
6) Zie supra: Verantwoording ρ XV. 
7) Leder, о с , p. 411. 8) Kamen, о с , pp 7-8. 
9) Cf. P. Baithel, "La tolérance dans le discours de l'orthodoxie 'raisonnée' au petit 
matin du XVille siècle", in: Naissance et affirmation de l'idée de tolérance, XVIe et 
XVIle siècle Bicentenaire de ledit des non catholiques (novembre 1787) Actes du 
Vème Colloque Jean Boisset, recueillis par Michel Peronnet, Montpellier 1988, pp 
255-314. In zijn door vele slordigheden ontsierde bijdrage zag Barthcl, ons inziens ten 
onrechte, in Beauvals pleidooi niet meer dan een nederige smeekbede aan de koning. 
10) De toevoeging Ou Traité de la Tolérance universelle verscheen pas bij de 2e 
editie in 1713 op het titelblad. 
11) Cf. Labrousse, о с , (Pierre Bayle face à la Révocation), p. 98: "[ ..] la tolé-
rance civile comme instrument de la liberté des consciences [...]". 
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hierbij speelde een beslissende rol of zij met hun geloofsovertuiging de 
staat in zijn functioneren zouden hinderen. In dit laatste geval, maar in dit 
geval alleen, kon van tolerantie geen sprake zijn, dat was een communis 
opinio. 
Binnen de gevestigde kerken lagen de zaken moeilijker. De kerkleiding 
stond in dienst van de waarheid die zij meende te bezitten. Deze heilige 
waarheid was tot in de details uitgewerkt en mocht niet worden aangetast. 
De vrijheid van onderzoek van de individuele gelovige stond hiermee op 
gespannen voet. De vraag om tolerantie kwam van de gelovige die zich 
door de exclusiviteit van de onredelijk gedetailleerde en verstarde kerkleer 
in zijn geloofsvrijheid beknot voelde. Hij betoogde dat een christen kon 
volstaan met de kennis van de eenvoudige geloofswaarheden van de 
oorspronkelijke kerk, maar vooral dat kennis alleen ontoereikend was. De 
geloofskennis diende te worden geconcretiseerd in een christelijke levens-
wandel.12 Het accent moest weer op de christelijke liefde worden gelegd 
en de waarheid moest aan de liefde worden gekoppeld. Want geloof zonder 
liefde was niet christelijk. 'Vérité' gevoegd bij 'Charité': dat was het 
leidmotief waarbinnen door de gehele bestudeerde periode heen het plei-
dooi voor kerkelijke tolerantie zijn plaats kon vinden. Met de nadruk op 
'Charité' wel te verstaan13, zo vond men ook in de geleerdenpers. 
* 
De journalistieke positiebepaling in de hier bestudeerde pers ten aanzien 
van de tolerantie was duidelijk en kan niet worden misverstaan. Zij stoelde 
op de overtuiging dat iedere mens, als burger en als gelovige, een onver-
vreemdbare eigen verantwoordelijkheid heeft die uitsluitend in vrijheid 
kan worden gedragen. Hoewel op kerkelijk, maar ook op politiek terrein 
geen sprake kan zijn van vrijheid zonder grenzen, is elke inperking 
niettemin in principe ongewenst en dient met redenen te worden omkleed. 
Hierbij mag nimmer uit het oog worden verloren dat staat en kerk beide 
hun bestaansrecht vinden in het na te streven welzijn van de individuele 
mens die in vrijheid moet kunnen opereren.14 
12) Cf. A. Th. van Deursen en G. J. Schutte, Geleefd geloven. Geschiedenis van de 
protestantse vroomheid in Nederland, Assen 1996, p. VII: "Het protestantisme heeft 
altijd nadruk gelegd op die verbinding van de daad en de inhoud van het geloven. 
Hoorders van het Woord moesten daders van dat Woord worden". 
13) Cf. Le Qerc, La Roche, Locke. Atkinson, Werenfels, J.-A. Turretiini, Pfaff. 
14) Een goed voorbeeld van deze vrijheid is te vinden in de wijze van vaststelling 
van de 'articles fondamentaux', zoals door J.-A. Turrettini (supra pp. 272-274) en Pfaff 
(supra pp. 281-282) werd bepleit. De eeuwige zaligheid van de gelovige is hierbij zo 
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Het in de geleerdenperiodieken gevoerde tolerantiedebat ging nu juist 
telkens over de vraag naar de grenzen van deze vrijheid. Het was een intern 
protestants debat waarvan op allesbehalve onpartijdige wijze verslag werd 
gedaan. De redacteuren kozen partij en leverden een levendige bijdrage 
aan de discussie. Aanvankelijk stond deze geheel in het teken van de 
gebeurtenissen in Frankrijk waar in 1685 de katholieke intolerantie haar 
trieste hoogtepunt had bereikt. Hierover hoefde het debat echter niet lang 
te duren. Allen waren het erover eens: de katholieke kerk had zich in haar 
ware gedaante getoond en de Franse vorst had, zoals van een katholiek 
verwacht kon worden, niet geschroomd zijn volle medewerking te verle-
nen aan de onderdrukking van de hugenoten. Dit resulteerde in een felle 
antikatholiciteit welke in de pers gedurende de gehele bestudeerde periode 
nimmer zou verflauwen.15 
Maar weldra richtte de aandacht zich op de eigen protestantse wereld. 
In het algemeen lieten de journalisten zich positief uit over de wereldlijke 
autoriteiten in de protestantse landen en hun politiek van civiele verdraag-
zaamheid. Met name de Republiek en Engeland werden in dit verband 
vaak geroemd. Ofschoon zelfs in deze landen de tolerantie niet in alle 
opzichten volmaakt was, had zij inmiddels wel al geresulteerd in een 
elders nog onbekende welvaart. Niettemin moest ook hier ervoor worden 
gewaakt dat de belangen van kerk en staat verstrengeld raakten. Het was 
zaak dat de publieke overheid geheel naar eigen inzicht haar taak volbracht 
en dat de kerkelijke autoriteiten, in tegenstelling met wat zich in de 
katholieke landen afspeelde, op dit terrein zonder invloed bleven. 
Want over de verdraagzaamheid van kerkleiders en godgeleerden was 
men in de pers minder gerust. Als ergens in de protestantse wereld nog 
sprake was van 'un reste de papisme', dan was het wel bij hen. Zij hadden 
er moeite mee de gelovige zijn eigen verantwoordelijkheid te laten; bij 
niet het enige, dan toch het voornaamste criterium. Concrete geloofswaarheden die hem 
in zijn keuzes beperken, zijn er nauwelijks. 
15) De verklaring van de redacteur van het Journal de Trévoux van mei/juni 1701 
is dan ook alleszins te begrijpen. In zijn Avertissement reageerde deze op een klacht 
van Le Clerc die zich in het Journal onheus behandeld voelde: "Nous avions prévenu 
ce reproche dans le projet de nôtre Ouvrage. Nous avions promis d'observer toujours 
une parfaite neutralité, excepté quand il s'agira de la Religion, des bonnes mœurs, ou 
de l'Etat: en quoy il n'est jamais permis d'être neutre. Ainsi les Théologiens Protestane 
ont dû s'attendre qu'en parlant de leurs Livres nous en découvririons le venin. 
En effet, comment pourroit-on justifier cette espece de neutralité que M. le Clerc 
dit qu'on attendoit de nous en Hollande, si ce n'est dans les principes des Tolerans 
dont il sçait bien que nous avons de l'horreur? Et les Journalistes de ce pais là 
gardent-ils eux-mêmes la regle qu'ils voudraient nous prescrire?" 
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hen stond het behoud van de dogmatische waarheid voorop en van christe-
lijke liefde viel niet veel te bespeuren. Initiatieven tot verdraagzaamheid 
mochten van hen niet worden verwacht. Vanaf de allereerste periodieken 
werd gewezen op de hardheid en het fanatisme waarmee zij zich van hun 
taak meenden te moeten kwijten. Een enkele journalist vermoedde zelfs 
dat hierbij ook motieven speelden die met geloofsijver niets van doen 
hadden. Vaak zouden deze theologen slechts hun eigen posities willen 
veiligstellen. Wanneer de irritatie bij de journalisten in het tweede kwart 
van de 18e eeuw toeneemt, wordt de lezer zelfs geconfronteerd, zij het 
incidenteel, met uitspraken die blijk geven van een onverholen antikle-
rikalisme. 
Er waren echter ook zeer vredelievende en serene theologen die in de 
tijdschriften telkens op veel journalistieke bijval konden rekenen. Maar 
hun aantal was bescheiden en hun invloed onvoldoende. De journalisten 
waren dan ook unaniem van mening dat voor de gewenste kerkelijke vrede 
de publieke overheid onontbeerlijk was. Wanneer de vorst zijn invloed 
deed gelden, kon daarmee de kerkelijke intolerantie misschien wat worden 
afgeremd. 
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Discouragements. In a Letter to a young Clergyman. By a Presbyter of the 
Church of England. The seventh Edition. London MDCCXVI. 
BA 1718, III-1 » art. V, pp. 215-225: The Dissenters Reasons for not writing in 
the behalf of Persecution. Designed for the Satisfaction of Dr. Snape, in a 
letter to him. By James Pierce. London MDCCXVIII. 
BA 1719, V-l, art. V, pp. 113-196: The Common Rights of subjects defended: 
and the Nature of the Sacramental Test considered. In answer to the Dean of 
Chichester's Vindication of the Corporation & Tests Acts. By Benjamin, 
Lord Bishop of Bangor. London MDCCXIX. 
BA 1719, VI-1, art. IV, pp. 87-133: A Vindication of the Dissenters; in Answer 
to Dr. William Nichols' 'Defence of the Doctrine, and Discipline of the 
Church of England', in three Parts. Written first in Latin and now translated 
into English with large additions. By James Pierce. The second Edition, 
corrected. London 1718. 
BA 1719, VI-1, art. IX, pp. 220-233: An Authentiek Account of several Things 
done and agreed upon by the Dissenting Ministers lately assembled at 
Salter's Hall. London 1719. 
BA 1720, VIM, art. I, pp. 1-35: Church-Authority Vindicated, in a Sermon 
preached at Putney, May the 5.1719 [...] By Fr. Hare.DD. Rector of Barnes, 
and Chaplain in ordinary to His Majesty. London 1719. 
BA 1720, VII-2, art. I, pp. 285-302. A Collection of several Pieces of Mr. John 
Locke, never before printed, or not extant in his Works. Published by the 
Author of The Life of the ever memorable Mr. John Hales. London 1720. 
BA 1721, IX-2, art. Ill, pp. 331-371: La Religion des Mahometans exposée par 
leurs propres Docteurs; avec des Eclaircissemens sur les Opinions, qu'on 
leur a faussement attribuées. Tiré du Latin de Mr. Réland, & augmenté d'une 
Confession de Foi Mahometane, qui n'avoit point encore paru. A la Haie 
1721. 
BA 1722,X-l,art. VI,pp. 186-214: ГАе Case of'Arlan Subscription considered: 
And the several pleas & excuses for it particularly examined & confuted. By 
Daniel Waterland [...]. The second Edition. Cambridge 1721. 
- A Supplement to the Case of Arian Subscription considered in Answer to 
a late Pamphlet. By Dan. Waterland ас. London 1722. 
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BA 1724, XI-1, art. И, pp. 74-87: A Supplement to Mr. Whiston's late Essay, 
towards restoring the true Text of the Old Testament [...]. By the Author of 
that Essay. London 1723. 
BA 1724, XI-1, art. Ill, pp. 87-120: A Discourse of the Grounds & Reasons of 
the Christian Religion [...]. To which is prefixed an Apology for free debate 
& liberty of writing. London 1724. 
BA 1724, XI-2, art. VII, pp. 540-550: An Essay concerning Civil Government, 
considered as it stands related to Religion: Wherein the Magistrate's right, 
to support and encourage true Religion by human Laws, is asserted, against 
the modern Pleaders, for an absolute, unrestrained Toleration. By Henry 
Stebbing, M.A. Rector of Rickinghall in Suffolk. London 1724. 
BA 1726, XIII-2, art. IV, pp. 441-471 : An Historical & Critical Account of the 
Life & Writings of William Chillingworth, Chancellor of the Church of 
Sarum. London 1725. 
В A 1727, XIV-2, art. I, pp. 289-359: A Collection of several Pieces of Mr. John 
Toland now first published from his Original Manuscripts: with some Mem­
oirs of his Life & Writings. London 1726. 
BAM 1714, I I I , art III, pp. 123-161 : Philippi a Limborch SS. Theologiae inter 
Remonstrantes Professons Celeberrimi Theologia Christiana, ad praxin 
pietatis ac promotionem pacis christianae unice directa. Edilio IV. ab Aue­
tore recognita & aueta. Accedit novae huic Editioni Relatio Historica de 
Origine & Progressu Controversiarum, in Foederato Belgio, de Praedes-
tinatione. Tractatus postumus. Amsterdam, MDCCXIV. 
ВАМ 1715, III-2, art. VI.Ill, pp. 448-457: S.Irenaei, Episcopi Lugdunensis 
fragmenta Anecdota, quae ex Bibliotheca Taurinensi eruit, Latina versione, 
notisque donavit; duabus Dissertationibus de oblatione & Consecratione 
Eucharistiae illustravi!; denique Liturgia Graeca Joan. Ernes ti Grabii, & 
Dissertatione de Praejudiciis Theologicis auxit Christoph. Matthaeus Pfaf-
fìus. A la Haie MDCCXV. 
ВАМ 1715, IV-1, art. VII.II, pp. 230-233: Le Christianisme Raisonnable, tel 
qu'il nous est représenté dans l'Ecriture Sainte. Traduit de l'Anglois de Mr. 
Locke. Seconde Edition, revue, corrigée, & augmentée d'une Dissertation, 
où l'on établit le vrai & l'unique Moyen de réunir tous les Chrétiens, malgré 
la différence des Sentimens. On a joint à cette Edition la Religion des Dames. 
A Amsterdam MDCCXV. 
ВАМ 1716, V-2, art. IV.III, pp. 426-429: L'Etat présent de l'Eglise Romaine, 
dans toutes les parties du Monde, pour l'usage du Pape Innocent XI. par Mr. 
Urbano Cerri [...], avec une Epitre dédicatoire du Chevalier Richard Steele 
à Clement XI. contenant l'Etat de la Religion, dans la Grande Bretagne, & 
autres particularité! de la conjoncture présente. Traduit de l'Anglois. A 
Amsterdam MDCCXVI. 
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ВАМ 1717, VII-I, art. VI.I, pp. 204-210: Sermons sur des Veritez importantes 
de la Religion, auxquels on ajoute des considerations sur la réunion des 
Protestons; par Samuel Werenfels, Docteur & Professeur en Théologie. A 
Amsterdam MDCCXVI. 
ВАМ 1717, VIII-2, art. V.II, pp. 444-450: Examen du Traité de la Liberté de 
Penser, écrit à M.D.LIG. par Mr. D. Cr***. A Amsterdam MDCCXVII. 
ВАМ 1717, VIII-2, art. VII, pp. 458-462: Hadriani Relandi de Religione Mo-
hammedica, Libri Duo. Editio Altera Auctior. A Utrecht MDCCXVII. 
ВАМ 1720, XIII-1, art. IV, pp. 185-196: Nubes Testium de moderato & pacifico 
de rebus Theologicis judicio, & instituenda inter Protestantes Concordia. 
Praemissa est brevis & pacifica de Articulis Fundamentalibus disquisitio, 
quâ ad Protestantium Pacem, mutuâmque Tolerantiam via sternitur. Dis-
sertationem exaravit & testimonia collegit Joh.Alph.Turrettinus, [...]. A 
Geneve MDCCXIX. 
ВАМ 1720, XIV-2, art. VILI, pp. 427-430: Christoph. Matthaei Pfaffii, [...), 
Oratio inauguralis, de Universitatibus Scholasticis emendandis & Paedan-
tismo Litterario ex iis eliminando. Tubingae in Aula Nova die XII. Augusti, 
hoc ipso Aerae Christianae anno MDCCXX. coram Senatu & tota Gente 
Academica publice recitata; [...]. A Tubingue MDCCXX. 
ВАМ 1720, XIV-2, art. VII.II, pp. 430-439: De vitis eorum qui sacris operantur 
& medela rebus Me adhibenda. Chr. Matth. Pfaffìus. S.Theol. D. & P.P. 
ordinarius argumentum hoc ¿¿с. ventilandum dabit. A Tubingue MDCCXIX. 
ВАМ 1720, XIV-2, art. VII.III, pp. 439-450: Ejusdem Alloquium Irenicum ad 
Protestantes, ubi qui in diversa hactenus sacra abiere, ut Ventate & Amore 
ducibus, Deóque & Evangelio & communi Christianismi lege, & summâ 
praesentium rerum necessitate ita postulantibus, dextras, fidémque vel tan-
dem jungant, pacemque Ecclesiasticam pangant, monentur. A Ratisbone 
MDCCXX. 
ВАМ 17°.0, XIV-2, art. VII.IV, pp. 450-452: Ejusdem Dissertano Irenica, de 
influxu sententiae Reformatorum, de Communicatione Idiomatum utriusque 
Naturae in Christo, in praxin Fidei & Pietatis, quanto & quali? A Tubingue 
MDCCXX. 
ВАМ 1720, XIV-2, art. VII.V, pp. 452-458: Ejusdem Dissertano Irenica de eo 
quod justum & aequum est, circa imputationem consequentiarum Theolo-
gicarum, sive de aestimio errorum Theologicorum, ex consequentiis legitimis 
inde profluentibus, prudentiaque Theologica hic adhibenda. A Tubingue 
MDCCXX. 
ВАМ 1720, XIV-2, art. VII.VI, pp. 458-462: Ejusdem Dissertano Irenica de 
influxu Dogmatis Reformatorum de Sacra Coena in praxin fidei & pietatis, 
quanto & quali? A Tubingue MDCCXX. 
ВАМ 1721, XV-1, art. IX.III, pp. 229-232: La Religion des Mahometans expo­
sée par leurs propres Docteurs, avec des Eclaircissemens sur les Opinions, 
qu'on leur a faussement attribuées. Tiré du Latin de Mr. Reland, & augmenté 
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d'une Confession de Foi Mahometane, qui n'avoit point encore paru. A la 
Haie MDCCXXI. 
ВАМ 1721, XVI-2, art. IV.II, pp. 427-436: Dissertano de Moderatione Theo-
logica, deducía ex principiis Religionis Protestantium, auctore Daniele 
Maichelio. Edilio secunda, auctior atque emendatior. A Leide MDCCXXII. 
ВАМ 1723, XIX-2, art. II.II, pp. 281-286: L'Innocence du Catéchisme de 
Heidelberg démontrée, contre deux Libelles d'un Jésuite du Palatinat, où 
ion a joint des Discours sur les Catéchismes, sur les Formulaires & sur les 
Confessions de Foi. Par Mr. Lenfant. A Amsterdam MDCCXXIII. 
ВАМ 1723, XIX-2, art. IV, pp. 325-353: Pensées sur la Réunion des Eglises 
Protestantes. A Heidelberg MDCCXXIII. 
ВАМ 1723, XIX-2, art. IX.I, pp. 433-452: Christophor. Matth. Pfaffii [...] de 
Formula Consensus Helvetica, accedit haec Formula, cum Appendice Acto-
rum Publicorum hue pertinentium. A Tubingue MDCCXXIII. 
ВАМ 1723, XX-1, art. III.I, pp. 149-159: The Innocency of error, assertedand 
vindicated. In a Letter to **. By Eugenius Philathetes. The second Edition 
corrected [...}. A Londres MDCCXV. 
BAM 1723, XX-1, art. III.II, pp. 159-165: A Vindication of the Innocency of 
error, SiC.from misrepresen-tation of the Lord Bishop of Oxford, in his late 
Charge, and the Defense of it; in a Letter to his Lordship, by Arhur Ashley 
Sykes [...]. A Londres MDCCXX. 
BAM 1723, XX-1, art. ШЛИ, pp. 165-184: The external Peace of the Church, 
only estimable by a Zeal for Scripture, in its juste latitude, and by mutuçl 
Charity; not by a pretense of Uniformity of Opinions, in a Letter to **. By a 
Lover of Truth and Peace. A Londres MDCCXVI. 
BAM 1723, XX-1, art. III.V, pp. 197-208: The Case of Subscription of the 
XXXIX. Articles considered, occasioned by Dr. Waterland's Case of Arian 
subscription. A Londres MDCCXXI. 
BAM 1723, XX-1, art. III.VI, pp. 208-211: A Reply to Dr. Waterland's Sup-
plement to the Case of Arian Subscription, Being a defense of the Case of 
subscription to the XXXIX. Articles. A Londres MDCCXXII. 
BAM 1723, XX-2, art. VII, pp. 349-385: The Authority of the Clergy and the 
Liberties of the Laity Stated and vindicated, in Answer to Mr. Rogers 
Discourse of the Visible, and Invisible Church of Christ, by Arthur Ashley 
Sykes M.A. Rector ofRayleigh in Essex. A Londres MDCCXX. 
BAM 1725, XXIII-1, art. IV, pp. 95-158: Joannis Halesii Historia Concilii 
Dordraceni. Jo. Laur. Moshemius Theologiae D. & P.P.O. ex Anglico Ser-
mone Latine vertit, variis observationibus & Vita Halesii auxit. [...] A 
Hambourg. 
BAM 1725, XXIV-2, art.VII, pp. 437-455: Traité des Loix Civiles & Ecclé-
siastiques faites contre les Hérétiques, par les Papes, les Empereurs, les Rois 
& par l'Eglise de Rome; avec un Discours contre la Persecution. Traduits 
de l'Anglois. A Geneve M.DCC.XXV. 
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ВАМ 1726, XXV-1, art. IV, pp. 103-124: Compendium Historiae Ecclesi-
asticae Decreto Sereniss. Principis, Ernesti Saxon. Jul. & Mont. Ducis, &c. 
in usum Gymnasii Gothani, ex Sacris Litteris & optimis, qui exstant, Auc-
toribus, Libris III. compositum, & ab Orbe condito, ad nostra usque tempora 
deductum, ea cum cura atque distinctione, ut tam incipientibus, quam pro-
vectioribus commodum esse possit. A Gotha MDCXXIII. 
ВАМ 1726, XXV-1, art. VI, pp. 143-205: Livres touchant le Consensus de 
Suisse. 
ВАМ 1727, XXVII-1, art. Ill, pp. 91-115: Stephani Viti in Illustri Carolino 
Professons Publici Apologia, in qua Synodus Dordracena & Reformata fides 
ab iniquis criminationibus, quibus cum alii, tum vero maxime Doctus & 
Celeber. Joannes Moshemius Theologiae Doctor & ejusdem in Academia 
Professor publicus, ordinarius, in Eruditissima Consultatione, quamJoannis 
Halesii Epistolis praemisit, pio sacrae, inter Protestantes, pacis negotio 
temere intercesserunt, vindicatur [...]. A Cassel MDCCXXVI. 
BB 1733, I-I, art. I, pp. 1-36, An Enquiry into the Origin of Honour, and the 
Usefulness of Christianity in War. By the Author of the Fable of the Bees. A 
Londres 1732. 
BB 1733, II-l, art. II, pp. 16-35: Letters Concerning the English Nation. A 
Londres. 
BB 1733, II-l, art. V, pp. 65-103: Sermons on the following Subjects, &c. A 
Londres 1733. 
BB 1734, II-2, art. Ill, pp. 292-313: Л Vindication of the Government, Doctrine, 
and Worship of the Church of England, established in the Reign of Queen 
Elizabeth against the injurious Reflections of Mr. Neal in his late History of 
the Puritans: alteram partem audi. London 1733. 
BB 1734, II-2, art. VII, pp. 409-419, The present State of Popery in England, 
&c. A Londres 1733. 
BB 1734, III-2, art. IV, pp. 308-340: The History of the Inquisition by Philip à 
Limborch, Professor of Divinity amongst the Remonstrants, translated into 
English by Samuel Chandler: To which is prefixed a large Introduction 
concerning the rise and progres of persecution, and the real and pretended 
causes of it. A Londres 1731. 
BB 1734, Ш-2, art. VI, pp. 365-400: Sermons on the following Subjects, &c. 
Par Jaques Foster. A Londres 1733. (Second Extrait). 
BB 1734, IV-1, art. Ill, pp. 54-80: The History of the Inquisition by Philip à 
Limborch [...] translated into English by Samuel Chandler. To which is 
prefixed a large Introduction concerning the rise and progres of persecution, 
and the real & pretended causes of it. Second Extrait. London 1731. 
BB 1735, V-2, art. IV, pp. 302-318: -The two conferences held on the seventh 
and 13 th of February 1734-5, at the Bell-Tavern in Nicholas-Lane, between 
two Romish Priests, a Divine of the Church of England, and Mr. Chandler 
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and Dr. Hunt Dissenting Divines, on the following subjects; The blasphemy 
of many Popish writers in giving, and of the Pope in receiving the title of our 
Lord God the Pope: on the Doctrines of Transsubstantiation, prayers to 
Saints and Angels, and of denying the use of the Scriptures to the Laity; to 
which is added a Letter to one of the Priests, from a Gentleman who was 
present at both conferences. London. 
- The two conferences held on February 7. and 13.1734-5, at the Bell-tavern 
in Nicholas lane, between two Romish Priests, a Divine of the Church of 
England, and Dr. Hunt and Mr. Chandler dissenting Divines, truly stated; 
with some additions, and Supplemental Remarks on a late printed account of 
the said conferences; by a Gentleman who was present at both conferences. 
London 1735. 
BB 1735, V-2, art. VII, pp. 370-377: A Letter to Mr. Foster on the subject of 
Heresy, by Henry Stebbing, D.D. Chaplain in ordinary to his Majesty, and 
Preacher to the honourable Society of Grays-inn. London 1735. 
BB 1735, V-2, ait. VIII, pp. 377-387: An Answer to Dr. Stebbing's Letter on 
the subject of Heresy, in a Letter to the Doctor, by James Foster. London 
1735. 
BB 1735, VI-1, art. II, pp. 6-25: Bishop Burnet's History of his own time. Vol 
II. &c. A Londres (demier Extrait). 
BB 1735, VI-1, an. IV, pp. 47-59: An account of the Conference held in 
Nicholas Lane, February 13th, between the two Romish Priests, and some 
Protestant Divines; with some remarks on a Pamflet intitled, the two Conf-
erences &c. truly stated: by Samuel Chandler. London 1735. 
BB 1737, X-l, art. VII, pp. 99-114: The Alliance between Church and State &. 
A Londres 1736. 
BB 1738, XI-2, art. I, pp. 213-241: Sermons on the following Subjects, &c. Par 
Mr. Jaques Foster. Tome II. Second Extrait. 
BB 1739, XIII-2, art. VII, pp. 428-433: Nouvelles Littéraires. 
BB 1739, XIV-1, art. IV, pp. 116-176: ГЛс Bishop of London's Pastoral Letter 
to the People of his Diocese; Especially those of the two great Cities of 
London and Westminster: By way of caution, Against Lukewarmness on one 
hand, and Enthusiasm on the other. Troisième Edition. 1739. 
BB 1740, XVI-1, art. II, pp. 55-60: Traité sur le Pouvoir Civil dans les Causes 
Ecclésiastiques, où l'on fait voir qu'il n'est permis à aucune Puissance de la 
Terre de contraindre personne en matière de Religion. 
BB 1743, XXII-1, art. II, pp. 39-91: A Brief Examination of the Rev. Mr. 
Warburton's Divine Legation of Moses: in which the Mosaic Theocracy, the 
Nature and Character of the Sacred Writings, the Antiquity of Hero-Gods, 
and a future separate State of Animal Life, and Action for Souls after Death; 
with other Principles and Positions of that Learned Writer, are occasionally 
considered and discussed: Adressed to the Author. By a Society of Gentlemen. 
A Londres 1742. 
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BB 1744, XXII-2, art. I, pp. 205-217: Some Account of the Principles of the 
Moravians: chiefly collected from several Conversations with Count Zin-
zendorf; and from some Sermons preached by him at Berlin and published 
in London. By Gilbert Tennent, M.A. Minister of the Gospel in New-Jersey. 
A Londres 1743. 
BBe juli 1731,1, art. 4, pp. 58-97: Le Christianisme raisonnable, tel qu'il nous 
est représenté dans l'Ecriture Ste. traduit de l'Anglois de Mr. Locke. Troi-
sième édition revue, corrigée & augmentée d'une dissertation, où l'on établit 
le vrai, & l'unique moyen de reunir tous les Chrétiens, malgré la différence 
de leurs sentimens. On a joint à cette édition la Religion des Dames. A 
Amsterdam 1731. 
BBe nov. 1731, I, art. 5, pp. 567-583: Discours de Mr. EL. Vriemoet, pour 
montrer que les injures qu'on a dit aux Juifs, soit dans le Paganisme, soit 
même aussi dans le Christianisme, tirent leur source de l'ignorance des 
choses Orientales. Prononcée à Franeker le 1. mars 1731, en prenant 
possession de la Profession ordinaire des Langues Orientales dans cette 
Université. 
ВС 1703, II, art. VIII, pp. 284-305: Que la Religion Chrétienne est très-
raisonnable, telle qu'elle nous est représentée, dans l'Ecriture Sainte. 2 
Partie. Traduite de l'Anglois. A Amsterdam 1703. 
ВС 1705, V, art. IX.II, pp. 408-419: JoannisFabricii, [...] Considerano varia-
rum Controversiarum; videlicet, earum quae nobis intercedunt cum Atheis, 
Gentilibus, Judaeis, Mahommedanis, Socinianis, Anabaptistis, Pontifiais, & 
Reformatis, in ventate & cantate instituto. [...] Helmstadii 1704. 
ВС 1705, V, art. IX.III, pp. 419-422: Tractatus Theologicus de Praedestina-
tione, Electione & Reprobatione hominum, ad promovendam Concordiam 
Ecclesiasticam, conscriptus à Bartholdo Holtzfus [...]. Editio Altera. Fran-
cof. ad Viadrum 1703. 
ВС 1705, VII, art. VI, pp. 224-255: Gerardi Noodt Jurisconsult! & Ante­
cessoras, Opera Varia, quibus continentur Probabilium Juris Civilis Libri TV'. 
De Jurisdictione & Imperio Libri II. Ad Legem Aquiliam Liber Singularis. 
Lugd. Batavorum 1705. 
BC 1705, VII, art. XI, pp. 391-413: SamuelisLib. Bar. de PufendorfJus Feciale 
Divinum, sive de Consensu ά Dissensu Protestantium, Exercitatio Postuma. 
Lubecae 1695. 
ВС 1706, Vili, art. IX, pp. 396-407: Adriani Relandi de Religione Moham-
medica, Libri Duo. Quorum prior exhibet Compendium Theologiae Moham-
medicae, ex Codice MS. Arabice Editum, Latine versum, & notis illustratum; 
posterior examinât nonnulla, quae falso Mohammedanis tribuuntur. A Ultra-
jecti 1705. 
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ВС 1706, X, art. VII, pp. 305-363: The rights of the christian Church asserted, 
against the Romish and all other priests, who claim an independent power 
over it. Whith a preface concerning the government of the Church of England, 
as by Law established. Part I. London MDCCVI. 
ВС 1707, XI, art. VII.II, pp. 231-259: Ejusdem Dissertano de Religione ab 
Imperio jure Gentium libera, habita in Academia Lugduno-Batava a.d. VI. 
Id. Febr. anno 1706. cum abiret Rectoris Magnifici muñere. Lugd. 1706. 
ВС 1707, XIII, art. XI.I, pp. 401-412: L'Histoire & la Religion des Juifs, depuis 
Jesus-Christ jusqu'à présent, pour servir de supplément & de continuation 
à l'Histoire de Joseph, par Mr. Basnage. 
A Rotterdam 1707. 
ВС 1710, XXI-1, art. I, pp. 1-96: Réfutations du livre intitulé, les Droits de 
l'Eglise Chétienne défendus contre les Prêtres Romains, & tous les autres, 
qui prétendent avoir un pouvoir indépendant sur elle, &c. dont il a été parlé 
dans le X. Tome de cette Bib. Ch. art. VII. 
ВС 1710, XXI-2, art. V, pp. 377-424: Tous les Synodes Nationnaux des Eglises 
Réformées de France, ƒ.../. Par Mr. Aymon, Théologien & Jurisconsulte 
Réformé. Tome I, A la Haie. 
ВС 1710, XXI-2, an. VI, pp. 424-436: Samuelis Werenfelsii SS. Theologiae 
Doctoris, ejusdemque in Academia Basileensi Professons, Dissertationum 
Theologicarum Sylloge. A Bâle 1709. 
BF 1739.XXVIII-2, art.V, pp. 290-308: Baile en Petit, ou Anatomie de ses 
Ouvrages. 1737. Brochure de 193 pages, sans nom d'Auteur, ni d'Imprimeur. 
BG 1720, I, art. II, pp. 59-74: Henrici Cocceji, August. Boruss. Regis Con-
siliarii Intimi, Facult. Jurid. Ordinarli & Antecessoris Primarii in Academia 
Viadrina, Dissertatio Jurídica, de Evocatione Sacrorum ad L. 9.. 2. ff. de 
Rer. Div. A Francfort sur l'Oder 1711. 
BG 1723, VI, art. VI, pp. 113-126: Samuelis Werenfelsii [...] Oratio de recto 
TheologiZelo, [...}. Genevae 1722. 
BG 1725, X, art. VII, pp. 165-182: Viri Clarissimi Benedicti Picteti [...] Oratio 
Funebris dicta ab Antonio Mauricio [...]. Genevae 1725. 
BG 1726, XI, art. II, pp. 51-93: Thorn affligée, ou Relation de ce qui s'est passé 
dans cette Ville depuis le 16. Juillet 1724. jusqu' a present, tirée de Memoires 
certains, & composée sans préjugé pour l'instruction des personnes qui 
aiment la Justice & la Vérité. Enrichie de Figures en Taille-douce. Traduite 
de l'Allemand de M. Jablonski, Premier Prédicateur du Roi de Prusse. Par 
M.CL. de Beausobre. A Amsterdam 1726. 
BG 1729, XVI, art. III, pp. 83-115: Vitriarii Institutionum Juris Publici novis 
Notis à Johanne Friderico Pfeffingero, Argentoratensi, Equestris Academiae 
Luneburgensis Inspectore ά Professore Publico Tomus Tertius, Libri tertii 
Títulos priores exhibens. A Gotha sans année d'impression. 
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BG 1729, XVII, art. I, pp. 1-45: Histoire de la Reformation de la Suisse, par 
Abraham Rachat, M.D.S.E. & Professeur en Belles Lettres dans l'Académie 
de Lausanne. Tom. III. A Geneve 1728. 
BG 1731, XXII, art. IX, pp. 135-155: Historia Consensus Sendomiriensis, inter 
Evangélicos Regni Poloniae, & M.D. Lithuaniae in Synodo Generali Evan-
gelicorum utriusque partis, Sendomiriae An. MDLXX Die 14. Aprilis initi, 
continua ferie, quae Sendomiriensem antegressa, quae in ipsa Synodo acta, 
quaeque earn consecuta sunt ex Archivis Ecclesiarum, & monumentis maxi-
mam partem MSS. percensens, ad praesens usque tempus deducta. Cui 
subjicitur ipse Consensus, nee non Synodi Generales, Consensui ¡ungi soli-
tae. Studio & opera Danielis Ernesti Jablonski D. A Berlin 1731. 
BG 1732, XXIII, art. IX, pp. 154-161: Poloni Lutherani Stricturae fidelis ad 
historiam Jablonskianam Consensus Sendomiriensis; Luci publicae expo-
sitae ab Erdmann. Neumeister, adD. Jac. Hamb. Pastore. 1730. 
BG 1732, XXIV, art VI, pp. 151-164: Historische undTheologische Einleitung 
in die vornehmsten Religionsstreitigkeiten, &c. C'est-à-dire, Introduction 
Historique & Theologique aux principales Controverses, tirée des leçons de 
M. Buddeus, & publiée avec des Remarques par Jean George Walch. A Jene 
1728. 
BG 1733, XXVIII, art. III, pp. 52-76: Justi HenningiBoehmeri &c. Jus Ecclesi-
asticum Protestantium &c. Item Ejusdem Jus Parochiale. Edit. Tert. Second 
Extrait. 
BG 1733, XXVIII, art. IV, pp. 76-83: Johannis Christiani Klemmii S. Theol. & 
Ling. Prof, in Acad. Tubingensi Opúsculo, in quibus Consensus Protes-
tantium in Fundamanto Fidei tum dogmatice quum historice ostenditur, 
atque de Intolerantia praecipue res Protestantium Ecclesiasticas impediente 
male agitur. Francof. 1727. 
BG 1734, XXIX, art. IV, pp. 38-56: Le vrai Pietisme, ou Traité dans lequel on 
explique la nature & les effets de la Pieté; la juste étendue du renoncement 
au monde; où l'on remonte à la source générale du peu de vertu qu'il y a 
entre les Chrétiens; où l'on indique les moyens d'acquérir une Piété solide; 
& où Γ on fait connoître comment la Piété nous dispose à l'égard de ceux qui 
ne pensent pas comme nous en matière de Religion. Par Pierre Roques. 
Pasteur de l'Eglise Françoise de Basle. A Basle 1731. 
BG 1734, XXIX, art VII, pp. 97-107: Question sur le XXIII. Dimanche d'après 
la Trinité, tirée des Eglogues Evangeliques de feu Mr. le D. Mayer & de Mr. 
Neumeister Pasteur à Hambourg, pour servir de Réponse aux Auteurs de la 
Bibliothèque Germanique, T. XXIII. Art. IX, p. 157. Traduite du Latin par un 
Ami de Mr. le Pasteur Neumeister. 1733. 
BG 1735, XXXII, art. I, pp. 1-25: Justi Henningi Boehmeri &c. Jus Eccle-
siasticum Protestantium &c. Tomus IV. 1731. 
BG 1736, XXXIV, art. VI, pp. 98-110: Mémoires de Charles Louis Baron de 
Pollnitz, &c. Seconde Edition, Amsterdam 1735. 
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BG 1737, XXXVIII, art. VII, pp. 132-141: Lettres écrites à un Protestant de 
France au sujet des Mariages des Réformez & du Batême de leurs Enfans 
dans l'Eglise Romaine: par un P. de l'Eglise Réformée. 1733. 
BG 1737, XXXIX, art. VI, pp. 143-151: Lettres sur les Mariages des réformez 
& sur le Baptême, &c. Second Extrait. 
BR 1728, M , art. VIII, pp. 108-120: Traité de la Morale des Pères de l'Eglise: 
Où, en défendant un article de la Préface sur Puffendorf, contre L'Apologie 
de la Morale des Pères, du P. Ceillier, Religieux Bénédictin de la Congré-
gation de St. Vanne & de St. Hydulphe, on fait diverses réflexions sur 
plusieurs matières importantes. Par Jean Barbeyrac [...]. A Amsterdam 
1728. 
BR 1728,1-2, art. VIII, pp. 366-400: Historia Michaelis Serveti; quam Jo. Laur. 
Moshemio Abbate Mariavallensi & confirmato Michaelsteinensi, Sereniss. 
Due. Brunsvic. & Lüneburg, à Consiliis sanctior. Theol. D. & Professore 
P.O.A.O.R. 1727. D. 19 Decembris placido Doctorum examini publice ex-
ponit Auctor Henricus Ab. Allwoerden, Theol. Cultor. Helmstadii Stanno 
Bucholtziano. A Helmstadt 1728. 
BR 1729, II-1, art. VI, pp. 93-176: //. Extrait de l'Histoire de Michel Servet 
par. Mr. d'Alwoerde. 
BR 1729, II-2, art. Ill, pp. 265-279: Sermons sur divers Textes de l'Ecriture 
Sainte. Par Gaspard Caillard, Pasteur à Dublin. A Dublin 1728. 
BR 1729, II-2, art. VI, pp. 312-341: 
I. Lettre de Mr.T.C. à un Ami, ou Examen de quelques endroits de la 
Dissertation de Monsieur Jean Alphonse Turretin sur les Articles Fonda-
mentaux de la Religion. Brochure in Quarto, Pagg. 24 où l'on ne marque ni 
le nom de l'Imprimeur, ni le lieu ni l'année de l'impression. 
II. DEFENSE de la Dissertation de Monsr.Turrettin sur les Articles Fon-
damentaux de la Religion contre une Brochure intitulée, Lettre de Mr.T.C. 
c' est-à-dire, de M ons. Theodore Crinsoz, qu'on appelle ordinairement 
Monsr. De Bionens &c. A Genève 1727. 
III. Apologie de Mr. de Bionens, contre un Ecrit intitulé, Défense de la 
Dissertation de Mr. Turrettin, sur les Articles Fondamentaux de la Religion 
&c. A Yverdon 1727. 
BR 1732, IX-1, art. VI, pp. 190-207: Commentariolus Theologicus ad verba 
Christi Compelle ad intrandum, sive de tolerandis vel non tolerandis in 
Religione dissentientibus; Quem Praeside Christophoro Matthaeo Pfaffìo, S. 
Theologiae Doct. & Prof, primario, Cancellano Tubingensi, Abbate Laurea-
censi, ad Diem XXII. Martii defendet M. Wolf Lud. Leisching &c. 1732. 
BR 1733, X-2, art. VII, pp. 418-443: A Letter to a Friend, occasioned by Mr. 
Chandler's History of Persecution. With a Postscript concerning his answer 
to Dr. Berriman. London 1733. 
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BR 1736, XVI-1, art. II, pp. 40-81: Sermons on the following subjects: viz. of 
the universal sense of good and evil.The characters of the Righteous and 
Good man compared; or Benevolence the noblest branche of social Virtue 
[...]. By James Foster. Tome I. Londres 1733. 
BR 1736, XVII-1, art. I, pp. 5-47: A Letter to Mr. Foster, on the Subject of 
Heresy. By Henri Stebbing, D.D. Chaplain in ordinary to His Majesty, and 
Preacher to the Honourable Society of Gray's Inn. 
An answer to Dr. Stebbing's Letter on the subject of Heresy: by James Foster, 
London 1735. 
BR 1737, XIX-2, art. II, pp. 281-324: Joh. Alphonsi Turrettini, [...], Cogi-
tationes & Dissertationes Theologicae. Quibus Principia Religionis, cum 
Naturalis, tum Revelatae, adstruuntur & defenduntur, Animique ad Veri-
tatis, Pietatis, & Pacis studium excitantur. 
Ejusdem Orationes Academicae, quibus multa, ad Scientiarum incrementum, 
Christianae Veritatis illustrationem, Pietatis commendationem, Pacemque 
Christianorum pertinentia continentur. A Genève 1737. 
BR 1738, XX-1, art. II, pp. 42-77: Suite de l'Extrait des pensées & Dissertations 
theologioques de Mr. Turrettin, rassemblées en trois volumes. 
BR 1738 , XX-1, art. III, pp. 77-118: - A Second Letter to Mr. Foster, on the 
subject of Heresy, in Answer to the first. By Henry Stebbing [...]. - An 
Answer to Dr. Stebbing's Second Letter on the subject of Heresy [...]. By 
James Foster. - A true State of the Controversy with Mr. Foster, on the 
subject of Heresy, in Answer to the Second Letter. By Henry Stebbing [...]. 
- An Answer to Dr. Stebbing's True State of the Controversy &c. By James 
Foster. A Londres 1736. 
BR 1744, XXXII-1, art. VI, pp. 162-188: Lettres de Calvin à Jaque de Bour-
gogne, Seigneur de Falais & de Bredam, & à son Epouse Jolande de 
Brederode, imprimées sur les Originaux. A Amsterdam 1744. 
BR 1744, XXXII-1, art. IX, pp. 454-472: Introducilo in Historiam Evangelii 
seculo XVI. passim per Europam renovati Doctrinaeque reformatae. Acce-
dunt varia, quibus ipsa Historia illustratur, Monumenta Pietatis atque Rei 
Litterariae. Authore Daniele Gerdesio, [...]. A Groningue 1744. 
BR 1747, XXXVIII-1, art. II, pp. 23-65: The Harleian Miscellany, or a Col-
lection of Scarce, curious, and entertaining Pamphlets and Tracts, as well in 
manuscript as in print, found in the late Earl of Oxford's Library. Inter-
spersed with historical, political, and critical Notes. 
BR 1747, IXL-2, art. VII, pp. 362-388: Joh. Frid. Stapferi V.D.M. Helv. Bern. 
Institutiones Theologiae Polemicae Universae Ordine Scientifico dispositae, 
&c. Tiguri 1743-1747. 
BR 1749, XLII-1, art. II, pp. 20-33: Essai sur la Liberté de produire ses 
sentimens. Un Volume in 8 de 124 pages, sans la Dédicace & une très courte 
Préface. Au Pais libre, pour le Bien public, 1749. Avec privilège de tous les 
véritables Philosophes. 
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BR 1750, XLIV-1, art. XI, pp. 201-213: L'Asiatique Tolerant. Traité à l'usage 
de Zeokinizul, Roi des Kofirans, surnommé le Chéri. Ouvrage traduit de 
l'Arabe du Voyageur Bekrinoll. Par Mr. de ****. J'excuse les erreurs & non 
les cruautés. Paris. 
BR 1750, XLV-2, art. III, pp. 276-295: Le Spectacle de la Nature, Tome VIII. 
Contenant ce qui regarde l'Homme en société avec Dieu. Paris 1750. 
BR 1751, XLVI-1, art. Nouvelles Littéraires, pp. 228-230: Remarks on Eccle-
siastical History by John J ortin Μ.Α. 
BR 1751, XLVI-2, art.V, pp. 308-321: Principes du Droit Politique par feu J.J'. 
Burlamaqui, Conseiller d'Etat, & ci-devant Professeur en Droit Naturel & 
Civil, à Genève. Pour servir de Suite aux Principes du Droit Naturel. A 
Amsterdam 1751. 
BR 1751, XLVII-2, art. IX, pp. 412-419: Du regime de vivre Pythagoricien à 
l'usage de la Médecine, Discours d'Antoine Coccii de Mugello. A Genève 
1750. 
BR 1751, XLVII-2, art. XI, pp. 432-447: Lettre Pastorale contre le Fanatisme 
adressée aux Mennonites de Frise par Mr. Jean Stinstra, Pasteur de l'Eglise 
Mennonite à Harlingen. A Leyde 1752. 
BR 1752, XLIX-1, art. VII, pp. 124-142: Le Prince les Délices des Cœurs, ou 
Traité des qualités d'un grand Roi, & Système général d'un sage Gouver-
nement, par Mr. M... Amsterdam 1751. 
BR 1753, L-l, art. V, pp. 47-77: L'esprit des Nations, second Extrait. 
BUH 1686, II, art.III, pp. 21-51: Philippi a Limborch SS. Theologiae inter 
Remonstrantes Professons Theologia Christianae. Ad praxin pietatis ac 
promotionem pacis Christiana unice directa. Amstelod. 1686. 
BUH 1686, II, art. VIII, pp. 97-104: Theologia Didactico-Pohmica, sive Sys-
tema Theologicum in duas sectiones, Didacticam & Polemicam, divisum. 
Auetore Johanne Andrea Quenstedt, D. Wittembergae, Auctoris filii im-
pensis. 
BUH 1686, III, art. XVII, pp. 335-360: Commentaire Philosophique sur ces 
Paroles de Jesus-Christ contrain-les d'entrer: où l'on prouve par plusieurs 
raisons démonstratives qu'il n'y a rien de plus abominable, que défaire des 
conversions par la contrainte; & où l'on refute tous les Sophismes des 
Convertisseurs à contrainte, & l'Apologie que St. Augustin a faite des 
persécutions. [„,]. A Cantorbery 1686. 
BUH 1687, IV, art. VIII, pp. 323-363: Historie van de Vyf Artikelen, of een 
verklaring ¿¿с. [...] Traduite de l'Anglois de Pierre Heilin Chapelain du Roi 
Charles I; par Gerard Brand le fils. A Rotterdam 1687. 
BUH 1687, V, art. XI.2, pp. 212-227: Conversations sur diverses Matières de 
Religion, où Г on fait voir la Tolerance que les Chrétiens de divers sentimens 
doivent avoir les uns pour les autres; & où l'on explique ce que l'Ecriture 
Sainte nous dit des Alliances de Dieu, de la Justification & de la Certitude 
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du Salut: avec un Traité de la Liberté de Conscience dédié au Roi de France 
& à son Conseil. 1687 
BUH 1687, V, art. XVI, pp. 334-352: Des Droits des deux Souverains en 
matière de Religion, La Conscience et le Prince, pour détruire le dogme de 
Г indifference des Religions & de la Tolerance universelle. Contre un Livre 
intitulé Commentaire Philosophique sur ces paroles de la Parabole, Con-
train-les d'entrer. A Rotterdam 1687. 
BUH 1687.V, art. XXVI.2, pp. 475-481: Commentaire Philosophique sur ces 
paroles de Jesus-Christ, contrain-les d'entrer. Troisième Partie contenant la 
réfutation de l'Apologie que St. Augustin a faite des Convertisseurs à con-
trainte. A Cantorberi. 
BUH 1687, VI, art. XIII, p. 447-476: Onfeilbaarheit ende Opperrechterschap 
Der Roomsche Kerke, onderzocht tusschen Simon Episcopius, eertijds Pro-
fessor der Heilige Théologie, en Willem Bom Rooms-gezinde. Nooit voor 
dezen gedrukt. Tot Rotterdam 1687. 
BUH 1687, VII, art. XI, pp. 289-330: Philippi a Limborch De Ventate Reli-
gionis Christianae Amica Collatio cum Erudito Judaeo. Goudae 1687. 
BUH 1687, VII, art. XVII.I, pp. 521-528: Instructions pour les Nicodemites, où 
après avoir convaincu ceux qui sont tombez de la grandeur de leur crime, on 
fait voir qu'aucune violence ne peut dispenser les hommes de l'obligation de 
professer la vérité. Par J.G.P. A Amsterdam 1687. 
BUH 1688.VIII, art. III.2, pp. 151-157: The King's Right of Indulgences in 
Spiritual matters &c. Par un Homme de Qualité & Ministre d'Etat, mort 
depuis peu. A Londres 1688. 
BUH 1688, VIII, art VI, pp. 249-256: Samuelis Pufendorfii, Introductie ad 
Historiam praecipuorum Regnorum & statuum Modernorum in Europa. 
Francofurti ad Moenum 1688. 
BUH 1688, Vili, art. VILI, pp. 262-296: Salems-Vrede in liefde, trouw, en 
waarheid behartigt [...]: traduite de Latin en Flamand par Salomon van Til. 
Seconde édition à Dordrecht 1687. 
BUH 1688, VIII, art. VII.2, pp. 296-307: Dissertatie Theologica de Pace 
Ecclesiastica per modum Praefationis Libello Bergiano Praemissa: Auctore 
Samuele Strimesio [...]. Francofurti ad Viadrum 1688. 
BUH 1688, IX, art. XIII, pp. 338-354: 
1. Histoire & Apologie de la retraite des Pasteurs, à cause de la persecution 
de France. A Francfort 1687. 
2. Sentimens désintéressez sur la Retraite des Pasteurs de France, ou Examen 
d'un Livre, qui a pour titre, Histoire & Apologie de la retraite des Pasteurs, 
à cause de la persecution &c. A Deventer 1688. 
3. Defense de l'Apologie pour les Pasteurs de France contre le Livre intitulé 
Sentimens désintéressez sur la retraite des Pasteurs &c. A Francfort 1688. 
BUH 1688, IX, art. XV, pp. 361-373: Supplement du Commentaire Philo-
sophique sur les paroles de Jesus Christ, contrain les d'entrer, où entre 
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autres choses l'on achevé de ruiner la seule échapatoire, qui restoit aux 
Adversaires, en démontrant le droit égal des Hérétiques pour persécuter à 
celui des Ortodoxes. On parle aussi de la nature ά de l'origine des erreurs. 
A Hambourg 1688. 
BUH 1688, XI, art. II, pp. 47-84: Hector. Gothofr. Masii [...], Interesse Prin-
cipum circa Religionem Evangelicam; ad Sereniss. ac Potentiss. Daniae 
Regem. Hasniae. 
BUH 1688, XI, art. X, pp. 438-499: Livres concernant l'Exposition de la 
Doctrine de M. de Meaux. 
BUH 1689, XII, art. IX, pp. 472-488, (onder het hoofdje Eclaircissement de 
quelques endroits du Tome VHI): Samuelis Pufendorfii Epistolae duae super 
Censura in Ephemeridibus Eruditorum Parisiensibus & Bibliotheca Univer­
sali de quibusdam suorum Scriptorum locis lata, ad Virum Celeberrimum 
Dn. L. Andream Rechenbergium P.P.I.A.L. Lipsiae 1688. 
BUH 1689, XV, art. XIV, pp. 402-412: Epistola de Tolerantia ad Clarissimum 
Virum T.A.R.P.Т.О.LA. Scripta à P.A.P.O.J.L.A. Goudae 1689. 
BUH 1690, XVI, art. X.3, pp. 223-235: Capita Doctrinae & Praxis Christianae 
insignia exUX. IllustribusN.T. dictis deducía, & Evangelicis Dominicalibus 
in Concionibus anno 1677. Francofurti ad Moenum habitis applicata à 
Philippo Jacobo Spenero Doctore & Seniore Evangelici Ministerii Francof-
urtensis [...]. Frane. 1689. 
BUH 1690, XVIII, art. IX.I, pp. 284-292: Projet de Reunion entre les Protes-
tai de la Grand' Bretagne. A Londres 1689. 
BUH 1690, XIX, art. II, pp. 364-391: 
1. The Argument of the Letter concerning Toleration briefly consider'd and 
answer'd. Oxford at the Theatre 1690. 
2. A second Letter concerning Toleration. Licensed. June 24. 1690. A 
Londres. 
BUH 1690, XIX, art. II. 3, pp. 391-435: The Naked Gospel &c. 1690. 
BUH 1693, XXIV, art.III, pp. 342-361 : EIPHNIKON seu Pacis Consilium, pro 
ineunda Unione & Concordia, inter Fratres Protestantes [...]. Profectum à 
chántate & labore Francisci Foris Otrokocsi [...]. Franekerae 1692 
BUH 1693, XXV, art. II, pp. 21-34: De la Tolerance des Religions. Lettres de 
M. de Leibniz & Réponses de M. Pellisson, ou Quatrième Partie des Ré-
flexions sur les Différends de la Religion. A Cologne 1692. 
HOS sept. 1687,1, art. X, pp. 100-106: Good advice to the Church of England, 
Roman Catholick and Protestant dissenters, in which it is endeavoured to be 
made appear that it is their duty, principles and interest to abolish the Penal 
Laws and Tests. London 1687. 
HOS sept. 1687,1, art. XII, pp. 112-116: Histoire de la mort des Persécuteurs 
de l'Eglise Primitive, de Lactance, traduite en François sur la Traduction 
Angloise de Mr. Burnet, avec une chronologie de Mr. Baluze. A Utrecht 1687. 
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HOS dec. 1687, I, art. II, pp. 439-454: Philippi à Limborch de Ventate Reli-
gionis Christianae arnica Collatio cum erudito Judaeo. Goudae 1687. 
HOS dec. 1687,1, art. XIII, pp. 533-537: Animadversiones ad nuperum Scrip-
turn Dn. Petri Jurii, Unionem Ecclesiae Evangelicae & Reformatae con-
cernens, quibus complures difficultates, sanctam animorum concordiam 
remorantes, expediuntur. Hamburgi 1687. 
HOS febr. 1688, II, art. V, pp. 186-216: De Pace inter Protestantes ineunda 
consultano, &c. Ultrajecti 1688. 
HOS feb. 1688, II, art. XI, pp. 267-274: Reasons for abrogating the Test, 
imposed upon all members of Parliament an. 1678. oct. 30. in these words; 
[...]. London 1688. 
HOS maart 1688, II, art. VIII, pp. 378-386: Réponse aux plaintes des Protestons 
touchant la prétendue persécution de France, où l'on expose le sentiment de 
Calvin, & de tous les plus célèbres Ministres sur les peines dues aux 
Hérétiques. A Paris 1688. 
HOS april 1688, II, art. XI, pp. 529-540: Supplément du Commentaire Philo-
sophique sur ces paroles de Jesus Christ, Contrain les d'entrer. Hambourg 
1688. 
HOS februari 1689, IV, art. IV, pp. 577-587: Réponse d'un nouveau Converty 
à la lettre d'un Réfugié, pour servir d'addition au livre de Dom Denys de Ste. 
Marthe, intitulé Réponse aux plaintes des Protestants. A Paris 1689. 
HOS sept. 1689, IV, art. II, pp. 20-26: Epistola de Tolerantia, ad clarissimum 
virum T.A.R.P.Т.О.LA. scripta ad P.A.P.O.J.L.A. Goudae 1689. 
HOS febr. 1690, VI, art. XII, pp. 253-266: Lettre écrite de Suisse en Hollande, 
pour suppléer au défaut de la réponse que l'on avoit promis de donner à un 
certain Ouvrage que Mr. Pellisson a publié sous le nom d'un nouveau 
Converti, touchant les recriminations qui y sont faites aux Reformez des 
violences que les Catholiques employ ent pour la conversion de ceux qu'ils 
appellent Hérétiques. A Dordrecht 1690. 
HOS maart 1691, VII, art. Ill, pp. 317-329: Tractatus Theologicus de Haeresi, 
Schismate, & Haereticorum Poenis, Serenissimorum Brunswic & Lunebourg 
Ducum Academiae Juliae visitationi anno 1690. solenniter celebrando con-
secratusper Frid.Ulricum Calixtum [...]. Helmstadi Saxonum 1690. 
HOS mei 1692, Vili, art. IX, pp. 391-417: L'Antiquité éclaircie sur l'immu-
tabilité de l'Etre divin, & sur l'égalité des trois personnes. L'état present de 
la Religion Protestante, contre le tableau de Mr. Jurieu. Par Messire Jaques 
Benigne Bossuet Evêque de M eaux, &c. A Paris 1691. 
HOS sept. 1693, X, art. III, pp. 24-39: A third letter for toleration, to the Author 
of the third letter concerning toleration. London 1692. 
HOS jan. 1696, XII, art. VII, pp. 205-218: Gerardi CroesiHistoria Quakeriana, 
sive de vulgo dictis Quakeris, ab ortu illorum usque ad recens natum schisma: 
libri 3. in quibus presertim agitur de ipsorum praecipuis antecessoribus & 
dogmatis, factisque ac casibus memorabilibus. Amstelodami 1695. 
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HOS jan. 1696, XII, art. X, pp. 228-245: Traité de la Conscience, dans lequel 
on examine sa nature, ses illusions, ses craintes, ses doutes, ses scrupules, 
sa paix, & divers cas de conscience, avec les Reflexions sur le Commentaire 
Philosophique. Par Mr. Basnage Ministre de l'Eglise Wallonne de Rotter-
dam. A Amsterdam 1696. 
HOS nov. 1696, XIII, art. XI, pp. 108-128: Reflexions sur les droits de la 
conscience; où l'on fait voir la difference entre les droits de la conscience 
éclairée, & de la conscience errante: on refute le commentaire philoso-
phique, & le livre intitulé, Les droits des deux Souverains, & on marque les 
justes bornes de la tolerance civile en matière de Religion. Par Elie Saurín, 
Pasteur de l'église Wallone d'Utrecht. A Utrecht 1697. 
HOS mrt 1697, XIII, art. I, pp. 291-305: Samuelis Lib. Bar. de Puffendorf Jus 
Feciale Divinum, sive de consensu & dissensu Protestantìum, exercitatio 
posthuma. Lubecae 1685. 
HOS okt. 1697, XIV, art. IX, pp. 78-86: Des points fondamentaux de laReligion 
Chrétienne. Par Jean Griverol. A Amsterdam 1697. 
HOS mei 1698, XIV, art. VI, pp. 207-213: Benedica Picteti Theologi Gene-
vensis de consensu ас dissensu inter Reformatos, & Augustanae Confessionis 
Fratres Dissertatio. Amstelodami 1697. 
HOS sept. 1699, XV, art. IX, pp. 378-389: Histoire des Anabaptistes, contenant 
leur doctrine, les diverses opinions qui les divisent en plusieurs Sectes, les 
troubles qu' ils ont causez, & enfin tout ce qui s'est passé de plus considérable 
à leur égard depuis l'an 1521. jusqu'à présent. A Amsterdam 1700. 
HOS okt. 1699, XV, art. I, pp. 435-464: AnExposition of the thirty-nine articles 
of the Church of England, written by Gisbert Bishop ofSarum. London 1699. 
HOS febr. 1702, XVIII, art. V, pp. 43-55: Samuelis Werenfelsii Basiliensis 
Dissertatio de Logomachiis eruditorum. Accedit Diatribe de meteoris orati-
onis. Amstaelodami 1702. 
HOS juni 1702, XVIII, art. XII, pp. 243-251: La Théologie Chrétienne, & la 
science du salut ou l'exposition des veritez que Dieu a révélées aux hommes 
dans la Ste. Ecriture. Avec la refutation des erreurs contraires à ces veritez, 
l'Histoire de la plupart des erreurs, & les sentimens des Anciens Peres. Par 
Benedict Pictet [...]. A Amsterdam 1702. 
HOS febr. 1703, XIX, art. V, pp. 79-92: Que la Religion Chrétienne est 
très-raisonnable, telle qu'elle nous est représentée dans l'Ecriture Sainte. II. 
Partie. Traduite de l'Anglois. A Amsterdam 1703. 
HOS maart 1703, XIX, art. XI, pp. 125-128: Inversalismi Reformati discussie, 
qua consummata illius harmonía, qua ínter Evangélicos & Reformatos Uni-
versalistas de gratia Dei secundum ejus verbum esse debebat, geminus obex 
submovetur ad Epistolam Irenicam celeberrimi Francofurtensium Theologi 
Dn. D. Samuelis Strimesii, Pia-Protestantium concordia promovenda ergo 
instituía à Daniele Severino Sculteto. Subjiciuntur Irenica mónita ad V.C.D. 
Bartholdi Holtzfus recentissimum de Praedestinatione tractatum. Hamburgi 
1703. 
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HOS febr. 1704, XX, art. IV, pp. 81-95: Tractatus Théologiens de Praedes-
tinatione, Electione & reprobatione hominum, ad promovendam concor-
diam Ecclesiasticam Conscriptus, à Bartholdo Holtsfus S.S.Theol. D. & 
Prof. Pubi. Ordin. in Universitate Francofurtana. Editio altera. Franco-
furti ad Viadrum 1703. 
HOS april 1709, XXIV, art. II, pp. 152-161: Essay sur Ie Socinianisme ou 
reflexions sur quelques articles de la doctrine de Mr. le Clerc touchant les 
Sociniens, & examen de quelques passages de son Nouveau Testament 
François, par Philippe Menard, Ministre. A la Haye 1709. 
JL 1713, 1-2, art. VIII, pp. 360-378: Les deux Voyes opposées en matière de 
Religion; l'Examen particulier et l'Autorité. Seconde édition du Livre, inti-
tulé, La Tolérance des Protestants; &c. par M.Papin, ci-devant Prêtre de 
l'Eglise Anglicane, & ensuite réuni à l'Eglise Catholique. A Liège 1713. 
JL 1713, II-2, art. I, pp. 241-275: Commentaire Philosophique sur ces paroles 
de Jesus Christ, Contrain-les d'entrer. Ou Traité de la Tolerance universelle, 
par M. Bayle: Nouvelle Edition. A Rotterdam 1713. 
JL 1714, IV-1, art. II, pp. 22-29: Les Plaintes des Protestons cruellement 
opprimez dans le Royaume de France. Par M. Claude. Nouvelle Edition, 
augmentée d'une Préface, contenant des Réflexions sur la durée de la 
Persécution, & sur l'état présent des Réformez en France. A Cologne 1713. 
JL 1714, IV-1, art. IV, pp. 62-79: Du Pouvoir des Souverains, & de la Liberté 
de Conscience, en deux Discours traduits du Latin de Mr. Noodt, Professeur 
en Droit dans l'Université de Leyde: par Jean Barbeyrac, Professeur en 
Droit & en Histoire à Lausane, & Membre de la Société Royale des Sciences, 
de Berlin. Seconde Edition, revue & augmentée de plusieurs Notes, comme 
aussi du Discours de Jean Frédéric Gronovius sur la Loi Royale; & d'un 
Discours du Traducteur, sur la nature du Sort. A Amsterdam 1714. 
JL 1715, VI-1, art. V, pp. 75-108: Dissertatie de S.Scriptuarum Interpretation 
secundum Patrum Commentarios. In quaprobatur; I. Scripturam esse regu-
lam fìdei unicam, ex qua de omnibus Articulis fîdei creditu necessariis ad 
Salutem judicium ferendum est: 2. Patres, siveprimaevos, sive subséquentes, 
non esse idóneos S. Scripturae Interpretes. 3. Non posse controversias de S. 
Trinitate motas, ex Patribus, Conciliis, aut Traditione vere Catholica certo 
definir i. Autore Daniele Whitby. Londen. 
JL 1715, VI-1, art. VI, pp. 109-141: S. Irenaei Episcopi Lugdunensis Fragmenta 
Anecdota quae ex Bibliotheca Taurinensi eruit, Latina Versione Notisque 
donavit, duabus Dissertationibus de Oblatione & Consécration Eucharis-
tiae illustrava, denique Liturgia Graeca Jo.Ern.Grabii & Dissertatione de 
Praejudiciis Theologicis auxit Christoph. Matthaeus Pfaffius. Hagae Comi-
tum M.DCC.XV. 
JL, 1715, VI-1, art. VII, pp. 141-155: The Difficulties & Discouragements which 
attend the study of the Scriptures in the way of private judgment [...). In a 
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Letter to a young Clergyman, by a Presbyter of the Church of England. 
London 1714. 
JL 1715, VI-2, art. XXI, pp. 329-353: An Account of the State of the Roman-Ca-
tholick Religion throughout the World. Written for the use of Pope Innocent 
XI. by Monsignor Cerri, Secretary of the Congregation de Propaganda fide: 
now first translated from an Authentiek Italian MS. never published.Τ о which 
is added, A Discourse concerning the State of Religion in England; written 
in French, in the time ofK. Charles II. and now first translated. With a large 
Dedication to the present Pope, giving him a very particular account of the 
State of Religion amongst Protestants, and of several other Matters of 
importance relating to Great Brittain; by Sir Richard Steele. A Londres 1715. 
JL 1715, VII-2, art. CLN.VII, pp. 437-441: Le Christianisme Raisonnable, tel 
qu'il nous est représenté dans l'Ecriture Sainte: Traduit de l'Anglois de Mr. 
Locke. Seconde Edition, revue, corrigée, & augmentée d'une Dissertation, 
où l'on établit le vrai & l'unique Moyen de réunir tous les Chrétiens, malgré 
la différence de leurs Sentimens. On a joint à cette Edition la Religion des 
Dames. Amsterdam 1715. 
JL 1716, VIII-1, II, pp. 42-56: The Innocence of Error, &c. A Londres 1715. 
JL 1718, X-l, art. II, pp. 27-48: Hadriani Relandi de Religione Mohammedica 
libri duo. 2de Edition. A Utrecht 1717. 
JL 1719, X-l, art. XV, pp. 460-466: The Western Inquisition or, a relation of 
the Controversy which has been lately among the Dissenters in the West of 
England. By James Pierce. London 1720. 
JL 1719, X-2, art. Ill, pp. 304-312: Réfutation du Commentaire Philosophique: 
ou solution générale & renversement de tous les Sophismes que l'Auteur y 
employe, à dessein d'établir en tous lieux une Tolérance sans bornes, pour 
l'exercice public de toutes les erreurs & les hérésies dont l'esprit humain 
peut être capable. En deux Tomes. Par Philippe Naudé, Professeur en 
Mathématiques, & de la Société Royale de Berlin. A Berlin 1718. 
JL 1721, XI-2, art. II, pp. 271-283: Nubes Testium, &c. Genève MDCCXIX. 
JL 1729, XIV-1, art. VIII, pp. 107-145: Discours Historiques, Critiques, Théo-
logiques, & Moraux, sur les Evenemens les plus memorables du Vieux & du 
Nouveau Testament, par Jaques Saurín, ministre du St. Evangile à la Haye 
[...]. Tome second. A la Haye 1728. 
JL 1729, XIV-1, art. X, pp. 167-170: La Conversion de l'Angleterre au Christi-
anisme, comparée à sa prétendue Réformation. Ouvrage traduit de l'Anglois, 
par le R.P. Niceron. A Paris 1729. 
JL 1731, XVII-1, art. IX, pp. 90-110: 
- Lettre d'un Théologien Catholique à un Protestant, pour l'inviter à entrer 
en Conference avec lui sur sa Religion, où on lui démontre d'avance, par des 
Preuves sensibles prises des propres principes de la Religion Protestante: I. 
Qu'un Protestant n'a nulle véritable Foi d'aucun Dogme du Christianisme, 
non pas même de la divinité de Jesus-Christ. II. Que persévérant aveuglé-
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ment, sur la seule Foi de ses Ministres, sans Connoissance de Cause, dans 
la Religion Protestante, il pêche tout à la fois, & contre les propres Principes 
de sa Religion, & contre le Principe le plus capital de la Prudence. A Nantes 
1729. 
- Réponse à Mr. Maynard, ancien Chanoine de St. Sernin de Toulouse, au 
sujet d'une Conférence sur la Religion, qu'il a proposée par Lettre à un 
Protestant: par Armand de la Chapelle, pasteur de l'Eglise Wallone de la 
Haye. A la Haye 1730. 
JU april 1745, VI, pp. 447-471: Traité de l'Eglise de J.C. dans lequel on 
examine quelle est la nature de cette Société Sainte; Quels sont les caracteres 
dont elle est revêtue, & les Privileges dont elle jouit, & sans nom d'Auteur, 
ni de Libraire, ni de lieu d'impression. 1744. 
JU juni 1745, VII, pp. 144-160: Continuation du Traité de l'Eglise de J.C. 
JU juni 1747, XIII, pp. 196-208: Directions pour la Conscience d'un Roi, 
Composées pour l'instruction de Louis de France, Duc de Bourgogne, par 
Messire, François de Salignac de la Motte-Fenelon, Archevêque, Duc de 
Cambrai, son Précepteur. Den Haag 1747. 
MLGB 1720, I, art. I, pp. 1-37: Church-Authority vindicated, in a Sermon 
preached at Putney, May 5,1719 [...]. By Fr. Hare, D.D. Rector of Barnes, 
& Chaplain in Ordinary to His Majesty. London M.DCC.XIX. 
MLGB 1720, II, art. VI, pp. 494-506: Extrait du quatrième Chapitre de l'Apo-
logie modeste, &c. dont j'ai parlé dans les Nouvelles Literaires du premier 
Tome de ces Memoires. Ce Chapitre est intitulé: De l'usage de la Raison 
dans les Questions qui régardent la Trinité. 
MLGB 1720, IV, art. VI, pp. 205-237: Free Thoughts on Religion, the Church, 
and National Happiness, by В.M. London MDCCXX. 
MLGB 1721, V, art. VIII, pp. 260-280: The Nature & Extent of the Office of the 
Civil Magistrate. Considered in a Sermon before the Right Honourable Sir 
George Thorold, Kt. Lord Mayor of the City of London, & the Court of 
Aldermen, & the Liveries of the several Companies. By Benjamin Ibbot Л..]. 
London. 
MLGB 1722, VIII, art. II, pp. 322-341: Quatrième et dernier Extrait du second 
volume de l'histoire de la Réformation dans les Païs-Bas, par Gerard Brandt. 
MLGB 1722, VIII, art. IV, pp. 354-371 : Suite de l'Extrait de l'Histoire de Jean 
Wiclefpar Mr. Lewis. 
MLGB 1722, IX, art. XI, pp. 246-251: Dissertatie de Moderatione Theolo-
gica: probata ex Principiis Religionis Protestantium. Auctore D.M. Londini 
MDCCXXI. 
MLGB 1722, X, art. X, pp. 529-530: Apologie du Clergé de l'Eglise Anglicane, 
par Monsieur Nathanael Collier, Prêtre de cette Eglise. Brochure de 72 
pages qui se vend chez Robert Knaplock. 
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MLGB 1723, XIII, art. IX, pp. 234-241: A Discourse concerning the Laws, 
Ecclesiastical & Civil, made against Hereticks, by Popes, Emperors & Kings, 
Provincial & General Councils, approved by the Church of Rome /.. .J. Now 
republished, with an Introduction. London M.DCC.XXIII. 
MLGB 1723, XIV, art. Ill, pp. 334-349: Suite de l'Extrait du Livre intitulé, 
Discours touchant les Lois Ecclésiastiques & Civiles, qui ont été faites contre 
les Hérétiques, &c. (On a vu le premier Extrait dans le treizième Volume, à 
la page 234.) 
MLGB 1724, XVI, art. III, pp. 337-391: A Discourse of the Grounds and 
Reasons of the Christian Religion.(&c). London MDCCXXIV. 
NB nov. 1740, VII, art. VIII, pp. 401-428: Samuelis WerenfelsiS.S. Theologiae 
Doctoris, ejusdemque in Academia Baleensi Professons, Opuscula Theo-
logica, Philosophica & Philologica. Edilio altera ab Auctore recognita, 
emendata & aucta. Lausannae & Genevae 1739. 
NB juli/sept. 1743, XVI, art. Nouvelles Littéraires, pp. 340-348: Wilhelmi 
Seyfridi Noribergensis Commentano de Johannis Hussii Martyris Vita, Fatis 
& Scriptis: cum Annotationibus M. Joh. Christop. Mylii Adj. & Biblioth. 
Jenensis, denuo publicata: Praefatus est de hodierno Moravorum Fratrum 
Coetu, nee priscis Fratrum unitatis, nee Evangelicis Ecclesiis ascribendo 
Frid. Andreas Hallbaver, S. Theol. D. & Professor Ordinarius Serenis. 
Saxon. Ducum Meinung. Coburg, & Salfeld. Idem Goth. & Altenb. à Consi-
liis, Jenensi Inspector: Societ. Latin. Jen. Director. Hilperhusae; prostat 
apudJoh. Gothofredum Hanisch. 1743. 
NBG 1746,1, art. IV-1, pp. 53-57: Reflexions sur la Prière que Jesus mourant 
fît en faveur de ses ennemis. Luc XXIII.34. Extraits des Sermons de la 
Fondation du célèbre Boyle: I. La Défense de la Religion Naturelle & 
Révélée. 
NBG 1747, III-1, art. III, pp. 24-44: Constantini Veridici Geschichte des Vori-
gen Seculi &.C. A Ratisbonne 1739. 
NBG 1753, XII-2, art. XIII, pp. 423-435: L'Esprit des Nations. A la Haye 1752. 
NRL juni 1684, art. I, pp. 323-332: Causa Valesiana Epistolis ternispraelibata, 
in antecessum fusions Apologiae. Quibus accesserunt appendices duae, una 
instrumentorum, altera de Gregorio VII. ά infine additamentum. Autore F. 
Retro Valesio [...]. Londini 1684. 
NRL juni 1684, art. VIII, pp. 393-400: Bibliotheca Anti-Trinitariorum, sive 
Catalogus Scriptorum, & succincta narrano de vita eorum Auctorum qui 
praeterito & hoc saeculo, vulgo receptum dogma de tribus in unico Deo per 
omnia aequalibus personis vel impugnarunt, vel docuerunt solum Patrem 
D.N.J. Christi esse illum verum seu altissimum Deum [...]. Freistadii 1684. 
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NRL april 1685, art. XV, pp. 453-455: Entretiens sur diverses matières de Théo-
logie, où l'on examine particulièrement la question de la Grace immédiate, 
du Franc-arbitre, du péché Originel, de l'incertitude de la Métaphysique, & 
de la Prédestination. A Amsterdam 1685. 
NRL mei 1685, art. XII, pp. 547-555: Lettre sur Γ état présent d'Angleterre & 
l'indépendance des Rois. Amsterdam 1685. 
NRL juli 1685, art. VI, pp. 756-767: Danielis Franci Disquisitio Academica de 
Papistarum indicibus librorum prohibitorum & expurgando rum, in qua de 
numero, autoribus, occasione, contenus,fine, damnis &jure indicum illorum 
differitur, ut vicem LL. CC. sustinere inque Ulam referri commode possit 
quidquid uspiam occurretde librorum prohibitione autdepravatione. Lipsiae 
1684. 
NRL okt. 1685, art. II, pp. 1070-1081: H.V.P. ad B*** de nuperis Angliae 
motibus Epistola, in qua de diversum à publica Religione circa Divina 
sentientium differitur tolerantia. Rotterodami typis Regneri Leers, 1685. 
NRL dee. 1685, art. Ill, pp. 1309-1316: Tuba Pacis ad universas dissidentes 
in Occidente Ecclesias, seu discursus Theologicus de unione Ecclesiarum 
Romanae & Protestantium, пес non amica compositione Controversiarum 
fidei inter hosce cae tus, ас. per Mathaeum Praetorium Memela Prussum. 
Coloniae 1685. 
NRL dec. 1685, art. IV, pp. 1317-1329: Dialogues entre Photin & Irenée sur le 
dessein de la réunion des Religions & sur la question, si l'on doit emploier 
les peines & les récompenses pour convertir les Hérétiques. A Mayence 
1685. 
NRL april 1686, art. VIII, pp. 448-458: Considérations sur l'état de ceux qui 
sont tombez. Lettres à l'Eglise de **** sur sa chute. A Rotterdam 1686. 
NRL aug. 1686, art.IV, pp.908-914: Jugement sur les méthodes rigides & 
relâchées d'expliquer la Providence & la Grace. Pour trouver un moyen de 
réconciliation entre les Protestans qui suivent la Confession d'Augsbourg & 
les Réformez. A Rotterdam 1686 
NRL nov. 1686, art. CLN-III, pp. 1348-1350: Commentaire Philosophique sur 
ces paroles de J.C. contrain les d'entrer &c. traduit de l'Anglois du Sieur 
Jean Fox de Bruggs par MJ.F. A Cantorberi 1686. 
NRL maart 1687, art. II, pp. 250-259. Articles de Reunion entre les Protestans 
de la Confession d'Ausbourg & les Reformez, proposez par un Theologien 
de la Confession d'Ausbourg. A Rotterdam 1687. 
NRL juni 1687, art. VI, pp. 628-638: Joh. Henrici Heideggeri Sod Babel 
Rabbat. Seu in divi Johannis Theologi, Apocalypseos Prophetiam de Baby-
lone Magna Diatribae. Lugduni Bat. 1687. 
NRL juli 1687, art. IX, pp. 753-763: La paix des bonnes ames dans tous les 
partis du Christianisme, sur les matières de Religion, & particulièrement sur 
l'Eucharistie. Où l'on répond aussi à un Article de l'onzième des Lettres 
Pastorales, opposé aux avis Charitables publiez depuis peu, & que l'on a 
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joints ici, avec quelques autres pièces qui concernent ce sujet. Par Pierre 
Poiret. A Amsterdam 1687. 
NRL aug. 1687, art. VIII, pp. 876-888: Rome Anti-Chrêtienne, ou Conformité 
de l'horrible Persécution qu'Antiochus exerça contre l'Ancienne Eglise, 
avec celle que le Clergé de France fait souffrir aux Réformez. A Cologne 
1687. 
NRL sept. 1687 art V, pp. 979-1003: Histoire de la Mort des Persécuteurs de 
l'Eglise primitive, écrite en Latin par L.C.F.Lactance, & Traduite en Fran-
çois sur la Traduction Angloise de M. le Docteur Burnet, qui a mis à la tête 
de l'ouvrage une longue Préface sur la matière de la Persécution. On y a 
aussi ajouté une petite Chronologie écrite en Latin par M. Baluze, pour 
l'intelligence de ce livre. A Utrecht 1687. 
NRL febr 1688, art. VI, pp. 188-207: Présages de la Decadence des Empires, 
où sont mêlées plusieurs Observations curieuses touchant la Religion & les 
affaires du Temps. A Mekelbourg 1688. 
NRL aug. 1688, art. VI, pp. 881-907: Supplément du Commentaire Philo-
sophique sur ces paroles de Jesus Christ, Contrain-les d'entrer, &c. A 
Hambourg 1688. 
NRL okt. 1688, art. IV, pp. 1109-1121: L'Eglise de France affligée: où l'on 
voit d'un costé les entreprises de la Cour contre les Libériez de l'Eglise; ά 
de l'autre les dure tez avec lesquelles on traitte en ce Royaume les Evesques 
& les Prestres, les Religieux & les Religieuses, & les autres personnes de 
piété, qui n'approuvent pas les Entreprises de la Cour, ni la Doctrine des 
Jésuites. Par François Poitevin. A Cologne 1688. 
NRL juli 1700, art. VII , pp. 115-116: BEN. PICTETI Arnica Responsio amicae 
disceptationi Rev.ac Cel. Hamburgensium Theol. Domini Dan. Sev. Sculteti, 
de Rebus inter Protestantes controversis. A Amsterdam 1700. 
NRL aug. 1700, art. II, pp. 154-179: An Exposition of the Thirty-nine Articles 
of the Church of England. Par Mr. l'Evêque de Salisbury. Seconde Edition. 
A Londres 1700. 
NRL okt. 1700, art. V, pp. 437-456: lrenicum Magnum: The Gospel-Terms of 
Communion Stated. Offered to the serious Consideration of all Protestants. 
A Londres 1700. 
NRL mei 1701, Catalogue des livres nouveaux IV, pp. 577-578: Virorum 
Immortalis & Beatae Memoriae, Lutheri & Calvini Consensus in Quaes-
tionibus de Praedestinatione, & de Redemtione Jesu Christi. Genève 1700. 
NRL nov. 1701, art.VI, pp. 566-577: Anglia Libera. Or the Limitation and 
Succession of the Crown of England explain'd and asserted; As grounded on 
the Majesty's Speach; the Proceding in Parliament; the Desires of the 
People, the Safety of our Religion; the Nature of our Constitution; the 
Balance of Europe; and the Rights of all Mankind. By Jo. Toland. A Londres 
1701. 
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NRL juni 1704, art. V, pp. 671-686: Tractatus Theologicus de Praedestina-
tione, Electione, & Reprobatione Hominum, ad promovendam Concordiam 
Ecclesiasticam conscriptus à Bartholdo Holtzfus [...]. Seconde Edition. A 
Francfort sur l'Oder 1703. 
NRL juli 1704, art. II, pp. 21-29: Relation des Procedures des Seigneurs 
Ecclésiastiques & Séculiers assemblez en Parlement, tenues au sujet du Bill, 
qui a pour titre Acte pour prévenir la Conformité Occasionnelle. Traduite de 
l'Anglois. A Amsterdam 1704. 
NRL mei 1705, art. IX, pp. 588-592: Correspondance Fraternelle de l'Eglise 
Anglicane, avec les autres Eglises Réformées [...]. Publié par Claude Gro-
teste de la Mothe, Ministre de l'Eglise de la Savoye. A la Haye 1705. 
NRL sept. 1705, art. IV, pp. 316-328: Adriani Relandi de Religione Moham-
medica Libri Duo. Quorum Prior exhibet Compendium Theologiae Moham-
medicae, ex Codice Manuscripto Arabice Editum, Latine versum, & Notis 
illustratum. Posterior examinât nonnulla, quae falso Mohammedanis tribu-
untur. A Utrecht 1705. 
NRL mei 1706,art. V.l.pp. 574-581:JohAlphonsiTurrettiniPastoris,S.Theo-
logiae & Historiae Ecclesiasticae Professons, de Theologo Veritatis & Pacis 
Studioso, Oratio Inauguralis, Dicta &c. quum Auetor in Locum Viri Vene-
randi Ludovici Tronchini, in Domino pie Defuncti, subrogatus, publicam S. 
Theologiae Professionem adirei. Genève 1706. 
NRL mei 1706, art. V.2, pp. 582-587: Gerardi Noodt Jurisconsulti, Dissertatie 
de Religione ab Imperio Jure Gentium Libera, habita in Academia Lugduno-
Batava a.d. VI. Id. Febr. A. MDCCVI cum abiret Magnifici Rectoris Muñere. 
A Leide 1706. 
NRL jan. 1707, art. IV, pp. 74-84: Constitutiones de Jure Jurando ex R. Mosis 
Maimonidis Opere Dicto, Latine redditae, variisque Notis illustratae à 
Justo Christophoro Dithmaro Hasso. A Leide 1706. 
NRL febr. 1707, art. VI.l, pp. 217-222: Du Pouvoir des Souverains & de la 
Liberté de conscience. En deux Discours traduits du Latin de Mr. Noodt, 
Professeur en Droit dans l'Université de Leide; par Jean Barbeyrac. A 
Amsterdam 1707. 
NRL nov. 1707, art. IV, pp. 542-549: Entretiens sur la Correspondance Frater-
nelle de l'Eglise Anglicane, avec les autres Eglises Réformées. A Amsterdam 
1707. 
NRL dec. 1707, art. IV.4, pp. 677-689: De Pace Protestantium Ecclesiastica. 
(1) Epistola Pastorum & Professorum Genevensium adSerenissimum Borus-
sie Regem. (2) Serenissimi Borussie Regis ad Epistolam Ulam Responsum. 
(3) Viri Illustrissimi Comitis à Metternich Serenissimi Borussiae Regis 
Ministri Status, Ejus que ad Helvetios Legati Extraordinarii, Epistola ad 
Pastores ά Professores Genevenses, cùm Responsum Regium ad ipsos trans-
mitteret. Accedit Oratio de eodem argumento, dicta statis Academiae Gene-
vensis solennibus. ìdib. Jun. 1707 à Joh. Alphonse Turrettino Ecclesiae 
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Genev. Pastore, S.Theol. & Hist.Eccl. Professore, Academiae p.t. Rectore. 
Geneve 1707. 
NRL mrt. 1709, art. VIII, in de rubriek Extrait de diverses Lettres, pp. 340-348: 
Considérations générales sur la Réunion des Protestons que l'on nomme 
Luthériens & Réformez. Traduites de l'Allemand. 
NRL mrt en april 1716, art II, pp. 182-210: Traité de la Foi Divine. Par Jean 
de la Piacene, ci-devant Pasteur à Copenhague. Seconde Edition, corrigée 
& augmentée de 3 volumes qui n'avoientpas encore paru. A Rotterdam 1716. 
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В. Oorspronkelijke publicaties 
BA 1717, II-1, art.VII, pp. 76-198: Histoire de Michel Servet. Par l'Auteur de 
cette Bibliothèque Angloise. 
BA 1717, II-1, art. IX, pp. 237-271: Histoire de Nicolas Anthoine par l'Auteur 
de cette Bibliothèque. 
BB 1737, VIII-2, art. VIII, pp. 346-404: Lettre de Mr. L*** aux Auteurs de la 
Bibliothèque Britannique. 
BB 1737, X-l, art. V, pp. 57-85: Catalogue des Ouvrages de Mr. Benjamin 
André Atkinson. 
ВС 1704, III, art. IX, pp. 394-409, Avis sur le Nouveau Testament, dont il a été 
parlé Tom II, pag. 268. 
BC 1705.V, art.V, pp. 304-357: Défense d'Hugues Grotius, contre la Disser-
tation de feu Monsr. Jaques Benigne Bossuet, Evêque de M eaux, qu'il a mise 
au devant de sa deuxième Instruction sur le Nouveau Testament de Mr. 
Simon. Paris 1703. 
ВС 1705, VI, art. V, pp. 342-412: Eloge de Mr. Locke. 
ВС 1707, XII, art. V, pp. 198-386 (!!): Remarques sur les Entretiens postumes 
de Mr. Bayle, contre la Bibliothèque Choisie. 
ВС 1709, XVIII, art. XII, pp. 401-424: Remarques sur un Livre intitulé Essai 
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SUMMARY 
THE TOLERANCE-DEBATE IN THE FRENCH SCHOLARLY 
PERIODICALS PUBLISHED 
IN THE REPUBLIC OF THE UNITED PROVINCES 
IN THE PERIOD 1684-1753 
When Pierre Bayle, the most illustrious of the Huguenots that fled from France, 
in early 1684 had his copy for the first edition of his Nouvelles de la République 
des Lettres delivered in the Kalverstraat to publisher Henry Desbordes, who also 
came from France, he was in an optimistic mood about the possibilities of this 
new periodical. This confidence was based mainly on the tolerance and the 
lenient censorship he had found in the Republic of the United Provinces. As a 
Huguenot he had a good appreciation of the attraction that a magazine with the 
characteristics of that climate would have for the European scholars. Even he, 
however, will not have suspected that the French periodical scholarly press in 
the Republic would develop so fast and so intensively: in 1687 there were 
already three scholarly periodicals and from 1684 to 1753, which is the studied 
period in this dissertation, over 25 French scholarly periodicals saw the light in 
the Republic, sixteen of which had a lifespan of five years or (much) longer. 
These new media, which functioned very well, provided the Republic of 
Letters with a means to spread news that was infinitely faster and more differen-
tiated than the exchanges of letters scholars had previously relied upon. Thanks 
to these periodicals scholarly publications were brought to the attention of the 
public fast; the journalists presented short summaries of them, often with expla-
nations and comments. Furthermore, these articles broadened the readership 
considerably. This way the periodical press developed into a sounding board for 
the Republic of Letters. 
Up until now, the French scholarly periodicals that were published in the 
Republic have as a series hardly been subjected to a thematic study. In this study, 
however, the central theme is the tolerance-debate as it was held in the entire 
periodical press from the period 1684 to 1753. 
Historically, tolerance and intolerance are strictly neutral phenomena. They are 
but means that are employed to realize a certain goal (or to prevent that). They 
do not represent any values in themselves. These, they only derive from the goal 
that is being pursued. Their form, colour and lifespan conform to the field they 
relate to. The purpose of this study was not to determine whether the press 
studied here pleaded for tolerance or intolerance. It was about finding out what 
the journalists hoped to achieve with their united call for tolerance. In order to 
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get a clear picture of this, it was important to investigate from what background 
they made their pleas, and with what intentions. Furthermore it was important 
to fully respect the distinction into forms of tolerance that were applied in the 
press itself, as they were everywhere else in the studied period, by the way. 
The observation that the large majority of the French journalists in the 
Republic and in the other countries of the Refuge had Reformed origins, is 
hardly surprising. Closer consideration, however, soon leads to the interesting 
and far less obvious observation that the journalists from the first generation, 
which is to say those who had been forced to leave there native country 
themselves, had received their training - and usually this was a theological study 
- at the academy of Saumur, at the academy of Geneva or at both of these 
institutions, which at the time distinguished themselves for their very liberal and 
progressive ideas about religion and the Church. To these journalists, defending 
the Calvinist orthodoxy was therefore not a primary concern. They advocated a 
more liberal Protestantism. Not only in the early years, in the period the tone 
was set, could they exert their influence in the press. This was the case in the 
entire first half of the studied period. The call for liberalization by these 
reformed journalists was boosted considerably by Jean Le Clerc, the influential 
colleague and scholar who because of his Arminian creed had left his native city 
Geneva and had fled to Amsterdam. 
When people talked about tolerance in the studied period, they meant reli-
gious tolerance. This religious tolerance was to be distinguished into civil (or 
political) tolerance on the one hand and church tolerance on the other. People 
spoke of church tolerance when the dominant church recognized and allowed 
one or more other denominations besides itself or when it left enough room 
within itself for deviating religious views that did not entail harm to what was 
generally considered the fundamental truths of Christianity. If the civil govern-
ment allowed within its territory one ore more other religions besides the official 
state religion, people spoke of a (politically) tolerant policy, of civil tolerance. 
Whenever people came to talk about tolerance, they needed to specify 
whether they were going into the field of church tolerance or that of civil 
tolerance. This was an indisputable fact in the world of liberal Protestantism, as 
appears from the remarks in the studied press. If people refrained from making 
this distinction, they soon ended up in a confusion of tongues, whether inten-
tionally or not. 
In order to do justice to this demarcation of the two areas of tolerance that was 
considered so essential, this study is fully geared for it in both contents and form. 
By closely following the train of thought of the journalists in this respect, it 
became possible to get a clear view of the two different images of tolerance. 
These will be discussed in the central chapters three and four of this dissertation. 
The third chapter provides a survey of the debate about civil tolerance as it 
could be read in the various periodicals. This chapter aims to paint a complete 
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picture of the idea of tolerance of each editorial staff and the aspects they 
emphasize. This survey of the individual periodicals is followed by two cross 
sections of the press as a whole. These could be given on the basis of an analysis 
of two highly relevant issues concerning civil tolerance: how did people react 
to the radical idea of tolerance of Bayle's Commentaire philosophique as well 
as the attacks this work had to endure from various sides, and what was the 
journalists' attitude towards the religious minority groups in the Protestant 
countries? 
The fourth chapter is dedicated completely to the issue of the church toler-
ance. Here, too, a short survey of each of the periodicals is followed by a closer 
examination of several interesting topics that received particularly much atten-
tion: how did the scholarly press, in general, judge Locke's rather controversial 
Reasonableness of Christianity, what was their attitude towards the compulsory 
confession of faith which was also practised in Protestant Churches and finally, 
how did they feel about a possible merger with the Lutheran sister Church? 
As an introduction to these central chapters, the first chapter discusses the 
revocation of the Edict of Nantes and the Glorious Revolution, the two historical 
events at the beginning of the studied period that were determining factors in 
the political and spiritual development of Europe, as well as the policy of 
tolerance that was implemented by the authorities in the Republic. This chapter 
also contains a presentation of the relevant modern literature that has been 
published about this theme in relation with the scholarly press. 
The second chapter pays attention to events in the sphere of tolerance that 
occurred in Europe since the sixteenth century, the background of the journalists 
and the nature of the idea of tolerance they brought with them from their native 
country. After that follows a discussion of the paper war between Michel de la 
Roche and Armand Boisbeleau de la Chapelle, two leading editors, as this 
polemic provides a first glance of the quintessence of the debate. 
The tolerance-debate that was conducted in the Republic of Letters, did not only 
show in the numerous contributions in the periodical press that were devoted to 
it, but also appeared from the committed writing style of the journalists involved. 
Yet the subject was not discussed explicitly in four of the twenty-three period-
icals that were studied. The explanation can probably be found in the short life 
of these periodicals. Of the other nineteen, on the other hand, we may observe 
that the editorial staffs, both large and small - each according to their own 
capacity, their own inspiration and circumstances - made an effort to closely 
follow the developments in this area and report about them to their readers. In 
doing so they did not strictly confine themselves to a businesslike review of the 
relevant publications, on occasion they gladly took the opportunity to explain 
their own position. They went about this with so much involvement that, in 
response to and alongside the discussion they reviewed, a new debate of their 
own developed in the scholarly press, as it were. A debate which, thanks to its 
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open nature, thanks to the calibre of participants like Pierre Bayle, the brothers 
Jacques and Henri Basnage, Jean Le Clerc, Michel de la Roche, Armand 
Boisbeleau de la Chapelle and Jean Barbeyrac and thanks to the strength and 
consistency of their arguments, did not fail to have its impact in the world of 
liberal Protestantism, and also outside it. 
The tone was set by the editors of the first three periodicals and by the other 
journalists of the first generation who had fled because of the French religious 
persecution. The Salmurian interpretation of religion of the Huguenots and the 
Remonstrant ideas of Jean Le Clerc, were clearly present from the beginning. 
The impulses towards liberalization and subjectivation of religion that radiated 
from both sides strengthened each other and formed the prevailing tone of the 
studied periodical press; a tone that would never grow silent. 
For all commentators, without a single exception, it was an indisputable fact 
that the right of freedom of conscience, and therefore also the freedom of 
religion, was untouchable and absolute. Following in the footsteps of Bayle, 
Locke and Noodt, they argued fervently that the wordly government lacked any 
form of authority concerning this point towards individual citizens. General and 
sincere, therefore, was the indignation about observed violations of this human 
basic right. In the Catholic countries in particular governments were guilty of 
this, sometimes in very gross manner, like in France in 1685. But the press also 
sharply distanced themselves from the behaviour of Protestant governments who 
had been guilty of the same thing in the centuries before; as an explanation they 
kept pointing out that this had been due to 'un reste de papisme'. 
Some theologists and lawyers were of the opinion that the government had a 
task which included more than just guaranteeing the safety and happiness of the 
citizens and boosting the nation's prosperity. They emphasized that the task of 
a monarch did not confine itself to the material well-being of their subjects. 
Should the government not concern itself infinitely more with eternal happi-
ness? According to them, its main task was to ensure the protection and 
promotion of the true religion. The establishment of a state Church would 
certainly qualify for the execution of this task. The reactions in the periodical 
press were twofold. 
Unanimously it was pointed out that the monarch never had certainty either 
that his religion was the true one or the only true one. He could not be denied 
the right to establish or promote a state Church. But the only pressure he should 
be allowed to exert on his subjects concerning their eternal happiness, should 
be the pressure of his personal persuasiveness. Compulsion did absolutely not 
qualify in this respect. After all, only the power of persuasion gave access to the 
inner self of man, only arguments could have influence on someone's religious 
conviction. This goal could not be achieved by violence. Besides, it had the 
opposite effect and damaged the well-being of the State. From several sides it 
was pointed out that this was true of all forms of violence, even the very lightest. 
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Although the journalists all agreed on this view of the application of force to 
the area of religion, most of them were furthermore of the opinion that the 
monarch should exclusively and only be trusted with the care for the earthly 
well-being of the citizen. After all, each person was himself responsible for 
taking care of his eternal salvation. This responsibility was individual and 
nontransferable. With the establishment of the State through a treaty, as it had 
been conceived theoretically, this had quite rightly been left outside of consid-
eration completely. According to this principle the monarch should remain aloof 
in this. According to this same principle the citizen was free to choose his own 
religion, to choose his own Church and to attend their meetings. 
In order to realize this starting-point, a system of complete civil tolerance 
was required. Only in those cases where de State's existence would be threatened 
or its interests be prejudiced by this, should the government start to consider 
exclusions. In the Europe of the studied period people in general firmly believed 
that the State was built on the foundations of Christian faith. Undermining this 
was tantamount to ondermining the State and could therefore never be tolerated 
by the government. That was the only touchstone that should be applied. The 
same criterion was employed by journalists to come to a judgment on civil 
tolerance towards religious minority groups. 
The pleas of Bayle in his Commentaire philosophique and of Locke in his Epis-
tola de Tolerantia for the primacy of conscience and the separated jurisdictions 
of Church and State respectively, had within the liberal Protestantism laid the 
foundation for a high degree of consensus with respect to the matter of civil 
tolerance. The time when a church power could call in the strong arm of the civil 
authorities in order to settle its conflicts with deviating believers seemed, at least 
in the countries of the Reformation, finally over. Here, the principle of the 
freedom of conscience of the citizen was no longer under discussion. Regarding 
the matter of church tolerance on the other hand, the consensus was less 
complete, also in the studied press. 
In relation to the Church everybody recognized the primacy of the conscience 
of the believer too, but the majority of the editors and their journalistic contrib-
utors were of the opinion that within the Church itself- and this was the case 
within the reformed Church as well - the religious freedom of the faithful had 
come under a lot of strain. As a result of the steadily increasing influence of the 
church leadership there was hardly any room left within the Church for the 
freedom of personal investigation, which was considered so essential. The 
authorities of the Protestant Churches had increased their hold on teachings and 
morals to such an extent that they could easily stand comparison with the 
infallible Roman doctrinal authority, as sounded the complaints that could quite 
frequently be read in the press. Examination of faith was not forbidden to 
members of the Church, but it was advisable to bring one's findings in accord-
ance with the official dogma of the Church. Because the Church in dogmaticis 
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had as it were been boarded up by its authorities on matters of secondary 
importance as well, collisions became inevitable and the position of a church-
member became indefensible all too quickly. A heretic who was thrown out of 
his Church could count himself lucky if this happened in a country with 
sufficient civil tolerance, so that his rights as a citizen were guaranteed and he 
was free to join his kindred spirits. In principle this was the case in Protestant 
countries; unfortunately, the everyday truth could be cruder, as some people 
said in warning. 
In general the scholarly press sided with the believer frankly and without 
reserve. Hence the ever expanding theological systems and the motives of their 
makers were seriously put in doubt. In such a system there was no room for a 
personal perception of religion. The possibility to develop this was to be found 
in the return of the original simplicity of the Christian religion, as it was put into 
words by Locke in his Reasonableness of Christianity. Building on the main 
basic truth of Christianity that Jesus is the Messiah, it was then up to the (new) 
believer himself to further work out and enhance his religion, by reading the 
Scriptures, helped by the explications and counsel of the Church. Each believer, 
depending on his capacities and circumstances, went through his own personal 
development in this process. Religious truths could not be imposed upon him 
by the authorities, but as soon as he had recognized them as such on his quest, 
he included them in his religion and put them into practice. In these liberal-
Protestant circles people were convinced that the religious truths that were 
necessary for salvation were few in number and that they had been revealed as 
such in the New Testament, not in order to perfect the theological knowledge, 
but to serve as a source of inspiration for a pious and virtuous lifestile. 
There was a great danger that as a result of this liberal idea of religion the 
doctrinal authority of the Church would be sidetracked. Especially in the English 
state Church there was a great commotion about this, as for instance became 
apparent on the occasion of the Bangorian controversy. With respect to the 
Church of England the scholarly press mainly showed eyes and admiration for 
the high degree of tolerance they thought they would find there. Le Clerc and 
La Roche in particular have reported about this enthusiastically, but also 
elsewhere in the press the Anglican pleas for liberalization sounded loud and 
clear. The unremitting stream of reports of conflicts and repressive measures 
must have aroused fear with quite a few readers that the journalists, in their zeal 
for the good cause, had enlarged the latitudinaristic impulses and the tolerant 
reactions on them too much. 
When around 1720 it became clear that the leading theologists and church 
leaders of Geneva had not only chosen for the interpretation of religion based 
on reason, but that their choice was even applauded by the Lutheran academy 
of Tubingen, the journalistic enthusiasm was enormous. It had to be possible to 
realize the necessary Protestant unity on the basis of the common Christian 
foundation. People did not have to agree on all details and it would not be 
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realistic to expect that. The differences in ideas were not essential. These could 
and had to be tolerated from each other. 
Not all journalists shared the enthusiasm for an ethical and undogmatic 
Church, the diminution of the Church authority and a Protestant church reunion. 
A few ministers among them in particular - but these constituted a small 
minority - argued that this way the identity of the Church threatened to be lost. 
They, too, found its manifestation in the form of all those different Churches 
painful proof of human limitation, but under the given circumstances it was still 
the best possible answer. The personal and clearly recognizable characteristics 
of their private Churches were not to vanish in the vague contours of a Church 
for everybody, which would by definition be a Church out of control and a 
Church without a face. 
Those who, at the end of the twentieth century, want to form a picture of the 
tolerance that was propagated in the Republic of Letters during the studied 
period, soon realize that indeed a chasm of centuries has to be bridged. Not only 
the areas where the tolerance-game was played at the time have become foreign 
to us. We also have the feeling that the goals are in the wrong place and the 
reporters use a language that needs explaining. The study about tolerance and 
intolerance presented here deals particularly with the thoughts in the periodical 
press about Church and State, about religion and conscience. The study aims to 
provide the reader, at least in relation to these subjects, with additional informa-
tion about a time that was different. 
339 
Α. Alfabetisch 
Aymon, Jean 
Barbey гас, Jean 
Barin, Jean 
Basnage, Jacques 
Basnage de Beauval, Henri 
Baulacre, Léonard 
Bayle, Pierre 
Beaufort, Daniel-Cornélius de 
Beausobre, Isaac de 
Bel, Jean-Jacques 
Bernard, Jacques 
Bernard, Jean-Frédéric 
Bernard, Jean-Pierre 
Boissy, Jean-François (de) 
Bruys, François 
Camusat, François-Denis 
Chais, Charles 
Chauvin, Etienne 
Comand de la Crose, Jean 
Daudé, Pierre 
Des Champs, Jean 
Des Maizeaux, Pierre 
LI 
geboren 
?Lyon 1661 -
Béziers 1674 -
Marennes 1631 -
Rouen 1653 -
Rouen 1656 -
Genève 1670-
Carla 1647-
Wesel 1700-
Niort 1659-
Bordeaux 1693-
Nyons 1658-
Velaux 1683/4 -
's-Gravenhage 1700-
Lamastre 1704 -
Seniores 1708 -
Besançon 1700-
Genève 1700/1 -
Nîmes 1640-
Grenoble 1661 -
Marvejols 1681 -
Biitzow 71709 -
Paillât 1673 -
Du Sauzet, Henri 
Effen, Justus van 
Formey, Jean-Henri-Samuel 
Gagnier, Jean 
Goujet, Claude-Pierre 
Granet, François 
Gravesande, Willem Jacob 's-
Haller, Albrecht von 
Jaucourt, Louis de 
Toulouse 1686/7 
Utrecht 1684 
Berlijn 1711 
Parijs 1665 
Parijs 1697 
Brignoles 1692 
's-Hertogenbosch 1688 -
Bern 1708 
Parijs 1704 
VAN JOURNALISTEN 
overleden 
71731 ? 
1744 ?Groningen 
1709 Amsterdam 
1723 's-Gravenhage 
1710 's-Gravenhage 
1761 ?Genève 
1706 Rotterdam 
1788 Clonegagh, Ierland 
1738 Berlijn 
1738 Parijs 
1718 Leiden 
1746 Amsterdam 
1750 Middlesex 
1754 Leiden 
1738 Dijon 
1732 Amsterdam 
1785 's-Gravenhage 
1725 Berlijn 
1705 Londen 
1754 Londen 
1767 Westminster 
1745 Londen 
1754 Amsterdam 
1735 's-Hertogenbosch 
1797 Berlijn 
1740 ?Oxford 
1767 Parijs 
1741 Parijs 
1742 Leiden 
1777 Bern 
1780 Compiègne 
studie/opleiding 
seminarie, Turijn, Rome, later calvinist 
Lausanne, Genève, Frankfurt 
? 
Saumur, Genève, Sedan 
?Saumur, rechten 
Genève 
Puylaurcns, Toulouse, Genève 
Utrecht 
Saumur 
oratorianen Bordeaux 
Die, Genève 
? 
Leiden 
Genève 
Genève 
? 
Genève 
Nîmes 
Genève 
? 
Genève, Marburg 
Genève 
— 
? 
Utrecht 
Berlijn 
katholiek, later calvinist 
seminarie 
seminarie 
Leiden 
medicijnen in Tübingen en Leiden 
Cambridge, Genève en Leiden 
tijdschrift 
BR 
NRL.NJS.BC.BR, 
NRL [ΒΒ.ΝΒ 
HOS 
HOS 
BG.BR.BB 
NRL 
BB 
BG 
BF 
BUH,NRL,?JL 
BF.NL 
BR.BB 
NBG.BR 
CD 
BF.7CD 
BR.BB.NB 
NJS 
вин BB 
BG.NBG 
NRL,HOS,HC,JL, 
BA,NL,BR,BB 
NL.BF 
JL.ES.NL 
BG.JLA.NBG 
NRL.BC 
BF 
BF 
JL,?JH 
BR 
?BR 
Joncourt, Elie de Middelburg 1697 -
La Barre de Beaumarchais, Antoine Cambrai 71698 · 
La Chapelle, Armand Boisbeleau de Ozillac 1676 
La Martinière, Antoine-Augustin 
Brazen de 
La Motte, Charles de 
La Roche, Michel de 
Le Cène, Charles 
Le Clerc, Jean 
Le Moine, Abraham 
Lenfant, Jacques 
Levesque de Burigny, Jean 
Levesque de Champeaux, Gérard 
Levesque de Pouilly, Louis-Jean 
Luzac, Etienne 
Dieppe 1662 • 
? ? • 
Chatellerault 71670-
Caen 1647 · 
Genève 1657 
? ? · 
Bazoches 1661 
Reims 1692 
Reims 1694 
Reims 1691 
Amsterdam 1706 • 
Marchand, Prosper Saint-Germain-en-Laye 1678 -
Masson, Jean 
Masson, Samuel 
Massuet, Pierre 
Maty, Matthieu 
Mauclerc, Paul-Emile 
Missy, César de 
Pérard, Jacques (de) 
Quesnel, Pierre 
Rapin de Thoyras, Paul 
Rosei de Beaumont, Jean-Jacques 
Rousset de Missy, Jean 
Saint-Hyacimhe, Themiseul de 
Sallengre, Albert-Henri de 
Stéhelin, Jean-Pierre 
Superville, ? de 
Veyssière-La Croze, Mathurin 
Vignol(l)es de(s), Alphonse 
Wetstein, Jean-Jacques 
?Cozès 1680-
?Cozès ? -
Mouzon 1698 -
Montfoort 1718-
Parijs 1698 -
Berlijn 1703 -
Parijs 1712 -
Dieppe 1695 -
Castres 1661 -
Castres 71647 -
Laon 1686 -
Orléans 1684-
's-Gravenhage 1694 • 
Schwanden 1690 -
? ? -
Nantes 1661 -
Aubais 1649-
Basel 1693-
1765 's-Gravenhage 
1750 ? Würzburg 
1746 's-Gravenhage 
1749 's-Gravenhage 
1751 Amsterdam 
1742 Londen 
1703 Londen 
1736 Amsterdam 
1760? 
1728 Berlijn 
1785 Parijs 
1778? 
1750? 
1787 Leiden 
1756 's-Gravenhage 
1750? 
71742 ? 
1776 Voorthuizen 
1776 Londen 
1742 Stettin 
1775 Londen 
1766 ?Stettin 
1774? 
1725 Wesel 
1729 Berlijn 
1762 ?Uithoom 
Leiden 
seminarie, later calvinist, Leiden 
Londen 
katholiek, Parijs 
? 
?Saumur, Genève (1701-1702) 
Sedan, Genève, Saumur 
Genève, Saumur 
? 
Saumur, Genève 
? 
Parijs recht 
Parijs recht, theologie 
Franeker 
Parijs, oorspronkelijk katholiek, later 
calvinist 
? 
? 
seminarie, Metz, later calvinist. Leiden 
Leiden 
Basel, Utrecht 
Frankfurt a.d. Oder 
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Caen 1647 • 
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With the Nouvelles de la République des Lettres, Pierre Bayle created a journalistic 
style marked by moderation and freedom The stakes are important, at a time when 
French Protestantism is in its death throes 
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De 1684 à 1687, Pierre Bayle (1647-1706) a rédigé un journal mensuel constitué, pour 
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lecture, le journalisme et la diffusion des idées 
L'auteur analyse la nature des livres que Bayle a présentés à son public II montre 
combien, tant en raison des événements extérieurs - les prodromes et les conséquen-
ces de la Révocation de l'Édit de Nantes - que de ses intérêts personnels, le journaliste 
y a particulièrement favorisé la diffusion des questions religieuses 
Avec une rare intuition de la variété des sujets et des styles susceptibles de plaire, 
Bayle entreprend l'instruction du public qu'il veut conquérir, mais aussi sa formation 
critique L'étude du journalisme naissant et de la formation de Bayle permet de 
comprendre comment la rencontre entre ce philosophe et son lectorat a pu réussir par 
le truchement du mensuel 
L'expérience de Nouvelles a permis à Bayle déjouer sur ses compétences, son renom 
et la naissance de l'opinion publique C'est en se réfèrent à l'idéal de la «République 
des Lettres» que Bayle a habité, bien avant que cette fonction soit reconnue et nommée 
dans la culture européenne, le rôle de У intellectuel 
En outre, la pratique des comptes rendus de lecture effectués durant la période de 
rédaction de Nouvelles a eu une incidence considérable sur le style et le contenu des 
œuvres ultérieures 
La fonction de journaliste remplie par Bayle est déterminante pour la maturation de 
sa pensée et de son expression, mais aussi pour l'évolution du protestantisme et pour 
l'histoire des idées à l'époque de la «crise de la conscience européenne» 
L'auteur joint ил outil bibliographique important la «Bibliothèque des NRL», 
c'est-à-dire l'inventaire des auteurs et des ouvrages recensés ou cités par Bayle Cet 
inventaire sera d'une très grande utilité aux chercheurs 
* * * 
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Spinoza Colloquium, Cortona, Italy 
This volume contains all the lectures delivered in 1991 by a number of the most 
authoritative scholars of Spinoza, and shows an exhaustive, stimulant picture of 
the multiform reactions which immediately followed the first edition of the Trat-
tato teologico-politico (TTP), a work which scandalized Europe in the 17th and 
18th centuries for its theses on the Bible, on the connection between reason and 
faith, and on the freedom of thought 
L'HÉRÉSIE SPINOZISTE 
THE SPINOZISTIC HERESY 
La discussion sur le The debate on the 
Tractatus Theologico-Politicus, 1670-1677 
de of 
Benedictus de Spinoza 
After Spinoza's death (1677) and the publication of his Opera posthuma his 
work immediately became the subject of very strong controversies 
The fundamental work of Paul Vernière on these controversies and other 
reactions and on Spinoza's influence on 18th century thought has been followed 
by many important studies 
However, no one has attempted up till now to provide a synthetic view 
concerning these controversies in the years following the edition of the 
'Theological-Political Treatise' (1670), when Spinoza was still alive 
The Cortona Seminar brought together scholars who, after years of research, 
gave highly significant and specialists contributions on the different person-
alities of the philosophers and theologians who brought controversies against 
the TTP Their papers collected in this book constitute both an extraordinary 
general survey on the controversies and a number of original analytical studies 
Therefore it is possible, for the first time, to present a comprehensive view 
of the criticisms of Pufendorf and Bossuet, of Bredenburg, Velthuysen and the 
Cartesians, of Oldenburg, Stensen, the Italians and the Germans, against the 
work which scandalized Europe for its theses on the Bible, on the connection 
between reason and faith, and on the freedom of thought 
1995 268 pp Softbound, 23x15 cm (ISBN 90 302 1502 X) 
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An invaluable store of information concern-
ing the workings of the Republic of Letters 
in the early modern age 
Une mine indispensable de renseignements 
sur le fonctionnement de la République des 
Lettres à l'époque moderne 
COMMERCIUM LITTERARIUM 
LA COMMUNICATION 
DANS 
LA RÉPUBLIQUE 
DES LETTRES 
FORMS OF 
COMMUNICATION IN 
THE REPUBLIC 
OF LETTERS 
Lectures held at the colloquia Pans 1992 and Nijmegen 1993 Publié avec une préface par 
I Edited by Hans Bots & Françoise Waquet Avec un index des nomes / With an index of 
names 1994 XII, 333 pp Softbound\Broché, 23x15 (ISBN 90 302 1035 4 (SIB 25) 
= Studies Pierre Bayle Institute, Nijmegen (SIB), 25 
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Diepgaande studie van een zeer belangwekkend onderwerp, 'verdraagzaamheid', in 
de wetenschappelijke protestantse pers in de achttiende eeuw: 
HET TOLERANTIEDEBAT IN DE FRANSTALIGE GELEERDENTIJDSCHRIFTEN UITGEGEVEN 
IN DE REPUBLIEK DER VERENIGDE PROVINCIËN IN DE PERIODE 1684-1753 
De Franstalige geleerdentijdschriften, uitgegeven in de Republiek vóór 1754 door 
Franse hugenoten, werden als reeks tot nu toe niet aan een thematisch onderzoek 
onderworpen. In deze studie vormt het tolerantiedebat zoals dat werd gevoerd in de 
gehele periodieke pers uit de periode 1684 - 1753, het centrale thema. In kaart wordt 
gebracht in hoeverre de medewerkers van de drieëntwintig bestudeerde geleerdentijd-
schriften aan dit debat over verdraagzaamheid hebben deelgenomen en welke de 
standpunten waren die door hen werden ingenomen. 
Om recht te doen aan de zo essentieel geachte afbakening van de twee tolerantie-
gebieden - respectievelijk dat van de staat en dat van de kerk - is deze studie wat 
inhoud en vorm betreft daar volledig op afgestemd. Door de gedachtengang van de 
journalisten in dit opzicht nauwkeurig te volgen, werd het mogelijk de twee verschil-
lende tolerantiebeelden in het oog te krijgen. 
In haar recensies bepaalden de redacties zich niet louter tot de zakelijke bespreking 
van de publicaties betreffende de tolerantie. Ze maakten graag van de gelegenheid 
gebruik om haar eigen positiebepaling uiteen te zetten. Ze gingen op dit punt met 
zoveel betrokkenheid te werk dat, in reactie op en ter begeleiding van de gerecenseerde 
discussie, in de geleerdenpers als het ware een nieuw en een eigen debat tot 
ontwikkeling kwam. Een debat dat door zijn openbare karakter, door het kaliber van 
de deelnemers en door de kracht en de consistentie van de argumentering, in de wereld 
van het liberale protestantisme, en ook daarbuiten, zijn uitwerking niet heeft gemist. 
* * * 
Une analyse remarquable des deux types de tolérance et de leur contexte politico-
religieux dans le Siècle des Lumières: 
LE DÉBAT SUR LA TOLÉRANCE DANS LES PÉRIODIQUES SAVANTS DE LANGUE FRANÇAISE 
PUBLIÉS DANS LES PROVINCES-UNIES DE 1684 - 17S3 
Jusqu'ici les recherches thématiques concernant l'ensemble des 'journaux de Hollan-
de' font défaut. En revanche l'auteur de la présente étude, pour faire l'examen d'un 
débat sur la tolérance, a exploré toute la série des périodiques savants parus avant 
1754. En adaptant son ouvrage - le fond aussi bien que la forme - aux idées reçues 
de l'époque en question il a réussi une analyse remarquable des deux types de tolérance 
et de leur contexte politico-religieux. 
En matière de tolérance les rédacteurs ne restaient pas neutres. Ils aimaient à prendre 
parti. Dans leurs comptes-rendus ils s'y prenaient avec tant d'engagement que, pour 
ainsi dire, le lecteur assistait à la naissance d'un nouveau débat. C'en était un qui, par 
son caractère public, par l'envergure de participants tels que Bayle, les frères Basnage, 
Le Clerc, La Roche, La Chapelle et Barbeyrac, et par la force et la consistance de leur 
argumentation n'a pas manqué de produire un effet considérable dans le monde du 
protestantisme libéral et ailleurs. ^ 
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